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sécurité maximale 
Le tableau s'appelle «Lost 
River Séries». Il est d'une 

jeune femme de vingt-six ans, 
Landon Mackenzie. On dirait 
une scène champêtre: des ani­
maux étranges brouttent, Tun 
est en partie bleu, les autres 
bruns. Au premier plan, comme 
s'ils étaient suspendus par la 
queue, deux poissons jaunes 
sans volumes sont figés dans une 
étendue de couleur rose. Au loin, 
une ligne d'horizon bleu laisse 
paraître à peine un ciel de feu 
orangé et jaune. Tout est riche 
dans cette peinture. Les élé­
ments se superposent et se che­
vauchent. Les allusions au mon­
de «réel» sont nombreuses mais 
tout est couleur, forme, déroga­
tion à la représentation illusion­
niste. Et ces formes et cette cou­
leur déversent leur trop plein de 
sensualité. 

Cette oeuvre est l'une des deux 
oeuvres de Landon Mackenzie 
quilui a valu de remporter le 
premier prix de la 3e Biennale 
de peinture du Québec organisée 
par le Centre Saidye Bronfman 
et qui se déroule présentement 
dans l'édifice du 5170 du chemin 
de la Côte-Ste-Catherine. 

L'exposition, accrochée mal­
heureusement en un lieu peu 
propice à la présentation de la 
peinture, est pleine de trouvail­
les et de limites, d'oeuvres et 
d'artistes peu connus comme 
Landon Mackenzie et ses «Lost 
River Séries». Une certaine 
homogénéité de préoccupations, 
voire même de conception, ras­
semble les cinquante-trois oeu-
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vres de la biennale. Le spectacle 
est ainsi d'autant plus fort qu'il 
s'appuie sur une certaine unité. 
Cela n'est pas forfuit. Les mem­
bres du jury qui ont fait la sélec­
tion des oeuvres y sont certaine­
ment pour quelque chose. Le 
peintre John Fox, le conserva­
teur Claude Gosselin et le criti­
que d'art René Viau sont habile­
ment parvenus à éviter l'écueil 
du pot-pourri. Ils ont misé sur la 

qualité mais aussi sur une pein­
ture dans l'ensemble bien faite 
avec ici et là quelques écarts 
inévitables. Lorsque Ton songe 
qu'ils durent faire leurs choix à 
partir d'un éventail de mille 
oeuvres créées par environ six 
cents artistes, cela est d'autant 
plus méritoire. 

Un petit air 
rassurant 

S'il fallait juger la peinture 
québécoise actuelle d'après ce 
que l'on voit au Centre Saidye 
Bronfman, ce qui serait quelque 
peu intempestif, nous constate­
rions rapidement qu'elle a fait 
un virage du côté d'un certain 
expressionnisme — cette dé­
charge de couleurs riches et 
nombreuses — et du côté de re­
pères figuratifs qui lui redonne 
un petit air rassurant (du moins 
pour ceux qui sont allergiques à 
l'abstraction). 

Les tableaux de Mackenzie 
sont de cette lignée tout comme 
ceux de Marie Forget et Margret 
Mandzuk-Nicholson, toutes les 
deux troisième prix. Des formes 
organiques et un travail serré et 
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GILLES RICHER 

Une vraie pièce 
Pour cet été à son Théâtre 
de Saint-Sauveur, Gilles 

Richer nous en promet une vraie 
de vraie. Pas une bière, mais... 
une pièce. 

Connu surtout comme le scrip-
teur de séries télévisées comme 
les Couche-Tard, Moi et /'Autre, 
de nombreux Bye Bye, Richer 
avait bien l'année dernière et 
l'année d'avant écrit deux comé­
dies musicales (J'me sens drôle 
et J'me marie, y me marie pu), 
mais pas de pièces en bonne et 
due forme, les deux derniers 
spectacles montés pour son théâ­
tre dN'été étant considérés par lui 
comme des oeuvres de circons­
tance écrites très rapidement. 

La vraie de vraie a pour titre 
Poivre et Sel Elle sera mise en 
scène par Robert Rivard et in­
terprétée par Janine Sutto, Be­
noît Marleau, Marc Legault, 

Suzanne Langlois, Yvan Duchar-
me, Jean-Louis Paris et Charles 
Carter. Au Théâtre de Saint-
Sauveur (sortie 60 de l'autoroute 
des Lauren tides), la pièce sera 
d'abord jouée les 13 et 20 juin et 
offerte pour de bon du mardi au 
samedi, du 23 juin au 5 septem­
bre. 

Plus développée 
Pourquoi s'agit-il d'une .vraie 

pièce? Gilles Richer répond: 
«Dans ma carrière, j ' a i écrit à 
peu près de tout, sauf une pièce à 

i'état pur. J'ai écrit de la revue, 
de la comédie musicale, des sé­
ries de télévision, des enchaîne­
ments pour les spectacles des 
Jérolas et de Jean Lapointe. J'ai 
même travaillé pour le cinéma 
avec Jean Bissonnette sur des 
filins comme Tiens-toi bien 
après les oreilles à papa et J'ai 
mon voyage. Dans tous les cas, 
ce n'était pas exactement une 
pièce qui en résultait. 

«L'an dernier, quand j 'a i trou­
vé un sujet de pièce, j e ne la 
voyais pas dans mes formules ha­
bituelles. Ce sujet, 11 m'est arrivé 
comme ça, par hasard, alors que 
j'étais descendu dans un restau­
rant avec ma femme. Tout à 
coup, deux personnes dans la 
soixantaine avancée, un homme 
et une femme, se sont mis à dan­
ser au beau milieu des tables et 
des clients. Et comme il n'y 
avait pas de piste de danse, la 

première réaction en a été une 
de surprise. Si cela avait été 
deux jeunes de vingt ans complè­
tement partis, les gens n'au­
raient pas fait attention. 

«Mais deux vieux comme ça, 
ça a jeté un froid. Puis quelques 
instants plus tard, les gens se 
sont mis à applaudir et certains 
les ont même imités.» 

C'est de là qu'est venu à Gilles 
Richer l'idée de faire une pièce 
sur une vieille dame de soixante-
dix ans qui en a assez d'être trai­
tée comme une enfant et qui dé­
cide à un moment donné de n'en 
faire qu'à sa tête et de vivre sa 
vie . Marie-Rose qu'elle se pré­
nomme, et assez paradoxale­
ment elle fera alliance avec son 
petit-fils de 19 ans que ses pa­
rents considèrent lui aussi com­
me un bébé. 

«On traite exactement les 
vieux comme des enfants ou des 
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LITTERATURE. 
MAILHOT ET NEPVEU 

Restituer les pouvoirs 
de la poésie québécoise 

Dans un c l i m a t l i t t é r a i r e 
marqué au Québec ( c o m m e 

a i l l e u r s ? ) en ces jou r s par la 
moros i t é et le s c e p t i c i s m e 
(quand ce n'est pas par la dér i ­
sion croissante qui entoure l 'acte 
même de « f a i r e » des p o è m e s ) , la 
parution de la forte anthologie 
de Lauren t Ma i lho t et P i e r r e 
N e p v e u , La Poésie québécoise 
des origines à nos jours (1) 
constitue un événement de taille. 
Il est rare qu'un ouvrage de cet­
te nature, nécessitant autant de 
r eche rches , de mises à jour , 
d'exclusions, manifestant crû­
ment autant de préférences (et 
d ' a r b i t r a i r e p a r f o i s ) , soit ac­
cueilli sans partage. Pourtant — 
et ce n'est que justice de le dire 
sans ambages — La Poésie qué­
bécoise risque de faire l'unani­
mi t é dans les mi l i eux où e l l e 
sera reçue. Cette anthologie dis­
tance de fort loin les travaux de 
Guy S y l v e s t r e et d ' A l a i n Bos­
quet. Rien depuis vingt ans, dans 
le domaine de l'édition de la poé­
sie québéco i se , n 'aura eu les 
qualités de rigueur, de clarté, de 
précision et d ' intelligence de La 
Poésie québécoise des origines a 
nos jours; sauf l'édition critique 
des Oeuvres (2) de Saint-Denys-
Garneau et les Oeuvres créatri­
ces complètes (3) de Claude 
Gauvreau. 

Le projet de cette édition 
remonte à 1!)7(>. Gaétan Dostie, 
Gaston Miron, Laurent Mailhot 
et Pier re H. Savignac en furent 
les premiers initiateurs. A partir 
de 1978, Mailhot poursuit le tra­
vail avec Pierre Nepveu. Entre­
temps , Dos t i e . Mi ron et Sav i ­
gnac disparaissent du décor. On 
ignore pourquoi! Quoi qu ' i l en 

soit, seul compte véritablement 
le résultat. 

Allons-y d'abord de quelques 
chiffres qui témoignent en eux-
mêmes de l 'ampleur de l'entre­
pr i se : plus de 700 pages de tex­
tes, rassemblant 526 poèmes de 
172 auteurs d i f f é r e n t s . Chaque 
poète est introduit par une cour­
te note b i o g r a p h i q u e , qui re­
prend la b i b l i o g r a p h i e de l 'au­
teur. D e plus, 336 documents 
photographiques illustrent l'an­
thologie. 

I V A N H O É B E A U L I E U 
Collaboration spéciale 

C'es t par un jus te re tour des 
choses qu ' i l r e v e n a i t à Ro land 
Giguère de concevoir la maquet­
te et la couverture de cette an­
thologie. Depuis 1919 — avec les 
Editions Erta qu'il fonde alors, 
puis a v e c les Edi t ions de L ' H e ­
x a g o n e par la suite — Roland 
G i g u è r e a p e r m i s que la poés ie 
d'ici devienne bel objet, fondant 
le travail du langage à celui de la 
couleur, des formes et de la ma­
tière. L 'ac te du poète se prolon­
g e chez lui dans l'art du graveur, 
du peintre et de l'éditeur. Nous 
r e t rouvons a v e c bonheur dans 
cette Anthologie la rigueur et la 
netteté qui ont toujours caracté­
r i sé les o e u v r e s du poè te -gra­
veur. 

Le cours 
de l'histoire 

Aux p r e m i è r e s pages de leur 
anthologie. Mailhot et Nepveu 
expliquent la démarche qui aura 
été la leur: «. . . tenter une relec­
ture de l 'ensemble de la produc-
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tion québécoise depuis les origi­
nes jusqu 'au seuil de 1980, de 
façon à en f a i r e le bilan le plus 
complet et le plus équilibré pos­
s i b l e . » ( p . 9) Voilù pour la part 
des chercheurs. Voyons mainte­
nant c e l l e des lec teurs : « T o u t e 
an tho log i e , a f f i r m e n t - i l s , est 
datée et située. Celle-ci reflète le 
point de vue de lecteurs du début 
des années qua t r e -v ing t . ( . . . ) 
notre lecture a d'abord été gui­
dée pa r la qua l i t é in t r insèque 
des p o è m e s : l ' a c t i v i t é de leur 
é c r i t u r e , la c o m p l e x i t é de leur 
thématique, la vigueur de l 'ima­
gination qui s'y déploie.» (pp. 9-
10) Mailhot et Nepveu convient 
donc le lecteur de cette antholo­
gie à remonter le cours de l'his­
to i re de la poés ie québéco i se . 
Mais cette «invitation au voya­
g e » épuise l ' i t i né ra i r e des ex i ­
gences esthétiques des auteurs. 

Il faut se considérer prévenu. 
Et j e dois d i r e que le p ro je t an­
noncé ouvertement en introduc­
tion à l ' o u v r a g e a é té c o r r e c t e ­
ment mené à terme. 

S o m m e toute, il n'y a pas à 
roug i r de la poés ie québéco i se . 
Le siècle et demi de son histoire 
lui aura p e r m i s de passer pro­
gressivement de la domination 
( e s thé t i que , ma i s aussi pol i t i ­
que) à l 'affirmation des cou­
rants mul t ip les et d ive r s qui la 
t r ave r sen t de nos jours , ayant 
souvent découvert sur le tard les 
écoles qui agitent la «mère-pa­
tr ie» historique: le classicisme, 
le romantisme, le symbolisme, 
etc. Mais à mesure qu'on avance 
dans le temps, les influences se 
télescopent, jusqu'à s'annuler à 
peu près aujourd'hui. La poésie 
qui s'écrit en ce moment à Mont­
réal, à Québec, à Sherbrooke ou 
à T r o i s - R i v i è r e s ou a i l leurs ici 
n'est plus redevable à qui que ce 
soit de ses échecs ou de ses suc­
cès. E l l e est québécoise de lan­
gue française, moins par affir­
mation politique que par spécifi­
cité esthétique, morale et histo­
rique. 

L'anthologie de Mailhot-Nep-

veu accorde — on s'y attend iné­
v i t a b l e m e n t — une p l ace de 
choix aux poètes qui ont marqué 
leur époque. Mais elle nous révè­
le aussi des noms que l'histoire 
l i t t é r a i r e t rad i t ionne l le a v a i t 
n é g l i g é s . Quel é tonnement de 
r e t r o u v e r aux côtés de C r é m a -
zie, de Frechette ou de Suite, un 
Eus tache P r u d h o m m e (1815-
1927) qui introduit par exemple 

le t h è m e de la v i l l e dans ses 
poèmes: 
Les ombres planent sur la ville! 

Un bruit de machines pesant, 
Ou bien une vois douce et tendre 
Au sein du bal éblouissant. 

Ou cet Eudore Evanturel 
(1852-1919) dont l 'oeuvre poéti­
que est «beaucoup plus sobre et 
plus o r i g i n a l e que ce l l e de ses 
contemporains», (p . 21) Témoin, 
ce poème intitulé Au collège: 
Il mourut en avril, ù la fin du 
carême. 

C'était un grand garçon, un peu 
maigre et très-blême. 

Ce n'est pas génial . Mais cela 
change des poncifs patriotards 
et agriculturistes! Evanturel 
(et L e n o i r ) constituent des 
exceptions en cette fin de X I X e 
siècle où «...au Québec, on porte 
bien la m é l a n c o l i e , le pi t tores­
que , les sour i res et les l a r m e s , 
non pas la révol te , l'ennui, l 'iro­
nie, les questions désabusées.» 
(p . 19) Il faudra attendre la ve­
nue d'un jeune homme qui som­
brera bientôt dans la folie pour 
secouer ce petit milieu de fonc­
tionnaires, de notables et d 'avo­
cats qui font des ve r s c o m m e 
d'autres des mots croisés. 

Nelligan, 
premier moderne 

Tout (ou presque) a été dit sur 
E m i l e Nel l igan. Je ne retiendrai 
ici que ces que lques mots de 
Mailhot et de Nepveu dans leur 
introduction: «Nel l igan n'est pas 
s eu l emen t notre seul ( g r a n d ) 
symboliste, il est notre premier 
moderne. ( . . . ) I l n 'est pas un 
t r aduc teur de pensées en ima­
g e s , il est un c r é a t e u r qui fai t 
( l a i s se ) dire aux mots ce que les 
mots e u x - m ê m e s i g n o r a i e n t . » 
(p . 23) Après Nel l igan, la poésie 
c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e ne sera 
j a m a i s plus la m ê m e . Cer t e s 
ver ra - t -on su rnage r les chants 
de circonstance (patriotiques ou 
r e l i g i e u x ) . M a i s les poètes les 
plus convaincants de la période 
qui s'étend de la fin de la P remiè ­
re Guerre mondiale à la Deuxiè­
m e su ivront N e l l i g a n dans son 
exi l . Est-ce à Nell igan que pen­
sai t Guy D e l a h à y e (1888-1969), 
poète et médecin aliéniste à l'hô­
pital Saint-Jean-de-Dieu, quand 
il écrivai t 
L'on rive un lien, l'on pousse un 
verrou. 

La tète illuminée, on la rase, 

Et Vètre incompris est dit un 
fou. (p . 188) 

On peut le croire. 

Je ne p a r t a g e pas l ' engoue­
ment des auteurs pour M a r c e l 
Dugas (1883-1917) — dont ils 
p r o c l a m e n t m ê m e qu' i l se ra i t 
l ' « u n e des r évé la t ions de ce t te 
anthologie» (p . 25). Pas plus 
d ' a i l l eu rs que j e ne v ib re aux 
p o è m e s de Pau l Morin (1889-
1963), de R e n é Chopin (1885-
1953) ou d ' E d o u a r d Chauvin 
(1894-1962). C'est, selon moi, la 
figure de Jean Aubert Loranger 
(1896-1912) qui surclasse la poé­
sie des aines de cet entre-deux 
guerres. Dans un poème comme 
Je regarde dehors par la fenêtre 
( t i ré des Atmosphères, paru en 
1920), Loranger annonce la libé­
ration définitive du poème de la 
ve r s i f i c a t i on et l ' angoisse de 
l'introspection que nous retrou­
verons quinze ans plus tard dans 
les poèmes de Regards et Jeux 
dans l'espace: 

J'appuie des deux mains et du 
front sur la vitre. 
Ainsi, je louche le paysage, 
Je touche ce que je vois. 
Ce que je vois donne l'équilibre 
A tout mon être qui s'y appuie. 
(p . 201) 

Rappelons l 'avertissement de 
Mai lho t et N e p v e u : « T o u t e an­
thologie est datée et située.» Les 
auteurs se placent délibérément 
dans la position de lecteurs d'au­
jourd 'hu i , soucieux à la lois de 
révéler du passé ce qu'il charrie 
de présent et d'avenir, convain­
cus en plus de la nécess i té ou 
sont des lecteurs attentifs et in­
telligents de propag°r la poésie 
québécoise actuelle. Dès lors, il 
n'y a pas de surprise à retrouver 
près de quatre cents pages (sur 
les sept cents que compte leur 
anthologie) réservées à des poè­
tes enco re v i v a n t s . A par t i r de 
195.3, chaque courant qui occupe­
ra Pavant-scène de la poésie au 
Québec se c r i s ta l l i se ra autour 
d'une maison d'édition ou d'une 
revue: L 'Hexagone ( 1 9 5 3 ) . Parti 
pr is (1963), La Bar re du Jour 
(1965) , les Ed i t ions Es tére l 
(1965), les Herbes rouges (1968), 
e t c . Ce r t e s , ces revues ou ces 
éd i t eurs ne sont pas les seuls. 
Mais ils se détachent des autres 
(plus éphémères ou plus univer­
s i t a i r e s ) par l ' acharnement 
qu'ils ont mis ou mettent encore 
à r e v e n d i q u e r la modern i t é , 
l 'américanité, l'urbanité, l'éro-
t i s m e et l ' i ron îe c o m m e lieux 
privi légiés du poème. 

La poésie de la jeune généra­
tion d'écrivains québécois (ceux 
qui commencent à publier après 
1970, et ont souvent moins de 
quaran te ans ) s 'est a f f i r m é e 
dans son opposition à ceux qu'on 
dés igne (pa res seusemen t ) 
comme les poètes de L 'Hexago­
ne ( l e s M i r o n . G i g u è r e , P i l o n , 

Ouellette, Lapointe, e t c . ) . L 'ac 
tualité littéraire, de m ê m e que 
les pr ises de posi t ion de plu 
sieurs jeunes poètes nous ont lait 
p rendre pour des fa i t s ce qui, à 
la lec ture , s ' a v è r e un Sens in­
c o m p l e t . Il serai t l a r g e m e n t 
abusif de rapetisser l'action de 
la jeune poésie à un « r e m a k e » de 
L 'Hexagone . Toutefois, à relire 
en enfilade» ces poè tes qui ont 
publié depuis 1953, on perçoit lli 
continuité et les filiations. Il y a 
chez. Gi l les Hénaul t . chez Fer-
nand Ouel le t te ou chez Paul-
M a r i e Lapo in t e des accents 
qu 'on reconnaît chez N icp le 
Brossard, Michel Beaulieu. Juan 
Garcia, Pierre Nepveu, Claude 
Beausoleil, François Charron, ol 
d'autres sans doute. 

Des voix féminines 
Mais l 'événement le plus signi-

ficatil (rétrospectivement) des 
dix de rn iè res années en poésie 
québécoise demeure probable 
ment « l e surgissenu-nt d'une 
multiplicité de voix féminines, 
qui font de la féminité le thème 
central de leur écr i ture» (p.-M). 
«La féminisation de récriture 
commentent Mailhot el Nepvcyî, 
>e superpose (autant qu 'e l le v 
p a r t i c i p e ) à un épu i semen t du 
formalisme» (p. 15) qui a eu s< 
heures de g l o i r e en t r e !!)<;:> 
197) Madeleine Gagrion, Nicole 
Brossard (deuxième manière) 
Yolande Vi l l emai rè , Erarti 
Théoret, Marie Sav tard (absente 
de l'anthologie) Louky Ber>i 
nik ( absen te a u s s i ) . M a r i e 
Uguay et d'autres encore — à : 1 
suite de l 'explosion du n i o i m 
ment Revendicatif des fen) m es,à 
travers le monde — ont non s n , 
lement introduit la « f e m m e réc 
le» dans le corps du poème, elle^ 
sont en train de modif ier jusqu'à 
l ' « i d é e » que les hommes s'en 
sont toujours fai te j u squ ' i c i , > 
inclus les poètes. 

C"!ton^ i*n terminant ces <jti' 

ques mots de Roland Giguèi 
marquant la conclusion de Ma 
hot et Nepveu: «La poésie est 
lieu de tous les possibles, Le 
premier et le d e r n i e r . Mais i! 
faudrait se garder de lui çonfé 
rer des pou\ o i rs q u ' e l l e h'c dé 
tient pas.» 

Mai lhot et N e p v e u . \ ous lui 
avez restitue les pouvoirs qu'elle 
recèle encore. Merc i ! 
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EN ATTENDANT BËBÉ 
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SELON USE HAROU 

voies et moyens du bout de soi-même 
Entre le féminisme, mouve­
ment politique de pointe, et 

son exp re s s ion l i t t é r a i r e , des 
chevauchements ont c réé certai­
ne confusion. Il était naturel que 
les féminismes occidentaux fus­
sent adaptés à notre société qué­
bécoise, puis complétés par les 
r é a l i t é s p rop re s à c e l l e - c i , par 
les f e m m e s qui ont un a c c è s di­
rect à l'expression écr i te , com­
m e l e c t r i c e s et surtout c o m m e 
écrivaincs. En m ê m e temps, ce 
sont ici les f e m m e s qui ont ex­
ploré avec le plus de conviction 
les c h a m p s de ce qu 'on est con­
venu de n o m m e r « l a nouve l l e 
éc r i tu re» . 

REGINALD 
MARTEL 

Le lieu des c h e v a u c h e m e n t s , 
et de l 'ambiguïté , est justement 
ce lu i - là , où la lut te po l i t i que , 
dont les a r m e s sont p r a g m a t i ­
ques, a emprunté les moyens de 
la création l i t téraire, qui partici­
pent de l ' i m a g i n a i r e , l i b r e par 
définition, donc moins aisément 
contraint par la s tratégie, tandis 
que les transgressions linguisti­
ques propres à la modernité, peu 
famil ières, obscurcissaient, si­
non sa pe r t i nence , du moins le 
sens m ê m e du propos. 

La confusion parait s'amenui­
ser, dans la mesure où les acquis 
de la théorie et de la lutte fémi­
nis tes , les p r e m i e r s dépassan t 
é v i d e m m e n t l a r g e m e n t les se­
conds, autorisent peu à peu l'in­
ser t ion des é c r i v a i n e s dans la 
globali té de la création l i t téraire 
na t iona le . On n 'en est plus à 
chercher la spécif ici té des écri­
tures f é m i n i n e et mascu l ine , 
.sans doute parce que l 'hypothèse 
s'est révé lée peu prometteuse, et 
les produits de l ' imaginai re fé­
minin, dont l 'originali té apparaît 
i ncon te s t ab l e , s ' o f f ren t désor­
ma i s à la l i b r e pe r cep t i on des 
lec teurs et l e c t r i c e s , hors des 
c a d r e s r i g i d e s de la r é f é r e n c e 
polémique. 

L e s e x c e l l e n t e s Chroniques 
souterrainesde Lise Harou s'ins­

crivent très exactement dans 
un univers de fiction informé par 
la question f é m i n i s t e , c e r t e s , 
mais bien davantage par l'expé­
rience féminine, à la fois singu­
lière et multiple, individuelle et 
c o l l e c t i v e , o u v e r t e à tous les 
possibles. Cette oeuvre puissan­
te ne vise pas à désamorcer quoi 
que ce soit. La narratr ice Anne 
Lefebvre , à t ravers les dédales 
de son aventure existentielle, ne 
cesse pas un instant d ' ê t r e les 
sujet ot o b j e t p r e m i e r s de sa 
quête; entre les pôles contradic­
toires du désir encore à formuler 
et du refus déjà décisif, qui ont 
tendance à annuler le m o u v e ­
ment au p ro f i t de la d é r i s o i r e 
sécurité d'un quotidien objecti­
vement aliénant, elle conserve 
intacte la lucidité minimale qui 
permet de se demander, dans un 
m ê m e sou f f l e i n c o e r c i b l e : 
qu'est-ce qui m ' impor te? qu'est-
ce qui m'empor te? 

Mais de quoi 
sommes-nous faits? 

Un paragraphe de la dernière 
page du l ivre illustre en m ê m e 
temps les dimensions orgucuil-
leuses du projet d 'Anne et l'hu­
m i l i t é q u ' i m p o s e l ' about i sse­
ment p r o v i s o i r e dont ce docu­
ment li t téraire est l 'expression 
v i b r a n t e : « O n sent, on dit et on 
écr i t bien des choses sur soi-
m ê m e mais est-il vraiment pos­
sible, tôt ou tard, de cerner assez 
justement cet enchevêtrement 
de con t rad ic t ions de quoi nous 
sommes faits? Il faudrait, pour 
en ê t r e sur, des résul ta ts plus 
convaincants, des évidences plus 
nettes que les modestes synthè­
ses qu' i l nous a r r i v e pa r fo i s 
d'obtenir.»» 

Un compte rendu synthétique 
des Chroniques souterraines 
présente des r i sques c o m p a r a ­
bles, parce que Lise Harou force 
le lec teur ( ce lu i que je suis en 
tout cas) à abolir très vite sa dis­
tance p r e m i è r e v i s -à -v i s de 
l ' o e u v r e ; d e v a n t un t e x t e et un 
in t e r t ex te dont la mise en rela­
tion e x i g e un i nves t i s s emen t , 
affectif et intellectuel, considé­
r ab l e , ce l e c t e u r est p l o n g é au 
coeur m ê m e de ses propres con­
tradictions: il a perdu le privilè­
ge rassurant de l ' innocence. L e 
p rocès d ' A n n e , dans les deux 
sens du mot , c 'es t aussi bien le 
sien. 

Lise Harou. Une oeuvre puissante. 

M a t é r i e l l e m e n t , le l i v r e est 
divisé en trois «phases», chacune 
p r é c é d é e d 'une b r è v e m i s e en 
situation. Dans la première pha­
se, Anne expose avec une exlre­
ine sob r i é t é ce qu 'on pour ra i t 
a p p e l e r ses coordonnées e x t é ­
rieures. Un mari tendre et bon, 
de beaux enfants intelligents, un 
q u a r t i e r a g r é a b l e : le con fo r t 
bou rgeo i s . Bre f , une v i e sans 
histoiredonl la narratrice décou­
v r e , non pas t e l l emen t dans la 
fulgurance émot ive que dans la 
progression de la conscience de 
soi, q u ' e l l e doit au c o n t r a i r e 
d e v e n i r son h is to i re à e l l e , uni­
que, Irremplaçable. Son déf i 
nécessaire. C'est le stade de l'in­
ventaire, empêché par le cloute 
(m'at teindrai- je? pourrait dire 
la n a r r a t r i c e ) , e m p ê c h e aussi 
par la culpabilité (la presence à 
soi empèche-t-elle de satisfaire 
les besoins a f f e c t i f s des en­
fants?) . 

G e o r g e s est l ' a m a n t d ' A n n e 
qui . p a r m i les au t res , occupe 

une place pr ivi légiée . La deuxiè­
me phase, d'une manière tantôt 
a l lus ive et tantôt d i r e c t e , pré­
sente cet aman t sous f o r m e de 
brefs tableaux titrés simplement 
«les Caresses» ou «les Diners» ou 
« l ' H i v e r » . Des climats flous qui 
un instant émergent precis de la 
mémoire , ou alors la description 
presque c l in ique , en tout cas 
sans l y r i s m e ni v u l g a r i t é , de 
l 'apprentissage nouveau du plai­
sir. A travers Georges mais non 
par lui, Anne cherche et décou­
v r e en e l l e - m ê m e le point de 
c o n v e r g e n c e de l ' e sp r i t , du 
coeur et du corps ( sans o rd re 
part icul ier) . Suivent des pages 
de journal qui visent, dans le but 
probable d'y découvrir des indi­
ces utiles, puisque l 'écriture sert 
a lors de r é v é l a t e u r , à d i r e les 
gestes retenus ou osés, les paro­
les dites ou tues, la franchise et 
la dissimulation, l 'enthousiasme 
et l 'inquiétude. En somme, tout 
ce jeu d 'approche et de recul par 
quoi s'inventent, dans le rapport 

phoro Lettres québécoises 

amoureux , et l ' amour et les 
amants. 

La troisième et dernière phase 
des Chroniques souterraines, 
la plus longue, est l'explicitation 
et l'approfondissement dos deux 
premières , écri te sous forme de 
journal, de lettres à l'occasion, 
répartis sur une période de deux 
ans à peu pres. Moins soutenue, 
moins cohérente, i térative par­
fois, cette partie reflète ainsi le 
r y t h m e m ê m e de l'entreprise 
d 'Anne, tantôt embal lé et tantôt 
ralenti. Ici encore, on es! séduit 
par la qualité du style, par cette 
adéquation f r a g i l e et m a g n i f i ­
que du propos et de son e x p r è s 
sion qui, au-delà même du conte­
nu du l ivre , deja éclairant, al fir­
m e le talent d ' é c r i v a i n de L i s e 
Harou. Et la précision du voca­
bulaire et la correction gramma­
ticale suffisent presque à mini­
m i s e r l ' e f f e t désagréable des 
que lques e r r eu r s t ypog raph i ­
ques, tandis que les illustrations, 
assez nombreuses , i l lustrent 

discrètement et eff icacement le 
texte. 

Il faudrai t du t emps et puis 
une r e l ec tu r e pour sor t i r de ce 
l ivre et en proposer une descrip­
tion le m o i n d r e m e n t d é t a c h é e . 
Pour l'instant, il m'en reste une 
foule d ' i m a g e s f r a g m e n t é e s . 
J 'en suis e n c o r e à r e v i v r e , j ' e n 
conviens, les épisodes bousculés 
de la v i e d ' A n n e : pa r e x e m p l e 
ses rapports avec les l ivres dans 
lesquels elle trouve l 'écho de ses 
p ropres p réoccupa t ions , dans 
des con tex tes pourtant d i f f é ­
rents: avec la mort, cet éclate­
ment (ou i m p l o s i o n ) q u ' A n n e 
souhaite dans les m o m e n t s de 
doute aigu, quand la folie mena­
ce; avec sa mere viei l le et mala­
de, p resque absente pa rce que 
son entourage la confine déjà à 
une blanche sol i tude , m è r e qui 
n'a donné à Anne qu'une premiè­
re naissance, biologique, et pour 
qui l'appel au voyage au bout de 
s o i - m ê m e n'a j a m a i s pu a v o i r 
l ieu; rappor t s a v e c Claud ine 
aussi, ce t te a m a n t e auprès de 
qui Anne d é c o u v r e un abandon 
qu'aucun de ses amants ne lui a 
apporté. 

L ivre simple et complexe à la 
fois. Chroniques souterraines de 
Lise Harou appartient a un stade 
nouveau de la l i t t é r a tu re des 
femmes, peut-être celui du ques­
t ionnement après celui de la 
nécessaire revendication? Cette 
citation encore: .«Alors voilà, il 
n 'y aura à l i re que ce qui a eu 
lieu: des êtres qui se donnaient 
en m e s s a g e s et leçons d i v e r s , 
des livres qui défaisaient impré-
visiblement des écheveaux d'os-
curité, le plaisir puisé à la sour-
ce in ta r i s sab le du r e g a r d , le 
pauvre p la i s i r e m b r y o n n a i r e 
d'un corps à pe ine r é v e i l l é de 
l 'abrutissement, a peine re levé 
de ses apprentissages. Les évé­
nements ont é té des douleurs 
v i t e oubl iées et enfouies et des 
surprises donl le renouvellement 
para i t inf ini . La déconf i t u r e et 
l ' exa l t a t ion i n e x t r i c a b l e m e n t 
m ê l é e s , le t â tonnement . L e s 
questions constantes, bonnes et 
mauvaises; les réponses rares, 
bonnes et mauvaises aussi. Une 
r e c h e r c h e de la cha leur et du 
\ rai en so i -même .» 

Lise Harou, CHRONIQUES S O U T E R ­
R A I N E S , 2 6 0 pages. I l lustrat ions, 
sauf exceptions, de Jérôme Harou. 
VLB éditeur, Montréal-Nord, 1981 . 
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AU PLAISIR DE LIRE 

Françoise Mallet-Joris 
J'avais donc choisi, on s'en 
souviendra peut-être, dans 

la pile de romans d'amour de ces 
dern ie rs t emps , celui qui est 
écrit par une f e m m e , Françoise 
Mallet-Joris, en me disant qu'il 
s'agirait sûrement d'un homme, 
que le personnage principal se­
rai! l 'homme, puisque le contrai­
re étai t p re sque toujours v r a i : 
les histoires d 'amour écrites par 
des mâles (machos ou pas) tour­
nant autour de la femme c o m m e 
phalènes autour de la lumière. 

h o m m e s du d iscours et de 
fonction, entourés de la cohoi 
des «relationnistes, publicist 
arr ivis tes» et autres tristes, 
les voyant, on est sûr qu'ils s< 
m a i r e s de que lque par t , dé 
gués de quelqu'un, présidents 
que lque chose , députés , pei 
être ministres. . . et que de tou 
façons s ' i ls ne le sont pas ils 
seront. 

• 
Ce Gi lbe r t L e f è v r e , dépu 

J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

Tant pis. Oublions cela. Aussi 
bien, ce roman de F r a n ç o i s e 
Ma l l e t - Jo r i s est peut-ê t re le 
me i l l eu r qu'elle ait é c r i t . Et 
c'est bien son droi t , à ce t te 
f e m m e , de b r aque r les p ro jec ­
teurs, en p r i o r i t é , sur les deux 
f e m m e s qui a imen t le m ê m e 
homme. Puisque c'est le sujet de 
son roman. 

a 
Réglons le cas du bonhomme, 

nous aussi très v i te : c'est un sot. 
un de ces agités de la chose pu­
blique dont on se demande vrai­
ment s'ils sont vict imes, cons­
cientes, ou s'ils croient vrai­
ment à ce qu'ils font: brasser le 
vent . . . H o m m e s po l i t iques , 

l a 
rte 
es. 
En 

le 

m a i r e tj en e i a i s sur! ) c 'est le 
fils d'un boucher , c 'est un bû­
cheur, un acharné, qui épouse — 
une vraie chance! — Jeannette 
Gendron, étudiante en lettres 
mode rnes , f i l le de p rofesseur . 
Evénement considérable en pro­
vince où l'on cherche la considé­
ration. Et puis, lentement, irré­
sistiblement dirait la chanson, il 
monte. 

Il monte tant, que Jeanne t te 
descend. Plus il s'épanouit, plus 
e l l e s ' é t io l e . Ce serai t bien 
dommage de raconter, j ' a r r ê t e . 
Po r t r a i t r e m a r q u a b l e d 'une 
femme qu'on croit avoir déjà 
rencontrée, on en est sûr, d'une 
femme qui nous est famil ière et 
que le pinceau de Françoise Mal­
let-Joris détaille en nuances, en 
touches, en glissements de la 
couleur , a v e c tant d 'a r t qu 'on 
s ' é c r i e en lisant: oui, c 'es t ça. 

c 'est bien ça , c 'es t donc ça . . . 
P r e m i e r portrait. 

• 
La seconde f e m m e est plus 

f loue . C'est l ' au t r e . La s e c r è t e 
ma i s qui n'est plus i g n o r é e de 
personne depuis fort longtemps. 
E t dont la v i e est imposs ib l e , 
justement parce que le secret de 
sa vie est public. Elle s 'appelle 
Marie-Christine, et zut!, là aussi 
j e dois m ' a r r ê t e r sinon j e va i s 
trahir l 'histoire. Second portrait 
donc , plus flou et en m ê m e 
temps très puissant parce qu'il 
est chargé d'une électr ici té stati­
que, retenue, qui jail l i t à chaque 
instant de la lecture, par le con­
tact du texte et de notre imagi­
nation. Une f emme d'une intelli­
g e n c e r e m a r q u a b l e , luc ide , 
métallique. Troublante elle aus­
si, et pour les qualités inverses 
de celles de Jeannette. 

Tout le l i v r e se d i r i g e ve r s le 
duel entre ces deux f e m m e s . 
V e r s la toute d e r n i è r e passe 
d 'armes. Qui va gagner? Je dois 
dire que tout est possible, tout le 
long du récit, et que le suspense 
reste entier jusqu'à la fin. 

II n'y a pas d 'amour heu­
reux? C'est bien possible, si l'on 
en croit (outre Aragon ) cet­
te histoire de Françoise Mallet-
Jor is qui tient de la t r a g é d i e 
classique à laquelle ne manque 

Françoise Mallet-Joris. 
ni conf iden te a t t en t i ve , ni 
choeurs antiques, ni unité de lieu 
et de temps. 

Beau livre, qui ne diminue pas 
cette é t r a n g e chose que l 'on 
nomme amour, qui ne la galvau­
de pas . qui ne la s i m p l i f i e pas . 
Un étudiant aura i t dit r é cem­
ment , lors d 'une enquê te , que 
« l ' amour est une invention pour 
faire vendre des l iv res» . . . Mqis 
celui-là ne lait pas le trotteur. On 
n'y confond pas do-do et duo. Les 
personnages y sont englués dans 
quelque chose qui ressemble au 
sort ind ic ib le . Si l ' amour étai t 
une imposs ib i l i t é de f a i r e 
autrement? « 

Françoise Mallet-Joris: UN CHA­
GRIN D 'AMOUR ET D'AILLEURS, 
roman, 250 pages. Editions Grasset, 
Paris, 1981. 
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Les rêves et la vie 
quotidienne 

La sagesse des rêves, de 
M a d a m e Nan Z i m m e r m a n 

et du D r Montague U l l m a n , un 
psychana lys t e m o n d i a l e m e n t 
connu pour ses études sur les 
r ê v e s , n'a absolument r ien de 
commun avec les habituels dic­
tionnaires des rêves, qui préten­
dent traduire nos imprévisibles 
s y m b o l e s on i r iques , d 'une ma­
nière purement mécanique. 

PIERRE M A S S U E 

L e u r co l l abora t ion a eu pour 
brillant résultai, un l ivre de 250 
pages , é v i d e m m e n t t rop long, 
mais à la lo is très c l a i r et t rès 
r é v é l a t e u r de la nature de nos 
rêves et de leur interprétation. 

Selon ces spéc ia l i s t es de la 
quest ion, les i m a g e s qui appa­
raissent dans nos r ê v e s et qui 
souvent nous choquent par leur 
appa ren te absurdi té , sont des 
mé tapho re s v i sue l les qui nous 
rense ignen t sur ce que nous 
sommes réellement et sur la vé ­
r i t ab le nature de nos re la t ions 
avec les autres. 

Les premiers chapitres de cet­
te e x c e l l e n t e t raduct ion sont 
na tu re l l ement consac rés aux 
connaissances ac tue l les de la 
nature des rêves, de la psyché et 
du sommeil et à l ' importance qui 
leur fut accordée par différentes 
cultures tout au long des siècles. 

S igmund Freud y j o u e f o r c é ­
ment un g rand rô le , ainsi que 
K a r l Gus tav Jung. L e s auteurs 
ont le bon goût de nous a v e r t i r 
qu'il n'est nullement nécessaire 
d'être un spécialiste» en quoi que 
ce soit pour étudier ses propres 
r ê v e s ou ceux des aut res et ils 
nous invitent à le faire en grou­
pe. 

Tout au long de ce l iv re un peu 
lourd m a i s pass ionnant , les 

exemples de rêves et d'interpré­
tation se multiplient au point que 
cer ta ins lec teurs r isquent de 
s'assoupir... On y perçoit néan­
moins très clairement la riches­
se c r é a t i v e des i m a g e s onir i ­
ques et les rapports subtils qu'el­
les entretiennent avec les événe­
ments de la v ie quotidienne. 

Dans l'un de ces exemples que 
j e ne rés i s te pas au p la i s i r de 
vous citer, un homme rêve qu'il 
descend dans sa salle de jeux. Il 
a l l ume la l u m i è r e et vo i t son 
pè re pendu au p la fond . L e rê­
veu r a peur. Son père est b lanc 
et bleu c o m m e un mort et il 
m u r m u r e quoique chose d' in­
compréhensible.. . 

L e s m e m b r e s du g r o u p e au­
quel ce rêve fut soumis commen­
cèrent par émettre» des hypothè­
ses banalement freudiennes, en 
rapport avec le désir du rêveur 
de tuer son p è r e . L 'un d ' en t r e 
eux émi t a lors l 'opinion que la 
pendaison pouvait évoque»r un 
problème en suspens, un conflit 
personnel . L e r ê v e u r exp l iqua 
qu'il se sentait déchiré entre ses 
obligations familiales et profes­
sionnelles et un autre participant 
suggéra que la pendaisem du 
père pouvait symbeiliser la situa-
t i on du r ê v e u r pris à la g o r g e 
dans son rôle de père. 

C'était une image très drama­
t ique, mais c 'est ainsi qu ' é t a i t 
r ep résen tée l ' u r g e n c e pour le 
rêveur de faire un cheiix, avant 
qu' i l ne soit t rop tard et que sa 
vie familiale ne soit irrémédia­
blement c o m p r o m i s e par l ' im­
portance démesurée qu'il aece>r-
dait à sa v ie p ro fes s ionne l l e , 
(chapitre X I I ) . 

LA SAGESSE DES KÉVE5 par le Dr 

M o n t a g u e Ul lman et N a n Z i m m e r ­

man , éd i t . A l a i n S t a n k é , M o n t r é a l 

1980, 256 pages , $ 1 2 . 9 5 
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de J a z z Montréa l 
Réuss ie , la p r e m i è r e édition 
du Fes t iva l in te rna t iona l de 

jazz de Montréal — p ré sen t é Tan 
de rn ie r à T e r r e des H o m m e s — 
n 'a cependan t pas eu l ' a m p l e u r 
q u ' a v a i e n t s o u h a i t é lui d o n n e r 
ses o r g a n i s a t e u r s . D 'abord pour 
des ra isons f inanc iè res , bien sûr . 
S p e c t r a - S c è r i e ( la m a i s o n de 
production responsab le de l 'évé­
nement ) n ' ayan t obtenu aucune 
s u b v e n t i o n g o u v e r n e m e n t a l e , 
aucun c o m m a n d i t a i r e non plus , 
ne pouvait nous offrir d a v a n t a g e 
que sep t shows, q u a t r e f i g u r e s 
i m p o r t a n t e s : R a y C h a r l e s , 
Chick C o r e a . G a r y B u r t o n et 
Ramsey Lewis, des Liens qui, p a r 
surcroi t , nous rendent régul ière­
ment visite. 

Il faut dire aussi que les musi­
ciens les plus progress i s tes , les 
p lus i n n o v a t e u r s , les g e n s les 
plus in té ressan t s done et dont !a 
seule par t ic ipat ion à un festival 
s u f f i r a i t p r e s q u e à en f a i r e la 
r e n o m m é e , é v i t e n t , la p l u p a r t 
du t emps , ce genre d ' é v é n e m e n t . 
Ils n ' a iment guère se r e t rouve r 
avec une é t iquet te en plein front, 
au s s i l a r g e so i t - e l l e . m ê m e s ' i l 
va .^ i t du mot j a z z . P l u s i e u r s 
Ljrands n o m s , e n f i n , a t t e n d e n t 
toujours la conf i rmat ion de d 'au­
t r e s v e d e t t e s a v a n t d ' a c c e p t e r 
de par t i c iper a un fest ival . Bref, 
r i en n ' e s t fac i le clans ce .uenre 
d ' o rgan isa t ion . 

«Il fallait nous fa i re les dénis , 
explique Alain S i m a r d . le g r a n d 
p a t r o n de S p e c t r a . Il f a l l a i t 

p rouve r la r en tab i l i t é d 'un évé­
n e m e n t s e m b l a b l e , p rouve r aus­
si l 'eff icaci té de no t re o rgan i sa ­
t ion , p r o u v e r en f in a u x g r a n d s 
m a n a g e r s a m é r i c a i n s qu' i l s 'a­
gissai t d ' u n e man i fes t a t ion im­
p o r t a n t e . E n fai t le f e s t i v a l d e 
l 'an d e r n i e r a u r a se rv i à tout le 
m o n d e d ' é t u d e de m a r c h e . Il 
a u r a se rv i à conva inc re les gens 
que l ' a v e n t u r e étai t viable.» 

Trente groupes, 
cent musiciens 

Les p r e u v e s é t a n t f a i t e s , la 
d e u x i è m e é d i t i o n du F e s t i v a l 
i n t e r n a t i o n a l de j a z z de Mon­
t r é a l s e r a e f f e c t i v e m e n t b e a u ­
coup plus i m p o r t a n t e , beaucoup 
p lus p r e s t i g i e u s e q u e la p r é c é ­
d e n t e . E n fa i t , le j o u r n ' e s t p a s 
t rès loin où on p o u r r a le compa­
re r aux g r a n d s r a s s e m b l e m e n t s 
que l'on o r g a n i s e c h a q u e année 
en E u r o p e , et aux E ta t s -Un i s , ce 
que souhai tent a r d e m m e n t , bien 
sûr. ses o r g a n i s a t e u r s . 

Cette fois-ci, les g r a n d s noms 
.seront monnaie c o u r a n t e . Qu'il 
su f f i s e de d i r e q u e W e a t h e r 
Report p a r e x e m p l e , un g roupe 

pa r t i cu l i è r emen t a v a r e de spec­
t a c l e , o u v r i r a le f e s t i v a l . On 
p o u r r a é g a l e m e n t y a p p l a u d i r 
d e s g e n s c o m m e T o m W a i t s , 
G e r r y M u l l i g a n , S p y r o G y r a . 
Dizzie Gillespie, Dave Brubeck , 
Ralph T a w n e r , Ga ry Burton ou 
Pa t Metheny. Un g roupe c o m m e 
Mingus D y n a s t y , c o m p o s é d e s 
a n c i e n s m u s i c i e n s de Charles 
Mingus , de gens qui se sont réu­
nis un j o u r le t e m p s d 'un disque 
(un c l a s s ique aux E l 1 ) et qui ne 
m o n t e n t p r a t i q u e m e n t j a m a i s 
plus su r une scène , ont déc idé de 
f a i r e e x c e p t i o n à la r è g l e e t d e 
c lô tu re r le Ies t ival . En fait, en­
t r e le 2 et le 12 j u i l l e t , n o u s au­
rons l 'occasion de voir une tren­
ta ine de g r o u p e s (dont la moit ié 
son t q u é b é c o i s ) , c o m p r e n a n t 
une cen ta ine de mus ic iens . 

Des spectacles 
gratuits 

P a r t i c u l a r i t é i n t é r e s san te , la 
t r è s g r a n d e m a j o r i t é de c e s 
s h o w s s e r o n t g r a t u i t s . «Il e s t 
bien évident , expl ique S i m a r d , 
q u e t r è s peu de g e n s ont les 
moyens de se p a y e r sept ou huit 
s p e c t a c l e s à $ 1 0 d a n s la m ê m e 
s e m a i n e . Il nous fa l l a i t d o n c 
t r o u v e r u n e so lu t ion d e s c o m ­
m a n d i t a i r e s . Nous a v o n s d ' a ­
b o r d d é c i d é d ' e n r e g i s t r e r s u r 
vidéo p lus ieurs spec tac les , que 
nous t en te rons ensui te de vendre 
à d i f fé rentes chaînes de télévi­
sion à t r a v e r s le monde . Radio-
Québec, en c o l l a b o r a t i o n a v e c 
C B C , a é g a l e m e n t d é c i d é de 

c o m m a n d i t e r les spectacles des 
;* et 4 ju i l le t , qui r éun i ron t d ' une 
p a r t G e r r y M u l l i g a n e t D izz i e 
G i l l e s p i e , d ' a u t r e p a r t S p y r o 
G y r a , D a v e B r u b e c k et T o m 
Wai t s . C B F - F M enfin, p ré sen te ­
ra la p lupar t des spectacles réu­
n i s san t les mus ic iens québécois 
( N e l s o n S y m o n d s , D é m e s u r e 
A g h a r l a , le Vic Vogel Big Band , 
le q u a r t e t St-Jovite, Buzzzz et 
p lus ieurs a u t r e s ) , de m ê m e que 
le s h o w q u e d o n n e r a le q u a r t e t 
d e G a r y B u r t o n , en c o m p a g n i e 
d 'Ol iver J o n e s . 

En l a i t , le p u b l i c n ' a u r a à 
p a y e r que pour trois s p e c t a c l e s : 
c e lu i de P a t M e t h e n y , qu i s e r a 
p r é s e n t é ho r s fes t ival , le 2H ju in , 
de m ê m e que les so i rées d 'ouver­
t u r e et de c l ô t u r e . Il en c o û t e r a 
$9.50 pour voir le p r e m i e r , $15 du 
billet pour les deux a u t r e s spec­
tacles. 

Les gens pourront éga l emen t 
se p r o c u r e r des cartes de mem­
b r e h o n o r a i r e ($50) , qui leur 
permettront l'entrée p r io r i t a i r e 
et g r a t u i t e a tous »«*s spectacles, 
> compris celui de Pat Metheny, 
do m ê m e qu'une c a r t e de mem­
bre participanl ($25) qui donne 
dro i t à des laissez-passcr g r a ­
tuits pour cinq spectacles, dont 
celui d ' o u w r t u r c et de c lo ture . 
Ces c a r t e s , disponibles en quan­
tité l imi tée (on n 'a é m i s que 100 
c a r t e s de m e m b r e h o n o r a i r e ) 
sont en vente chez Discernante. 
On pour ra p a r a i l leurs se procu­
r e r les l a i s sez-passer gratuits, à 
c o m p t e r du 25 ju in , à un endroi t 
qui r e s t e encore à déterminer. 

Les différents s p e c t a c l e s du 
Fes t iva l in te rna t iona l de jazz de 
M o n t r é a l s e r o n t p r é s e n t é s à 
l 'Expo-Théa t r e (que le m i n i s t è r e 
des Affaires culturelles a mis à 
la disposit ion des o r g a n i s a t e u r s 
pour la mod ique s o m m e de $ 1 . ) . 
au c l u b Montréal ( a u t r e f o i s le 
c i n e m a A l o u e t t e ) , do m ê m e 
q u ' a u T r a n s i t , d a n s \c Vieux-
Montréal. Nous vous donnerons 
la l i s t e f i n a l e , l ' h e u r e c l le l ieu 
des spec t ac l e s , de s qu 'e l le s e ra 
comple t e . 

m ̂  
T o m W a i t s Vic V o g e l 

Le groupe Weather Report. 

FELIX L E C L E R C / A N T O I N E D U M A S 

C H A N S O N S DANS LA MÉMOIRE LONGTEMPS 

Date de parution: fin juin 1981 

Souscription close le S juin L981 

A 
EDITIONS ART GLOBAL 

272-6111 

LE GRAND SYMPOSIUM 
INITIATIQUE 

DÊ M O N T R É A L 

1 4 - 1 5 novembre 81 
Hôtel Windsor 

— 15 CONFÉRENCIERS I N T E R N A T I O N A U X 
Spécialistes en Esotèrisme et Parapsychologie. 

— «Mater M a t e r i a * , le nouveau spectacle initiatique de 
Pascal et Jacques L A N G U I R A N D , pour la première 
fois dans sa version intégrale. 

— Tirage de 1 0 0 consultations gratuites auprès des meil­
leurs clairvoyants et rogresscurs d 'âge . 

Prix du bil let pour les 2 jours: $ 5 0 . 0 0 

RÉSERVATIONS 

LIBRAIRIE NOSTRADAMUS 
TÉL. ( 5 1 4 ) 3 8 7 - 6 2 2 4 

m ———fli M — — • — — •iTimjfiBiiwii.Hi BM—M—• 

mn ° ,<tuJ 

UNE AUBAINE POUR V O S V A C A N C E S 

4 tailLioN* 
LiVRES 

R É P A R T I S . 
SUR. S" 
E T A G E S 

Tous Â 
Moine 

PRix ou 

TOUS LES LIVRES* 
Cinéma 
Bricolage 
Cuisine 
Electronique 
Dictionnaire 

Esotèrisme 
Histoire 
information 
Littérature 
Mécanique 

Musique 
Livres d'art 
Philosophie 
Mathématique 
Psychologie 

Gestion 
Administration 
Voyages 
Bandes dessinées 
Livres de jeunesse 

LES COLLECTIONS DE POCHE 
( P o i n t s , J ' a i Lu. F o l i o , e t c . . ) 

LA COLLECTION «LIVRE DE POCHE» 

HORAIRE: d e 9h à 18h — lundi au mercred i 
d e 9h à 2 1 h — jeudi et vendredi 
de 9 h à 17h — s a m e d i 

à la LIBRAIRIE LEMÉAC ET SES SUCCURSALES 
I I R R A I P I P I E M Ê A P 3 7 1 o u e s t . avenue Laurier, Montréal. 
L I D H H I H I L L C i f l C M v j (métro Laurier, Au tobus 5 1 ) Té l . : ( 5 1 4 ) 2 7 3 - 2 8 4 1 - 4 2 

LIBRAIRIE CÔTE-NORD, s 2 î . £ ? w a r d L a u r e p , a c e d e v n , e 

LIBRAIRIE MANICOUAGAN, S3auteTvePuyja,on 

LIBRAIRIE RÉGIONALE LEMÉAC, 7 6 9 ' 3 e a v e n u e ' Val D'Or, 

Sauf: les livres marqués 4 , 5, 6 ou 7 

Tél . : 9 6 8 - 8 8 8 1 

Tél . : 5 8 9 - 5 2 0 4 

Tél . : 8 2 4 - 3 8 0 8 

U n e nouvelle collection : 
I /histoire et la vie des monuments 

La collection a pour objet de 
sensibiliser les enfants (à partir 
de 10 ans) à l'architecture française et 
étrangère en faisant revivre par 
l'image et par le texte les différentes 
étapes de la construction d'un site 
architectural, sa vie quotidienne à 
l'époque de son épopée et sa 
destination actuelle. 

£ ^ Il histoire et la vie dune 

ypitreuse 
Tex te d e Louis Bec 
I l l us t ra t ions d e Dan iè le A k m e n 

32 pages , S9.95 

jr*^ Il histoire et la vie d'un 

CHATEAU 
de la 

^RENAISSANCE 
T e x t e d e Jacques Durand 
I l l us t ra t ions d e Pat r ice Flor i 
32 pages , $9.95 

les é d i t i o n s 

fides 
235 est boul Dorchoster 
Montreal H2X 1N9 
(514 ) 861-9621 

-

LES BEST-SELLERS au 

• '.v • : .• \ t , . '••.."*.•' Montréal, Que. H2i 2C9 

TITRE AUTEUR ÉDITEUR 
PRIX 
ORD. 

PRIX LE 
PARCHEMIN 

P La Virginienne Barbara C. Riboud Albin-Michel 16.95 1 2 * 
A Bagatelle Maurice Denuzière Lattes 16.95 12* 
R Q u é b e C (édition brochée) Mia E. Klaus Libre-Expression 55.00 38 5 0 

C Un Homme Oriana Fallaci Grasset 14.95 10 9 5 

H Le jeu d e la t e n t a t i o n 
Suite de «La chambre des Dames» Jeanne Bourin Table Ronde 15.95 1 1 9 5 

E Le Matou Yves Beauchemin Québec Amérique 14.95 10 9 5 

M] Pavillons lointains M. M. Kaye Albin - Michel 19.95 15 9 5 

1 Ma vie comme rivière Simone Monet-Ciiartrand Remue-ménage 15.95 1 1 9 5 

N Gloria Swanson par elle-même Gloria Swanson Stock 19.95 15" 
# 1 1 L'establishment canadien Peter C Newman L'Homme 15.95 1 1 9 5 

Ix Bardjemtn 845-524 3 
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P1ERRRE LABELLE 
* : • 

Quelques dernières farces dans la nature 
Les gens , l ' é té , ont tou-

7 jours beaucoup fréquenté 
l i s théât res . Assez curieuse­
ment, i ls font des dizaines de ki-
IMnètres pour aller voir des pie-
({<$ qui ne leur diraient sans don-
iWj-ien en hiver . M ê m e si e l les 
i • >  

PIERRE BEÀSJUEU  
fit 
(Iraient présentées à la té lév i ­
sion. C'est comme ça. Le soleil, 
les oiseaux semble-t-il. Bref, on 
dénombre actuellement plus de 
(îent théâtres d'été au Québec. 
; Les spectacles de variétés, par 

eon t re , ont toujours é té beau­
coup plus rares, beaucoup moins 
populaires, durant la saison esti­
vale. Allez-donc savoir pourquoi. 
Mis à part ceux qui étaient invi­
tes au Patriote de Ste-Atathe. où 
IJon présente des shows depuis 13 

ans, ceux aussi qui ont participé 
à des sé r ies c o m m e «Sur le tfa-
zon, sous les é t o i l e s » ou « l ' E t é 
show», les artistes ont toujours 
profité du beau temps pour s'a­
donner à la cueillette des fraises, 
pour préparer un nouvel album 
et la rentrée de l 'automne. 

La situation, avec les ans, tend 
cependant à se rétablir. Les fes­
t iva ls du t rac teur , des oeufs et 
des toasts, qu'organise mainte­
nant chaque patelin respectable, 
font beaucoup travail ler les ar­
tistes. Certains y gagnent davan­
tage que pendant les dix autres 
mois de Tannée. Naissent aussi 
de nouve l les sa l i es , le théât re 
Molson par e x e m p l e , où l'on 
pourra voir ,Clémence, de même 
que Jean Lapoinle, Michel Lou-
vain, Nicole Martin et quelques 
autres. De plus en plus de pro­
ducteurs organisent également 

des é v é n e m e n t s c o m m e La 
G r a n d e V i r é e ou le F e s t i v a l in­
ternational de jazz de Montréal . 

Constatant cette nouvelle po­
pularité du spectacle, ce besoin 
de plus en plus pressant qu'ont 
les gens de sortir et de rire, Pier­
re Labe l le , qui connaît un succès 
sans cesse croissant depuis deux 
ans, a décidé de faire rev ivre le 
T h é â t r e de la But te ( a u t r e f o i s 
appelé la Butte à Math ieu) , d'y 
e n t e r r e r son show qu ' i l nous a 
p résen té tout au long des der­
niers mois: Une farce de la natu­
re (qu'il a choisi d 'appeler pour 
la circonstance. Une farce dans 
la nature) . Les représentations 
c o m m e n c e n t ce soir et se pour­
suivront, six jours par semaine, 
jusqu'à la Fê te du travail . Gilles 
R ivard , qui vient à peine de lan­
c e r un nouvel a lbum, son pre­

mier depuis deux ans, y chante­
ra également quelques tounes. 

« I l é ta i t urgent , di t L a b e l l e , 
que j e cesse de f a i r e des tour­
nées. J'étais complètement épui­
sé . 11 é ta i t impor t an t , par ai l ­
leurs, que j e continue de donner 
un show sur lequel j ' a i long­
temps travai l lé . Il est important 
que nous t i r ions d'un s p e c t a c l e 
tout le jus qu ' i l cont ient . J 'ai 
donc choisi de passer P é t é au 
m ê m e endro i t , dans une boi te 
qui a vu passer Fél ix , Vigneault, 
L é v e s q u e , tous les g r a n d s , une 
salle d'un format idéal, qui con­
tient un peu plus de 100 p l aces . 
Je cont inuera i d 'y f a i r e mon 
show, dans lequel j ' a i bien sur 
inséré quelques nouveaux mono­
logues, puis, à l 'automne, j e dis­
paraîtrai. Enfin, j e ferai autre 
chose . Il faut t i re r tous le jus , 

mais il ne faut surtout pas abu­
ser . Il n 'est pas ques t ion que j e 
refasse d'autres monologues sur 
scène avant un an et d e m i . » 

Théâtre, télévision 
et comédie musicale 

Pendan t ces dix-huit m o i s . 
P ie r re Label le travail lera bien 
sur à l 'écriture de son prochain 
s p e c t a c l e , il p ro f i t e ra aussi de 
l'occasion pour concrétiser cer­
tains projets qui l 'attirent parti­
cu l i è r emen t depuis un bout de 
temps. 

«Ent re autres, dit-il, Guy La-
t r a v e r s e m 'a p roposé d e j o u e r 
au théâ t re , ce qui me p l a i r a i t 
beaucoup. Il est aussi ques t ion 
que j e sois de la d is t r ibut ion de 
la comédie musicale sur laquelle 
t r a v a i l l e ac tue l l emen t Jean-

P i e r r e Fcrland. G ine t t e Ueno , 
incidemment, pourrait aussi en 
faire partie. 

« E n f i n , en c o m p a g n i e de M i ­
chel Hivard, j ' an imera i un talk-
show qui devrait être télévisé à 
l 'automne. Il est encore trop tôt 
pour p réc i se r à que l l e s tat ion 
exactement, puisque la série de 
13 émissions est réalisée par une 
f i rme indépendante qui en négo­
ciera ensuite les droits ( c o m m e 
ce fut le cas pour les Trouvai l les 
de C l é m e n c e ) , néanmoins on 
peut d i re tout de suite que l ' é ­
mission n'aura rien à voir avec 
les ta lk-shows que nous a tou­
jou r s présentés la t é l é , q u ' e l l e 
sera beaucoup moins guindée et 
qu 'on essa ie ra d ' y f a i r e au t re 
chose que de « p l o g u e r » des dis­
ques et des shows.» 

André Gagnon traqué par le succès 
« V I R A G E A G A U C H E , c'est 
un beau flash comme titre», 

dv r aconte r aux journal i s tes 
A n d r é Gagnon . lors du lance­
ment de son douzième microsil­
lon. 

DENIS LA VOIE 
I 
* 
t 

ja j ' a i choisi ce titre parce que 
jlai eu le «fee l ing» que l'enrcgis-
tcernent de ce disque est l'amor­
ce d'un vi rage à gauche. Simple-
njent une amorce car j e ne» crois 
plis au nouveau qui survient tout 
or g o » , d'expliquer le composi­
teur et pianiste québécois. 

;Kn fa i t , « D é d é » Gagnon veut 
qu'on l'accepte tel qu'il est. sans 
r é f é r e r au sucres de « N e i g e » , 
son neuvième microsillon enre­
gistré il y a six ans et dont il s'est 
vendu 300,000 copies. 

«Depuis 1975 j ' a i tout de même 
v ie i l l i de six ans. Je ne m' inté­
resse pas nécessa i rement à la 

même musique. Comme la musi­
que bouge, mon nouveau micro­
sillon est bien différent, tout en 
ayant beaucoup de s imi l i tudes 
avec les précédents», de confier 
Gagnon. 

Au cours de l'interview, André 
Gagnon insistera, c o m m e pour 
se vider le coeur, sur les problè­
mes qu ' i l a é p r o u v é s â la suite 
du succès de « N e i g e » . « L e succès 
est très mal por té , surtout au 
Québec . Ça ne tient pas au pu­
blic , mais i\ ceux qui ont pour 
fonction d 'écr ire dans les jour­
naux», précise Gagnon, avec sa 
franchise couttimière. 

A n d r é Gagnon se sent donc 
comme traqué par le succès 
qu'on a par trop tendance à asso­
cie» r à la commerciali té. « T u 
peux a v o i r eu m ê m e temps du 
succès et du t a l e n t » , dira- t - i l . 
« L e succès de « N e i g e » a été la 
plus grande difficulté que j ' a i eu 
à t r a v e r s e r , ca r beaucoup de 

J0^D ^ Une premiere q u e b i K c i v t n anglais 

a * i m p r o m p t u 

d'Qutremont 
de Miche! Tremblay 

mise en scène d'André Brassard 
decors et costumes de François Barbeau éclairages de Steven Hawkins 
avec JEAN ARCHAMBAULT LOTH AIRE BLUTE AU PIERRE COLLIN 

RENÉ GAGNON H U B E R T GAGNON 
•«Une pièce importante... Mise en scène provoquante.» Maureen Peterson, The Gazette 

CENTRE S AI DYE BRONFMAN JUSQU'AU 28 JUIN 

gens m'ont connu à t ravers une 
pièce c o m m e « W a r » . 

«J ' a i eu quelques claques sur 
la gueule, j e peux le dire avec le 
recul. Mon show de l 'automne 78 
à la P l a c e des A r t s a é t é bien 
malmené par la critique. Ce fut 
un mal pour un bien», de conclu­
re Gagnon. 

Ecouter les autres 
L e nouveau mic ros i l l on de 

G a g n o n est le fruit de H mois 
d ' a r r ê t consac ré s à écou te r le 
mus ique des autres , c o m m e 
Gagnon a l'habitude de le faire. 
Il a mis tout ce t emps à p rof i t 
pour p r é p a r e r son « V i r a g e à 

gauche», et pour la première fois 
il a laissé quelques libertés à ses 
a c c o m p a g n a t e u r s , qui ont pu 
p a r t i c i p e r aux a r r a n g e m e n t s , 
pour la sect ion r y t h m i q u e en 
particulier. 

C o m p o s é en bonne pa rtie des 
nouve l les musiques qu 'on a pu 
entendre dans son dernier spec­
t ac l e , « V i r a g e à g a u c h e » a né­
cess i t é la pa r t i c ipa t ion d'une 
cinquantaine de musiciens, dont 
34 m e m b r e s du P h i l a r m o n i c 
Orchestra de Londres, neuf cui­
v r e s du Coop Jazz et six autres 

musiciens québécois à la section 
rythmique. 

Ce douzième microsillon signé 
André Gagnon a été enregistré à 
Montréal et Londres. Trois piè­

ces inédites y figurent: « V i r a g e 
a gauche», une pièce pop à l'allu­
re entraînante, « R i o non-s top» 
une musique d'inspiration brésil-
lienne et «Sept ième c i e l» . 

« L a f ace 1 est plus r y t h m é e , 
plus funky et plus commerc ia le 
et la face 2 est plus classique. Le 
piano y prend une grande impor­
tance», raconte Gagnon. Quant 
aux espadrilles qui figurent sur 
la pochette du nouvel album, el­
les apparaissent c o m m e le nou­
veau symbole de reconnaissance 
de D é d é Gagnon qui en a po r t é , 
par hasard, pour la p r e m i è r e 
fois lors de son dernier spectacle 
au Grand Théâtre de Québec. 

« J e ne fais que ce que j ' a i m e 
et j e jette trois lois plus de cho­

ses que j ' e n g a r d e . La g r a n d e 
difficulté dans le métier de com­
positeur, c'est que tu es ton seul 
et unique juge jusqu'à la premiè­
re répétition alors que tu entends 
ce que tu as écrit. C'est alors un 
plaisir de voir les réactions des 
musiciens, surtout lorsqu'ils font 
des compliments car ils ne sont 
pas portés à le faire simplement 
pour te fa i re p l a i s i r » dira Ga­
gnon. 

Pour conclure. André Gagnon 
par le ra de la mus ique du pro­
chain film de Roge r Vadim, qu'il 
devra com poser pour ce mois-ci 
et p r éc i se ra , au sujet de son 
nouveau microsillon: «Ce long-
jeu, on a pris notre temps pour le 
raf f iner» . 

C I E L ••• orAUOtC 

avec Pauline Mart in 

YM YWHAINHS5170, chemin Côte Ste-Cotherine 739-7944 

DIANE JUSTER 

^y».»». r * • . •<* 

theAtre 
des 
voya3cment s 

Samedi 17h-21h 

• i i r . M l M . r r n l H K W I I N I Mil 1*9 1 1\ I**HS 

Billets en vente: 
—TïcUt/M 

-?l95ta,ShcrfcfM*ecttst 

mor.au vend. 842.45.50 

wmefkm. 526.08.21 

de 10h30à 18h 

Prochain tp#chxl« 
l'enwfnble M a d r i g a l 

chant r<dan»* d Evpoçnr 

• I d'Amérique Latin* 
le 13 juin 1 4h30 - 1 8h30 •» 
21H30 

24e SAISON 
THÉÂTRE INTERNATIONAL 

DE MONTRERAI 
ÎLE STE-HÉLÈNE 
Via Cité du Havre 

Sept représentations 
exceptionnelles 

accompagnées de 

LUCIE G A S C O N 
Harpiste 

ses plus belles 
chômons dans un 
spectacle intime 
et chaleureux 

décors: Guy Beauregard 

LA NOUVELLE 
COMPAGNIE THÉÂTRALE 
Gilles Pelletier Directeur Artistique Françoise Graton Directeur de Production 

A 

V 

• 

une saison 81-82 exceptionnelle 

fyy .AN M 
p—. : O il 

Spectacle 1 
OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE 

Trr-coQ 
de Gratien Gclinas 
1948. TIT-COO donne le coup 
d'envol au théâtre authentique-
ment québécois. C'est un succès 
sans précèdent, en français, en 
anglais et. plus tard, en version 
cinématographique À cause de 
l'ampleui des moyens exigés pour 
cette production, c'est la première 
fois depuis sa création qu'on 
reprend TIT-COO â la scène. Une 
occasion unique de découvrir ou 
de revivre ce grand moment de 
notre théâtre T IT-COO a été créé 
le 22 mai 1948 sur la scène du 
Monument National, à Montréal 
après la relâche d'été, la pièce 
continua sa carrière au théâtre 
Gésu. où la 200ème représenta­
tion fut donnée le 22 mai 1949. 
Après quoi, elle fut reprise en 
anglais de mai à novembre 
1950. Bref, plus de 500 
représentations 
furent présentées 
sur une période 
de trois ans. 
Mise en scène 
par l'auteur 
lui-même. 

Spectacle 2 
FÉVRIER MARS 

LUV 
de Murray Schisgal 
Dans une piece drôle et féroce. 
Schisgal passe au crible les 
complexes et les rêves de 
l'Amérique face aux relations 
entre l'homme et la femme. 
L'amour, la haine, le couple, le 
mariage, la mort, etc laissent 
le divan du psychanaliste pour 
entrer dans le jeu d'une irrésistible 
commedia dell'arte. 
Mise en scène: 
Sébastien Dhavernas. 

Spectacle 3 
AVRIL MAI 

PONTIAC 
de Pierre Goulet 
Une fresque historique 
à grand déploiement qui de 1760 
à 1769 illustre le dur passage du 
régime français au regime anglais..,. 
De cette période bouleversée se ( \ 
dégage la figure légendaire du 
chef indien Pontiac. ennemi jure 
des Anglais, qui paya de sa vie s a \ 
fidélitéà la Franceet son faiouche 
attachement â la terre de ces 
ancêtres. 
La création de cette oeuvre à LA 
NOUVELLE COMPAGNIE 
THÉÂTRALE sera une date 
importante dans l'histoire du 
théâtre québécois. 
D'ailleurs la production de ce 
spectacle impliquera des 
déboursés de plus d'un demi-
milhon de dollars. 
Mise en scène: 
Roland Laroche ^ 

-as*-
Vos billets d'abonnement 
peuvent être échangés à nos 
guichets jusqu'à 24 heures 
avant le lever du rideau. 

HÉATRC DCniSE-PCUCTICR 4353 est, rue Ste-Catherine 
Montréal H1V 1Y2 

! 
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R T R e A 

ô e s c o u v c R n e u R S 

comédie de 

R O N C L A R K et S A M B O B R I C K 
let mémos autours que UN S U R S I X 

traduction da 

F R A N Ç O I S T A S S É 

misa an scàna da 

J E A N D U C E P P E 

avec 
M O N I Q U E J O L Y 

R O G E R L E B E L 

M A R I O V E R D O N 

du 24 JUIN au 5 S E P T E M B R E 81 

Du mardi au vendredi a 21h00 
Samedi a 19h00 et 22h30 

INFORMATIONS ET RESERVATIONS 
avant le 14 juin a Montreal (514) 842 8194 
après le 14 juin au théâtre 1 756-0559 

Le Théâtre des Prairies est situe a Notre-Dame 
des Prairies, comte de Juliette. Autoroute de 

£ la Rive-Nord, sortie 122 

Théâtre d'Eté de Marievîlie £ 
L A C O M É D I E M U S I C A L E 

CLARISSE* ALEXANDRES 
VIRGILE?.! 

TOUSAUTRES 
CRÉATION DE: 
BERNADETTE MORIN YVAN LANDRY 
MISE EN SCÈNE: RICHARD MARTIN 
DU 23 JUIN AU 5 SEPTEMBRE 
MARDI. MERCREDI. JEUDI. VENDREDI: 8H30 
SAMEDI: 7H00 ET 1 OH30 
RELÂCHE: DIMANCHE ET LUNDI 

COSTUMES DECORS DENIS SPERDOUKLIS 

MUSICIENS ET CHANTEURS (RÉMY MARTIN). 

DIRECTION MUSICALE: YVAN LANDRY 

CHORÉGRAPHIE MICHEL MARTIN 

POUR RESERVATION: 
DIRECT: (514)861-3755 
LOCAL (514)460-3033 YVAN LANDRY 

LA ROUTE DE MARIEVILLE 
ROUTE 1 1 2 ENTHE MONTREAL ET GRANBY, AUTOROUTE 
DES CANTONS DE L EST SORTIE no 37 TRANSCANA-
UIENNE. SORTIE SAINTE-MADELEINE VIA ST-JEAN-BAP-
TISTE. VERS MARIEVILLE 

ELISABETH 
CHOUVAUDZF 

GAETAN 
LABRECHE 

GUY 
BOUCHER 

NORMAND 
LEVESQUE 

MICHEL 
MARTIN 

thcÂ«3E 
D'EUE 
DE 3 E L * - c i L 

600, RICHELIEU, 
BELOEIL 

F O L L E R I E 5 
DU S A M E D I 

MISE 
EN SCÈNE DE 

GUY HOFFMAN 

JACQUES GOOiN MONIQUE MERCURE 

S O I R 
U N E C O M E D I E D E 

G E N E S T O N E 
M A R C E L M I T H O I 5 

MARDI, MERCREDI, 
JEUDI, VENDREDI 

8h30 
SAMEDI 7h00 tt 

10H30 
RELÂCHE 

DIMANCHE ET LUNDI 

DU 19 JUIN 
AU 

5 SEPTEMBRE 
G U Y H O F F M A N J A N I N E M IGNOLGT 

«SMVATION. «ENSEIGNEMENTS 
AVANT IE 15 JUIN 161 37 55 

(514) 
464-0648 A PARTIR DU I 5 JUIN 

861-5037 
LA ROUTE DE BELOEIL: ROUTE 116 ENTRE MONTREAL ET SAINT-
HYACINTHE AUTOROUTE TRANS-CANADIENNE DIRECTION 
DRUMMONDVILLE SORTIE 112 VERS BELOEIL. AUTOROUTE 30 
SORTIE BELOEIL ST-HUBERT 

Théâtre du Vieux-Fort Chambly' 
2000 rue Bourgogne à Chambly 

VAS* 

du 24 juin au 30 août 
mer. jeu. vend. dim. 21 oo hre 
samedi 19:30 et 22 oo hres 

une farce sombre 
de 

Gaétan Gladu 

avec 

benoit dagenais 
m.michelle matteaul 
mario rodiigue 
lucie st.cyr 
décor et costumes 
danielle ross 

653-5016 

TTTT 

QW-VER ET T I T A N E 
une présence prépondérante du Québec dans la métallurgie mondiale 

et le 
théâtre des voyagements 

présentent 

Les dernières chaleurs 
et 

Transport en commun 

de Michel Chcvrier et Louise Roy 
Mise en scène de lean-Luc Bastien 

MAR KIT A BOIES 

SUZANNE CHAMPAGNE 

avec 
SOPHIE CLÉMENT 

GILBERT SICOTTE 

AU THEATRE 
DU CHENAL-Dl -MOIM 

DU 30 J U I N AU 6 S E P T E M B R E 
Du mardi au vendredi à 21 h, 

le samedi à 19h et 22h 
et le dimanche à 20h 

1645 c h e m i n 
du c h e n a l - d u - m o i n e , 

St-Anne-de-Sorel 

P O U R R É S E R V A T I O N S : (514) 743-8446 

Forfait H1 
I ou 1 repas 

Croisière dans les îles 
Tour quille 
Spectacle 

SI7ouS22 par personne 

ÛIljMtr? iVutu $B ffiu laupliin 
600 BOUL. S T - J O S E P H . DRUMMONDVILLE. J2C ?C1 

Kébcc Spec présente 

JOHN FORD NOONAN 
( A COUPLA WHITE CHICKS SITTING AROUND TALKING ) 

une pièce de 

B E A U X B E B E S 
de banlieue, 

voisines de cuisine 
avec 

FRANCE CASTEL et LOUISE LATRAVERSE 
Mise en scène : MOUFFE 
Traduction : LOUISE ROY et MICHEL CIIEVRIER 
Décors et éclairages : MARIO BOIT,HARD 
Costumes : SUZANNE HARKI. 
Producteur délégué : Les Productions Jean Claude Lcspérancc 

du 11 JUIN a u 7 SEPTEMBRE 
( R e l â c h e du 17au 21 ju in ) Mercredi au dimanche 20h30 • Samedi 19h30 el 22H30 

Réserva/ et paye/ en téléphonant 
sans Irais a: 

Pour les personnes 
de l.i region: 

SPECTA TEL 1 800-567 1444 819-477 5412 

20 dt* rabais 
BUI groupes de 
40 personne et plus 

du 3 juin au 5 juillet 
du merc.au sam. 20h. 
le dimanche à 15 h. 
Un montage extrait 
de 3 pièces 
suivi de 
Propriété 
condamnée 

de 

CAFÉ - GALERIE - THÉÂTRE 
8 1 6 est, rue O N T A R I O 

(coin Saint-Hubert) 

RESER VA TIONS 5 26-9396 

Direction muikek Altéré IAMKVT 
Min en Kèi» ; PWrw lumuimA ÙGM 

4 juin au 7 juillet 

M . " « K M , MMMé à 7*1 M 

KIÀCHE il HBKXD1 

Guy Latraverse/Kébec Spec présente 
en collaboration avec le 

New York Shakespeare Festival . 

dans 

lût quand Succès G A/eus IfotJc depub 3 <ml I 

. Livret et paroles GRETCHEN CRYER 
Musique NANCY FORD 
Adaptation MICHEL TREMBLAY 
Mise en scene OLIVIER REICHENBACH 

Décors GUY NEVEU 
Costumes FRANÇOIS LAPLANTE 
Éclairages MICHEL BEAULIEU 
Dir Musicale CHARLES BARBEAU 

I V ' c MARC GRÉGOIRE 
MARIE-MICHELE DESROSIERS 
PAULINE LAPOINTE 
GILLES VALIQUETTE 

à compter du 17 JUIN 
Billets de S9.00 à $18.00 présentement en vente 

tnm Reservat ions 
84 OUEST.STE -CATHERINE (514) 8 6 1 - 0 5 6 3 

http://merc.au


WAN 
DUCHARME 

MARC 
LEGAULT 

SUZANNE 
LANGLOIS 

BENOÎT 
MARLEAU 

JANINE 
SUTTO 

CHARLES 
CARTER 

JEAN-LOUIS 
PARIS 

UNE COMÉDIE DE GILLES RICHER 

mise en scène de Robert Rivard 

V A\.ï«. 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 JUIN 198 

±WèàtredétèuclJ$aintcLaurent'' i. 
'le Charron 

l 
- I 

v 

•X 

•• 
!*• 
•* 
'*. 

V 

P O U R L A P R E M I È R E F O I S A U Û U b B E C • 
A P R E S 18 A N S D E S U C C È S À R A F t l S . i. 

pré+%nf ¥ 

M a r c Camofetti ; m, <jffeg 
Adaptûtion québécoise ffîj' 

R a y m o n d Turcotte ; / / 

Mise en icene ^ s 7 ! ^ - ? * 

Claude Colbert 
Décor éclairage 

C l a u d e Fort in 

l . H ^ r 1 l f " i 1 * U a b « » « Lajeunes.» 
i » s a b o i i o Martin Franclna Morand 

Représenta t ions 

M a r d i ou Vendred i 2 0 H 3 0 
S a m e d i I 9 h et 2 2 h 3 0 
D u 16 Juin a u 2 0 a o û t 

R é s e r v a t i o n s 

( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 

P r o d u c t i o n : "Les productions RéjeanLefriçofe Inc.-. ;* % 

le théâtre de la 
D A M E D E C O E U R 

présente 

aux 
FRAISE 

P A S D E F R A I S E S 
,'unr comédie dr : 

i Christian Bcdard 
Richard Blackhurn 

U p t 

du 19 Juin au 30 Août 
mer. au dim. find.) 20.30 lires. 

R E S : 1 514-549-4617 

O H 9 sortie 147, aut. 20 

Avec 

Céline 
Beaudoin 
et 

Catherine 
Gadoues 

Mise en scène: 

Mono 
Latif-Ghaftas 

Du 10 
au 28 juin, 

21 heures 

de Anne-Marie Alonzo 

AU THÉÂTRE EXPERIMENTAL DES FEMMES 
320 est, rue Notre-Dome, Montréal Renseignements: 879-1306 

L'ESCALE 
LE BATEAU-THEATRE 

«Les fiancés V-.'J 
M 

l'armoire à linge» ^ 
comédie de Joe Orton 

traduction de Jean Ricard 

METTANT EN VEDETTE 
Louise Deschâtelets 

Benoit Girard Guy Nadon 
Jean-Picrro Saulnier 

Linda Sorgini Yvan Benoit 

• mise en scène: CLAUDE MAHEfi 
• décon - coihjmes - ocJoirooes: MICHEL DEMERS 

D U 16 J U I N A U 5 SEPTEMBRE 
S O R T I E 1 1 2 , T R A N S - C A N A D I E N N E 

À S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U l 
• i 

REPRÉSENTATIONS: MARCH AU VBJMHX A 21H. SAMEDI I9H et 22R 
BILLETS ED AICHAMBAULT 

500 EST. I U E S A I M T E - C A Î H H I M E . «43-6201 
SAUVÉ. FRÈRES (SUCCURSALES SAINT HUBERT 
ET CENTRE LAVAL) 2 )3 6392 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U (514) 5 8 4 - 2 2 2 6 

w ^^^^^^^^ 
' ¥ ^\ 

LtÉSEWIMAMKAi 24« SAISON 
ÏSSiÏT41

 ' WttTKMîfllMTISWll 
f JAn>tiLit«( BERWTflUl 

, ILE STE-HtLÉNE 
VaCM^Hmi 

Iel3juln 
è 14*00 

ItnJO 

gSL-... 
39ef§ en wiles 

1 MMTruirPVM 
I r]1O5lit»h«rbrook*0 
l Mm-U. u e m i i 
| ^ e b ^ a e e i A ; 

^ C a l c - t l K â l w 

K c s F l e u r s d u M a l 
flj2jL 500 est , rue R a c h o l Q M o i r o M i - R o y o f 

M O S U S 
por 
J A C Q U E L I N E PAYETTE 

M o n o l o g u e s 
de 
D E N I S E GUÉNETTE 

M O S U S 
9 juin a u 25 juin 

df 20H30 (Rtlâcht le mercredi) 

f i 0 $ U S PRODUCTION LES CALICOTS 
Renseignements et reservations 5 2 1 - 4 4 4 6 

24* SAISON 
THÉÂTRE INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 

I L E S T E - H Ê L È N E 
via Cité du Havre 

UN ROI QU'A 
DES MALHEURS 

de R E M O FORLANI 
hRAN(;Olbt FAUCHtK 

i I 
LÉO ILIAL 

Mise en scène: 

«Jean Faucher 

Décors: 

Ouy Beauregard 

DOROTHEE BERRYMAN 

avec: ALAIN CLAVIER 
MARCEL GIRARD 
FRANCE LAVERDIÈRE 
LENIE SC0FFIE 

Du 16 juin 
au 25 juillet 

20H30 
COMPLET LE 18 JUIN 

Billets en vente: 
MTL TRUST P.V.M. 
U 9 5 bit, rue 
Sherbrooke ouest. 

Mar. ou vttt., 842-4550 
Scn.«tlw.,52(W82l 
de 10h30ù m 

Esso 

P A S C A L R O L L I N 

présente au 

IRéâfre d'éré d e Vaudreuil 
Cite des Jeunes 

LA COMEDIE 

M I S E E N S C E N E D E 

FRANCOIS 
CARTIER 

D U 2 0 J U I N 

A U 5 S E P T E M B R E 

A 20 minutes de Montreal, 
Route Trans-Canadienne (40) 
sortie n° 35 Vaudreuil 

Du mardi au vendredi 20h30 
Samedi : 19h30 et 22h30 

Informat ions/Réservat ions 

(514) 455-3233 

comptoirs 

@ T l C K E T R t W 
1514! 288-3651 

AVEC 
CLAUDINE CHATEL 
ANDRÉE LACHAPELLE 
DANIELLE ROY 
SOPHIE FAUCHER 
PASCAL ROLLIN 
PAUL BERVAL 
BERNARD MENEY 

T H E A T D I : c S l i N V A L L E Y 
i ^ r écUonaOUlSLALA^pE j Samedi 13 juin 22h30 

S S O I R E E D E S J U L E S ( p a r f u m à ( m i s les hommes) 

.F ' 

RÉSERVATIONS: (514) 229-6655 VAL-MORIN 
MARDI A VENDREDI: 21 h. - SAMEDI: 19h.30et 22h.30 

AUTOROUTE DES LAURENTIDES SORTIE 67 

Théâtre 

Saint-Mathieu-de-Beloeil Transcanadienne (20 est) Sortie 105 

C O E U R D E 

Michel Forget 

Gisèfc Dwfeuf 

Une comédie de Jean Barbeau 
M i M en u t n e : Roger Fournier 

1 6 ju in a u 5 s e p t e m b r e 

Du mardi au vendredi à 21 h 

Samedi (2 spectacle.) 19h et 22h 

Relâche dimanche et lundi 
Prix spéciaux peur les groupes 

(25 personnes et plus) 
• 

Réservations: 

(514) 467-2231 (514) 274-9562 

-

C l a u d e M i c h a u ê 

L a C 

1450 .ri* 

DESTE-AGATHE • SAISON 1981 

M S 
K5> 

1u ?0 iu'0 au ? août 

MOI TARZAN 
TOI JANE 
de 
Janette Bertrand 

Mise pn scene de 

Janine Sutto 

avec Louise Turcot 

et Raymond Legault 

« • 

du.5 au 16 août 

PLUME 

du 18 au ?3 août 

YVON DESCHAMPS 

du ?5 au 30 août 

J.-P. FERLAND 

du 1er au 6 sept 

BACHELOR 
avec Pauline Martin 

RESERVATIONS: 523-1 131 - LIGNE DIRECTE: 861 -2244 • STE-AGATHE: 326-3655 

AUTOROUTE SORTIE 8 3 
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POUR FETER SES 25 ANS DANS LE METIER 

Coalise Ici r s s d i o c h e z n o u s : l e profit d'abord 
A. 

Même s'W n \ i que 13 ans , 
Jean-Pierre Coallier est 

déjà i i M patriarche de la radio . 
Après lout, il a fêté cette semai­
ne ses 25 ans de métier. El 
comme» tout p a t r i a r c h e qui se 
respecte, il se permet de porter 
des jugements sévères sur l'étal 
de la radio actuelle. 

Quelques exemples : 
«La préoccupation d e s radio-

diffuseurs, ce n'est pus d'abord 
la radio, mais le profil » 

«Le CRTC n'est pai assez se­
vere quand il s'agit de faire >b-
server les prowesses de réalisa­
tion. » 

Mais c'est pour l'Association 
canadienne des radiotclédiffu-
seurs de langue française, 
l'ACRTF, qu'il garde ses boulets 
de canon les pins dé\ âstatcurs. 

«Clest une bande de boutions 
qui s'échangent des trucs pour 
berner le CRTC. Leur but. c'est 
d'en donner le moins possible 
aux auditeurs et de faire le plus 
d'urgent p«>vs / / ) / r . » 

Ce n 'est pas ions les j ou r s 
qu'on entend de telles dénoncia­
tions dans le beau monde de la 
radio privée au Québec. Inutile 
de p r é c i s e r que S té réo Laval, 
l'entreprise que dirigent conjoin­

tement Roland Saucier et Jean-
Pierre Coallier ne fait pas part ie 
de l'ACRTF. 

Coal l ier est l'un des r a r e s 
grands patrons de rad io chez 

LOUISE COUSINEAU 

nous a avoir commencé sa car ­
rière d e n i e r s un micro. 

Le p è r e d e l a r a d i o F M 
Il csî considéré un peu comme 

le père d'e la radio FM. Vvani 
l'arrivée de sa création CFGL, il 
\ avail des s ta t ions FM a Mon­
t r e a l , mais elles n'étaient sou­
vent pas différentes du tout de 
leur m e r e . AM. CBF, CFCF et 
CKGM par exemple, diffusaient 
exactement la même program­
mation en 1- M qu'en AM. On 
pouvai t , se rappe l l e Coal l ier . 
écouter Les jo\eu\ troubadours 
au FM. 

CJMS, CKVL et CJFM diffu­
saient par ailleurs une program­
mation distincte. On y envoyait 
souvent, se remémore Coallier, 
les annonceurs-tablette du \M 
Le résultat était que la b a n d e 
FM ava i t t r ès peu d ' a d e p t e s 
dans le public. 

Les 1 2 - 1 3 - 1 4 / 1 6 - 1 7 / 1 9 - 2 0 - 2 1 juin 
à 20 h e u r e s 

AU STUDIO «L'ANNEXE. DE L'ÉCOLE NATIONALE DE THEATRE. 
360 oit. ruo LAURIER 

«L'EXCEPTION ET LA REGLE» 
deB. 8RECHT 

le T H É Â T R E 1 e r M A I pat 

le monde, 
ilen a besd 

Pommes 
/ et <hansons \ 

du groupe 

CHANT DU 
PEUPLE 

BILLETS: $5.00 
Etudiants, âge d'or, 
chômeurs: $3 .50 

En vente a la librairie Norman Bcthune 
3457, me Saint-Denis 

Tél.: 843-5C22 

arts 
et 
spectacles 
c est In 
culture 
mise 
* la portée 

de tous dans 
l a Presse 

•rwwHBMwesrz.'Hwri se : 

CAMPAGNE ITT 
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SPECTACLE 1 
Du 9 septembre au 17 octobre 1981 

"C'ÉTAIT AVANT 
LA GUERRE À 
L'ANSE À GILLES" 

Piece québécoise de 

MARIE LABERGE 

Mise en scene de 

LORRAINE PINTAL 

SPECTACLE 2 
Du 28 octobre au 5 décembre 81 

"TOUT DANS 
LE JARDIN" 

(Everything m the garden) 

De EDWARD ALBEE 

Traduction de 

FRANÇOIS TASSÉ 

Mise en scene de 

DANIEL ROUSSEL 

SPECTACLE 4 
Du 17 février au 27 mars 82 

"LA CHATTE SUR 
UN TOIT BRÛLANT 

(Cat on a hot tin roof) 

De TENNESSEE WILLIAMS 

Traduction de 

RENÉ DIONNE 

Mise en scene de 

CLAUDE MAHER 

55 

Ar r ive Coal l ie r , qui rêva i t 
depuis son premier emploi à 
CHNO de Sudbury à is ans d ' a ­
voir sa propre station. II avait eu 
le t e m p s de r e n t r e r ù Mont réa l 
(il est natif do Rosemont), de 
t r a v a i l l e r il CKAC, d ' ê t r e le 
p r e m i e r a n n o n c e u r - m a i s o n au 
cana l 10. (le fa i re un s tage à 
CKLM. Un j o u r , il r e n c o n t r a 
Roland S a u c i e r de CKLM et lui 
dit: «Avec m e s idées et vo t re 
fric, on d e v r a i t faire que lque 
chose de fantastique.» CFGL 
allait entrer en ondes en 1968. 

En deux a n s , ce fut le grand 
succès. Le FM étail sur la car te . 
Le CRTC lui envoyait des fleurs: 
CFGL faisait non seulement de 
la bonne radio, mais de l 'argent 
aussi. Auparavant , on avait dé­
s e s p é r é de la s u r v i e d ' une s ta ­
tion FM i n d é p e n d a n t e : j u s t e 
a v a n t l ' e n t r é e en ondes de 
CF(JL, la station CJRM, qui dif­
fusait de la musique classique et 
n ' é t a i t pas aff i l iée à une AM 
avait fait faillite. 

Le b o n f i l o n 

CFGL ava i t trouvé le filon: 
pas h o p de partage, beaucoup de 
chansons f r a n ç a i s e s , avec des 
noms qu 'on n ' e n t e n d a i t g u è r e 
ai l leurs: Lama , Sardou. La sta­
tion ne fut pas tout de suite ren­
table. Les premiers annonceurs: 
S e r g e Bé l a i r , Michel T r a h a n , 
Guy Godin acceptaient un salai­
re de s 150 p a r s emaine , ci t rou-
vaient a i l l e u r s de quoi bouc le r 
leurs fins de mois. Coallier. lui, 
aff irme n'avoir louche aucun 
salaire durant cinq ans: il était à 
l'époque caricaturiste au Mont­
réal-Matin («J ' é ta i s trop tendre 
pour t a i r e une c a r r i è r e de 
car icatur i s te») , et ava i t des 
omis s ions de té lévis ion qui le 
faisaient vivre. 

P lus de 10 ans ont p a s s é . 
CFGL est devenue r e n t a b l e en 
d i a b l e . Ft il y a t ro is a n s . Coal­
lier et Roland Saucier achetaient 
CIEL FM, la sa lion de Lohgueuil 
l a n c é e pa r Stéphane Venne qui 
s ' é ta i t donne pour défi de ne 

jouer que de la musique québé­
coise et ava i t échoué . Sous ses 
n o u v e a u x p r o p r i é t a i r e s , C IEL 
d e v i n t d i sco le m a t i n avec Mi­
chel J a smin qui, à l 'époque, raf­
folait de cette musique qui allait 
déclasser toutes les autres , pré­
disait-il. 

Ce fut un t e r r i b l e é c h e c . En 
sep tembre dernier , Coallier pre­
nait la station en main, lui redon­
na i t une voca t ion québéco i se 
m a i s fa isa i t su r tou t beaucoup 
par ler de CIEL en n 'engageant 
que des voix féminines travail­
lan t sous la d i r ec t ion d ' u n e di­
r e c t r i c e des p r o g r a m m e s , Mi­
cheline Ricard. 

Si la station n 'est toujours pas 
rentable, elle a fait des progrès 
r e m a r q u a b l e s dans les cotes 
d 'écoute. «Le malin, nous avons 
maintenant 20,000 auditeurs au 
quar t d 'heure, alors qu 'à l'épo­
que de Michel J a s m i n ou de 
Michel Des r o c h e r s , nous n'en 
att ir ions qu'entre 5 et SUOO. L'a­
près-midi, il y a un quart d 'heure 
où nous b a t t o n s P i e r r e Nadcau 
de CFGL. Le s a m e d i m a t i n . a u  
m o m e n t du Fest ival de l 'hu­
m o u r , l ' émis s ion de CKAC le 
plus populaire des ondes, le vio­
loneux Philippe» Gagnon va cher­
c h e r 10.000 a u d i t e u r s au q u a r t 
d 'heure.» 

La r u m e u r cour t d a n s les mi­
lieux radiophoniques que Coal­
lier s 'apprête à quit ter CFGL où 
il es t resté m o r n i n g m a n , pour 
consacrer toutes ses énergies a 
CIEL. Il nie v igoureusement . 
«Je ne veux p a s que CIEL de­
vienne a s s o c i é e à mon nom, 
comme l'est toujours CFGL. .le 
p a r l e quelquefois en ondes à 
CIEL, mais très peu. Ici. j'ai un 
nouveau t h r i l l , ie thrill du 
coach. •> 

Il ne nie pas que CFGL ait at­
teint un plateau depuis quelques 
années et qu'elle devra se redéfi­
nir pour survivre . «C 'était la sta­
tion des a n n é e s 70, dit-il, C I E L 
sera celle des années 80.» 

Il diffuse actuellement cSO pour 
cent de m u s i q u e québécoise , 
alors que les aut res radiodiffu­

ser] r s , lors de leur r enouve l l e ­
ment de permis devant le CRTC, 
ont tous plaidé qu'il leur fallait 
baisser leurs contenus canadiens 
parce qu'ils manquaient de ma­
tière première . Coallier dresse 
le menu de C I E L : V igneau l t , 
Leclèrc, Leyrac , Ginette Reno, 
F e r n a n d G i g n a c , Ph i l i ppe Ga­
gnon, etc. 

Il adme t r e j e t e r c e r t a i n e s 
chansons: les amér ica ines tra­
duites par exemple, qu'il trouve 
généralement débiles. Les tou-
nes avec des fautes de français . 
Les tounes françaises recopiées 
pa r les gens d'ici, à l 'exception 
de F e r n a n d G i g n a c «qui a un 
t r è s beau son et es t t r è s 
d e m a n d é » . P l u m e L a l r a v e r s e 
est presque à l 'index, sauf pour 
deux chansons: Le petit J é sus et 
son hommage à Trenet . Le nou­
vel a lbum de P a t s y G a l l a n t es t 
tout à fait a c c e p t a b l e , d i t - i l . 
L 'amour a seinble-t-il transfor­
mé cette fille. 

Pas d e r a d i o p o u r 
5 0 p .cent d e s Q u é b é c o i s 

Durant notre entretien, on en­
tend soudain le Boléro de Ravel . 
La musique sérieuse est une des 
passions de Coallier et il n'a pas 
encore d i g é r é q u ' e n U)G8 le 
CRTC lui ait r e fu sé un p e r m i s 
pour une s t a t i o n c l a s s i q u e . 
Comme il n'y a plus de fréquen­
ces FM d i spon ib les ù M o n t r é a l 
actuellement, il devra a t tendre , 
pour r e f o r m u l e r sa d e m a n d e , 
qu'une station FM fasse faillite 
ou soit à vendre. Récemment , le 
CRTC a lance un appel de per­
mis dans la v i l le de Q u é b e c . 
Pourquoi Coallier n'y est-il pas 
a l l é? Il répond que le m o m e n t 
pour lui é ta i t m a l choisi et que 
son premier devoir actuellement 
est de m o n t e r l ' a u d i t o i r e de 
CIEL. «Si nous n'avions pas per­
du deux ans ici à faire du disco, 
di t- i l , j e p a r i e q u e C I E L a u r a i t 
maintenant le vent dans les voi­
les et que j ' a u r a i s pu a l l e r voir 
ailleurs. » 

Sa double a p p a r t e n a n c e lui 
cause- t -e l le des p r o b l è m e s ? Il 

répond qu'une étude a démontré 
que s e u l e m e n t 8 pour cent ros 
a u d i t e u r s é c o u t e n t et CIEUfet 
CFGL. Le chiffré qui l ' intéresse 
encore plus, c 'est le 50 pour cent 
de Québécois qui n'écoutent nas 
la radio. Sans doute, dit-il, parce 
qu ' i l s ne t r o u v e n t pas ce quM'Is 
d é s i r e n t . C 'es t d a n s ce v a s t e 
r é s e r v o i r qu ' i l e s p è r e t r o u v e r 
l 'auditoire de CIEL. ~ T 

Une a u t r e donnée "encoura­
geante concerne la montée géné­
r a l i s é e des s t a t i o n s FM depu i s 
quelques années. Comment ex-
plique-t- i l le p h é n o m è n e ? D^a-
bord, c 'est une question de tech­
n ique , di t- i l . Le son FM es t £00 
fois plus claire que le AM. Ajou­
tez la stéréophonie à ça, p lusse 
fait que les gens sont de mieux 
en mieux équipés en systèmes.rfe 
son. et vous avez un bon débu t 
d'explication. 

Mais puisque Stéphane Venue 
s 'était cassé la figure à ne jouer 
que du québécois, le m ê m e sort 
ne risque-t-il pas de lui arriver/? 

«Je joue sur un certain snobis­
me de la m u s i q u e q u é b é c o i s e , 
répond-il. Les analyses démon­
t r en t que nous r e jo ignons lés 
couches élevées de la populalUÂi. 
Ça étonne tout le monde que l'au­
ditoire de la musique québécoise 
ne soi t pas c o m p o s é que de m â ­
chées de gommes.» 

Il contemple sa car r iè re avec 
"humour. Son talk-show à Radio-
Canada où les crit iques l 'avaient 
étripé: «C'est vrai que je ne suis 
pas doué pour les e n t r e v u e s , 
admet - i l fort c a n d i d e m e n t . j e 
n ' é c o u t e pas les gens quand ils 
répondent. Mais comme anima 
teur de quiz/ j ' é t a i s bon.» j 

On sait que Coallier n'a g u è h 
d 'admirat ion pour ses collègues 
de radiodiffusion (voir les décla­
r a t i o n s plus h a u t ) . Mais il yla 
tout de m ê m e une s t a t ion FMÎà 
M o n t r é a l qu ' i l a d m i r e beau­
coup: CBM, la FM a n g l a i s e de 
Radio-Canada, à laquelle il trou­
ve un plan d 'ensemble, une unité 
de ton r e m a r q u a b l e . «Et pour­
tant, s'étonne-t-il. c'est fabriqué 
aux quatre coins du pays.» 

IABON ai-82 

SPECTACLE 3 
Du 16 au 19 décembre 81 

du 5 janvier au 6 février 82 

BONNE FÊTE 
MAMAN" 

Pièce québécoise de 

ELISABETH BOURGET 

Mise en scene 

GILBERT LEPAGE 

théâtre du rideau vert 
direction: yvette brind'amour mercedes palomino 

Mardi au samedi 20h — Dimanche 19h 

LA d Antonine Maillet 

CONTREBANDIÈRE 
Misé en scène: Roland Laroche ; 

--.Sa 

3, ' .'>#•;. 6* • 

Louise Mdiieau 

Michel Dumont Janine Sutto 
Cilles Pelletier * ' Viola Léger 
Guy Provost Richard Niquetié 
Eric Gaud.ry-' , Michel Sébastien 
D»'t or «'MM l.iif.liji". ( os i r i iT ir» 

Robert Prévost I rançois Barbeau . 

4664. rue St-Denis 
Réservations de I2h â I9h QAA -4-700 
Métro Laurier, sortie Gilford Tel I f CEO 

29 avril 
au 13 juin 

Les Eaux et Forêts 
de Marguerite Duras 

Mise en scène: » 
Daniel Roussel 

En vedette: 
Françoise Faucher, Jean Fontaine, 
Lénie Scoffié 

Scénographie: 
Marcel Dauphinais 
Eclairages: 
Jean Benoit 
Son: 
Richard Soly 

Une production de la Regie rte la Place des Arts 
Lundi au |eud*. ?0h30. 5S 
Vendredi et samedi. 19h30 et 22 heures. 6S 
Relâche le dimanche 
Restaurant et bar 

SPECTACLE 5 
Du 7 avril au 15 mai 82 

"L'EFFET DES 
RAYONS GAMMA SUR 
LES VIEUX-GARÇONS" 

(The effect of gamma rays on man) 

De PAUL ZINDEL 

Traduction de 

MICHEL TREMBLAY 

Mise en scene de 

CLAUDE MAHER 

Votre abonnement vous donne droit 
a un spectacle gratuit 

Le tout demeure 
sujet à changement 

Pour toute documentation relative 
à notre prochaine saison, remplir 
le coupon ci-dessous. 

Attentive 
aux arts ! 

BANQUE NATIONALE 

NOM (Lettres d imprimerie) 

VILLE PROVINCE • 

CODE POSTAL TÉLÉPHONE 

COMPAGNIE JEAN DUCEPPE INC. 
1400, St-Urbain, Montréal (Québec) H2X 2M5 

TEL: (514) 842-8194 

^ A 

THEATRE PORT-ROYAL » t £ £ ï 
PLACE DES ARTS "" ' • " • ' ' • • ' < • 

ri»«»t»fvtifions UM' f r i i te (p i f * 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 2 X 1Z9 Renseignements: 842-2112 

théâtre du rideau vert 
SAISON 81-82 

du 24 septembre nu 24 octobre 

LA MOUETTE 
do T c h é k h o v 

du 5 novembre au 5 décembre 

L'HEURE DU LUNCH 
de Jean K e r r 
Texte français de Luis de Cespedes 

du 17 décembre au 23 janvier 

FOLIE DES ANNÉES FOLLES 
Retrospective en chansons ei danses 
des années 1920 1940 

direction yvette brind'amour mercedes palomino 

du 4 février au 6 mars ,T 

JUSTE UN PETIT SOUVENIR 
de M iche l ine Qér in 
Idee originale de Andrée St-Luiront et Michel ine G e r m 

du 18 mars au 17 avril 

LE COEUR SUR LA MAIN 
de Loleh Bellon 

du 29 avril au 29 mai 

ACAPULCO MADAME 
de Vves Jamiaque 

PROFITEZ 
DES AVANTAGES DE L'ABONNEMENT : 

• Une économie de 1 5 % à 2 5 % — 
Pour l'ÂCE D'OR et les ÉTUDIANTS 4 0 % 

• Cette saison une matinée à I7h le samedi 
• Un siège choisi et réservé pour la saison 
• une carte vous permettant de faire profiter deux de vos amis 

d'un tarif préférentiel 

• Demandez notre dépliant — Tél.: 8a5-0267 

V 

Metteurs en s c è n e 
Gaétan L a b r è c h e 

• Lorra ine B e a u d r y • Yvette B r i n d ' A m o u r 
• Daniel R o u s s e l • Danièle J Su issa 

Pr incipaux coméd iens • Cather ine Bégin • J e a n Besré • 
Louise Bombard ier • Yvette B n n d ' A m o u r • F r a n ç o i s Cart ier • 
J e a n Dalmain • V incent Davy • Mireil le Deyg lun • Muriel le Dutil 
Jean Fauber t • F r a n ç o i s e F a u c h e r • Gabr ie l G a s c o n • 
Michel ine Gér in • Marce l G i ra rd • Monique Jo ly • 
Gaétan Labrèche • M a r c L a b r è c h e • A n d r é Lacoste • 
Y v a n Lec le rc • Pierre Lenoir • J e a n - L u c Montminy • 
Aubert Pal lascio • Gh is la ine Paradis • G isè le Schmidt • 
Jan ine Sutto • Louise Turcot • J a c q u e s Zouvi 

http://matin.au
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D I R E C T E M E N T D E N E W Y O R K ! 

PREMIER CONCERTS et CFCF 12 CABLE 11 
présentent 

« DANCIN' EST UN SPECTACLE MUSICAL 
ÉLECTRISANT, ÉPOUSTOUFLANT, 
SAISISSANT, SUPERBE ET 
ABSOLUMENT RENVERSANT!» 
— Rox Reed, N.Y. Daily Newi 

S a » * 

\\\\\ 

T Al IE HI 
* î*l£>PKTACLt' MUSICAL u.,,. 

% SAISISSANT SU* BROADWAYI» • 
J — Glenne Currie, UPI * 

m ~ K l niRECT! SUR SCÈNE! • 

GAGNANT D'UN 
PRIX TONY! + 

Meilleure chorégraphie • 

\ 

29 JUIN 
au 

4 JUILLET 

LUNDI AU JEUDI À 20H30 
V E N D R E D I ET SAMEDI À 18H30 «t 22H0O 
BILUTSs $11, $13.50, $ 1 6 . 5 0 • ! $18.50 

En vente eux (jukht»» do lo p d A »l au Montreol TruU de la Place Ville-

Marie, la Ptoce Bonaventura et la Place Alaxit-Nihon. 

• 

• 
• 
• 

Montréal (Québec) H2X 1Z9 R e m e i w t t m e n t t : W2-21Ï2 • 

Les Concerts Premiers et CFCF 12 cable 11 présentent 

C L E O L A I N E 
ET 

J O H N D A N K W O R T H 

Mardi et mere. 7 et 8 juillet à 20h 30 
Billets: $9.50, $11.00, $13.50, $1 5.00 

Maintenant en vente aux guichets de la PDA. 
au Montréal Trust, Place Ville Marie; 

Place Bonaventure et Plaza Alexis Nihon. 

-J5L SALLE ' . / « . ./Guichets: du land, au 

CTXD i WlLFRID-PELLETIER ^ d % L dé! 
. ; . PLACE DES ARTS résorvoiiorw telephorwqu**. ; 

.; r . . Montréal (Qoébeb H2X | Z 9 Renseignements: 8 4 2 - 2 * 1 2 

S P E C T A C L E 

École de Ballets-Jazz 
Danielle Tondreau-Lapointe 

JOHN STENZELL 
Invité d'honneur 

Samedi 6 juin, 19h30 
Expo-Théâtre — Cité du Havre 
(Autobus 167 Métro McGill, 
rue Union) 

Billets $4.00 en vente aux 
guichets, 1 h avant le spectacle. 

Renseignements: 351-7878 - 351-0797 

B e a t l e m a n i I 

Kébec Spec. les disquçs CBS et CFGL FM présentent ' 

o • o 

• •• • 
' - o o o m • • 

• • • • • ©• 

«. < . } 
• • •• 

• • • 

a u F O R U M d e M O N T R É A L 

L M b,He.s en vente aux c o n ^ p t O s T R S ^ . J 

•La compagnie a effectué des débuts étincelants grâce au 
merveilleux talent de novateur du chorégraphe Lawrence 

The Globe and Mai! 

P R E M I È R E 
M O N T R É A L A I S E 
H O M M A G E / J . S . B A C H 

JARDIN DES PlUIES/C! Debussy 
SYMETRIE INQUIETANTE/Ruth Croirford Seeger 
EXCURSIONS (Benjamin Britten) 
JEUDI 11 JUIN, VENDREDI 12 JUIN 

« U t - m u » «»'• V 0 * O.Vi, 

«A^V»^ J-j C il il» s A ri % .lu ( .\rwuJ.» 

5IP 

U N E NOUVELLE COMEDIE MUSICALE 

JOGY LEE MICKEY JOSIP 
FORMAN MEREDITH DEEMS ELIC 

Mite en «cène 
"»t chorégraph ie 

B A R B I E S 

S S r . . 

LES 7, 8 H 9 J U I L L E T À 20*30 
LIS 10 IT 11 JUILLET À 19:00h ET 21H30 

LE 12 JUILLET À 19h00 
BILLETS $15.00 ET $12.50 EN VENTE AU GUICHET OU 

THÉÂTRE ST-OENIS ET À TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON. 
UNI PRODUCTION DONALD K. DONALD 

ï 

\ dir. /ï/ft l/tn/t/C't/ 
reprendront le 

STAB AT 
MATER 

de Francis POULENC 
Ce soir, 19.30 h. 

Ommoln, 14.30 h. 
$a\\e Dèiiltl, 

Collège Marie- Victorin, 
7000, rue Marie- Vicf or i n, 

Mtl-Nord 

MUtTS: $5 
En ptêmièrt partie: 

•ttolt 64 bo\k\ Pootrque 
i — m 

CÉLIBATAIRES 

«CLUB 51» 
OULLLC AGRÉABLE F A Ç O N à* 
rencontrer dt» p«r»onnf » libres dv 
20 o 40 am... ou Club AI. Le con­
cept le plut nouveau, ogréoble, am­
biance d i cale, milieu social mté 
restant. Membres CKctplés pur invi­
tation seulement. 

Nwrwei emç« M hmatm ft lécsjtifi 
Ojhwhw »« bfeoWs iw êwwét è: 

Social consultant» 51 
C O M 746 

Montréal H4V 2Z3 

LES CONCERTS PREMIER 
et 

C f t F l a W e l l 

Présonfent 

J&U#U 

en première parti» 

Samedi 13 juin à 18h30 et 22h. 
Dimanche 14 juin à 2OH30 

Billets: 
$9.50-$11.50-$14.50-$16.50 

en vente oui Qukhelt de b PDA et 

ou Montrée! Trust, Place Ville-Marie • 

Place oonoventure, PIÛJO A!eiii-N ;-

hon. 

p rtenlé en otsociahon uvtc PCMI ltd. 

a r t s e t 
s p e c t a c l e s 
à la portée de tous 

S A L L E 

< 7 \ D W I L F K 

TREPRÊSENTATIOHS SEULEMENT 

25 et 26juinà20h30 
27 juin à 18h30 

N.B.: Billets pour autros présentations échangeables aux gui­
chets de la PDA et ou Mtl Trust, Place Ville-Marie. 

Billets: $9.50, $11.00, $13.50, $15.00 

Maintenant en vente aux guichets de la PDA, 
au Montreal Trust (Place Ville-Marie), 
Place Bonaventure et Plaza Alexis Nihon. 

' • /SALLE VvILFRlD^PELLFflHtl- / y -

ORWVI* * F O R U M * F O R U M * * F 

LUNDI 29 JUIN - 20H00 
AMPHITHEATRE DU 
FORUM DE 
MONTREAL O ï w » 

P R É S E N T E 

C 7 \ = ) W I L F K I I > P E L L E T I E R 

Pt \Cl DfVARlS 

(•mi du lundi 4u vjmedi 
HK"lirtivm>cn[. dr midi i 21 heuro 
PAS nV re*ervjiion% téléphonique^ 
Kemetgnementi: 142.2112 

BILLETS $9.50 E N V E N T E 
A U X G U I C H E T S D U F O R U M E T À 

T O U S LES C O M P T O I R S T I C K E T R O N 

U N E P R O D U C T I O N D O N A L D K. D O N A L D 

ORUM* FORUM '* * FORUM:* F O R U M * *FORUiV 

Les Grands Ballets C a n a d i e n s saison 1 9 8 1 - 8 2 
Six merveilSeuses soirées au ballet! 

'r j ,| toute f ' ' " M i ' 1 " •'. : » o i s : « l e • cbrnprtçjf es le i>.i\'ir: iirGi/vitM 

j'»- !f i.tmt'nif sr'ff* .tu(ourscîcIrt rnetne^iisôn 

L e Ba l l e t N a t i o n a l d u C a n a d a 
L a B e l l e a u b o l s d o r m a n t 

Les G r a n d s Ba l îe ts C a n a d i e n s 

n e o e r t o i r e I 
m 

Les G r a n d s Ba l l e ts C a n a d i e n s 

Igor S t r a v i n s k y 

- C e l e b r a t i o n d u C e n t e n a i r e 

:- 19. 20 "Mis 198/ 

Pli.v UQiS soir» t le - {îf»'»nifVt-s' 
.linon Liitîovitth M<tcclorutitl Nctiili 

Les G r a n d s Ba l le ts C a n a d i e n s 

R e p e r t o i r e II 

Il 1/ H " i . i r> 196V 

L e R o y a l W i n n i p e g Ba l le t 
R o m e o et J u l i e t t e 

15. 16 I / . ' v f i ! 198.' 

• ntii|(»K n . l o i 

Les G r a n d s Ba l l e ts C a n a d i e n s 

R e p e r t o i r e III 

. ' .'Yi ''T!.,f« 198? 

Six représentations pour le prix de cinq! 
S M l l W l l f K I I ) f ' f l i f l l E K 
l'i VI ! m s \KT*« 

Formulaire dabonnement RSVF Les Grands Ballets Canadiens 

.. : . ... . r 

S L / C . H J 

C I •( ihclVî : t- 1 1 Reriouvellernçnt L j Nouvel abonnement 

1 1 ( ' • lue LJ M i ter Crtrcl 

.'• i -'T* D^te d'expiration 

• • • CH • • • . •• iff LZJ • • • ••• • ; 

S e c t i o n Pr ix régu l ie r Pr ix d a b o n n e m e n t Q u a n t i t é Tota l 

i 
[Z! Cort • le S98 00 182.30 • 

• ',80 00 $67.00 S 

$66 00 S55 .00 

• ••• or» E G $37.SO 

E t u d i a n t s 
T r o l i l c m e «gc i 1 • <".'•{ ' • î i . I C i f $54.00 X s 

UiS ENTRS«ISE$ INC. ptéunkmt 

une production Spectra Scène 

DIM. 14 JUIN 
à 20h et 22h 30 

Billets 9.50 en vente à tous les comptoirs  
TRS - TICKETRON  

CLUB Montréal 
318 ouest, Ste-Catherine 

C o m é d i e n n e i 
J e a n n i n e D u r 

20 et 21 JUIN 
Samedi: 18h00et 22HOO/Dimanche: 20h00 

Billets: $16.50 - $14.00 - $10.50 - $8.00 

SALLE G i m h o t v «lu lurwli .m 

; WILFRID-PELLETIER i 
' PLACt.fXS.A^T.b . r(.*M.'fv.liions U'|ifph«"»Hjues 

Montra i«Québro H J X 1 / S , RcnveiRnrmrnls: 842-21 12 

fogel»Sc±)OUin présente 

J O H N K A Y 
et 

S T E P P E N W O L F 
SAM. 20 JUIN 
20h E T 23h 

LE CLUB MONTRÉAL JÊÉ 
318 S7£-CATH[RINE 0 (METRO P.A.D I J 

B I L L E T S : É T A G E D U O I S Q U E . M 

S A M S . T I C K E T R O N (288-3651) 

HORVATH • LEWIS. 
ORVATH • LEWISp^ 
RVATH • LEWKr 
/ATH • LEWIS/ 
J H • LEWIS/ 
H • LEWIS h 
• LEWIS *JT s 
LEWIS y v > ^ 

E W I S X I y ' 
J / e t 
# l e s 

# d a n s e u r s 
12 - 13 - 14 j u i n 

W 2 0 h 3 0 

Auditorium 
C é g e p Ahuntsic 

9155. rue St-Hubert 
K (Montreal) 

M 6< SS 00 'en vente o lo portai 

/ Penve.gnements 7 2 8 - 0 0 6 1 
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Le 14e Festival de l'AQJT 

Drabe univoque et syitiptomatique 
• + 
•>7 

„,',U 

SI le dernier Festival québé­
cois du J e u n e T h é â t r e es t 

représentatif des tendances ac­
tuelles qui s'agitent à l ' intérieur 
de celui-ci, il faut bien admet t re 
que tout n 'y tourne pas rond. 
Pour l ' o b s e r v a t e u r de l ' ex té ­
rieur, il ne tait aucun doute que 
le tableau d'ensemble n'est guè­
re reluisant. 

MARTIAL PASSYiLVA 

En dehors de certaines réussi­
tes p a r t i c u l i è r e s c o m m e , pa r 
exemple, lu Médée de l'Atelier 
Theatre Kaléidoscope — mais 
sommes-nous tou jours d a n s le 
domaine du J e u n e T h é â t r e ? — 
ou encore d'une petite chose sans 
pretentions mais tort bien faite 
comme /es Murs rie nos villages 
du T h e a t r e de la Vieille 17 de 
Rockland en On ta r io , on cher­
che ra i t en vain les productions 
de qualité susceptible d 'apporter 
au s p e c t a t e u r pleine et e n t i è r e 
satisfaction. 

Quelques spectacles, comme 
Sors pas tard pis rentre de bonne 
heure de la Bebelle de Sherbroo­
ke. Ben voyons donc ma tan te du 
Théâtre de la Bordée de Québec 
ou As-ru vu? Les maisons s'em­
portent du Théâtre des Cuisines 
de Montreal, comportaient plu­
sieurs elements très valables et 
d ' a u t r e s h a u t e m e n t in t é re s ­
sants, mais a dire vrai, ils repré­
sentaient l'exception qui justifie 
la règle. 

El cette règle était, ma grande 
foi du Bon Dieu, c o m m e j e l 'ai 
écrit un peu plus tôt. «drabe»' et 
univoque. «Drabe», en ce sens 
que . dans leur ensemble , les 
productions manquaient d'ima­
gination et de fini: les gens du 
J e u n e T h é â t r e s emblen t fa i re 
peu de cas du jeu bien fignolé, de 

la t e c h n i q u e bien au point , du 
décor ou des a c c e s s o i r e s bien 
dessinés, bien cousus et parfai te­
ment réalisés. 

J e veux bien que la m a j o r i t é 
des t r o u p e s J e u n e T h é â t r e ne 
roulent pas sur Tor, mais la pau­
v r e t é f i n a n c i è r e es t une p i è t r e 
j u s t i f i ca t i on pour la p a u v r e t é 
e s t h é t i q u e et a r t i s t i q u e d 'un 
spectacle. L 'exemple du Kaléi­
doscope est à cet étfard une preu­
ve é l o q u e n t e que la l imi t a t ion 
des m o y e n s n ' e s t j a m a i s une 
e n t r a v e à la c r e a t i o n , la v r a i e , 
mais au contra i re un st imulant 
et un défi. 

Idées et formes 
Univoque, le Me Festival de 

l'Associât ion québécoise du 
Jeune Théâ t re l 'aura été à plus 
d 'un t i t r e , m a i s a v a n t tout en 
raison des idées véh i cu l ée s et 
des formes abordées. Au niveau 
des idées, le festival en est prati­
q u e m e n t tou jours d e m e u r é à 
celui des idées r e ç u e s , t an t en 
mat ière politique qu'en mat iè re 
culturelle et sociale. 

On a u r a i t pu s ' a t t e n d r e , p a r 
exemple, à ce que dans le domai­
ne de l 'histoire, à défaut de pou-
\oi r s ' écar te r franchement des 
s e n t i e r s b a t t u s , les r e p r é s e n ­
tants du Jeune Théâtre renouvel­
lent un peu le genre. Malheureu­
sement nous avons eu droit à un 
échantillon absolument navran t 
de radotage pseudohistorique 
dar^ le spectacle du Théât re de 
la Relance de R i m o u s k i dont le 
titre m ê m e résumai t à lui seul la 
réaction interdite du specta teur : 
C'est quoi c't 'histoire-là. 

Dans le c a s de Salut Drum-
mondville! de Dominique Lavi-
gne et du Théâ t re du Chiendent 
de Drummondvil le , on avait fait 
un effort véri table pour échap­
per au d i s c o u r s t r a d i t i o n n e l du 
g e n r e « p a g e a n t * et h o m m a g e -
ému- â- tous- nos- pères- et- mè­
res- fondateurs. Mais, en m ê m e 
temps, l 'expérience tombait un 

peu à plat, l 'équipe du Chien­
dent s 'é tant révélée incapable 
d 'un i f i e r et de bien o r c h e s t r e r 
l 'ensemble de son spectacle. 

On a u r a i t pu é g a l e m e n t es­

compter que la cause féministe 
t rouve dtfns le c a d r e de c e t t e 
manifestation, sinon un second 
souff le , du moins de nouvel les 
raisons de vivre et de survivre . 

atom? 

Deux des interprètes de «Le Marché J'aime» que le Théâtre 
de la Relance de Rimouski a présenté au cours du dernier Fes­
tival de l'AQJT. 

Or, en dehor s de l 'effort fort 
sympathique mais quand même 
assez limité du Théâtre des Cui­
s ines , r ien de ce qui s ' e s t dit et 
m o n t r é s u r le su je t p e n d a n t le 
festival ne nous sortait des pon­
cifs m a i n t e n a n t devenus habi ­
tuels. 

Même impression de déjà-vu 
et de déjà-entendu, donc de sclé­
rose, à propos du théâtre qui se 
dit populaire et de gauche, et oui 
est supposé se porter à la défen­
se des opprimés, des exploités et 
des sans-grades. Le discours 
idéologique ne changeant à peu 
p r è s pas de ce côté- là , on n a g e 
dans les oppositions faciles, les 
situations convenues, les phra­
ses tou tes fa i t es : les c u r é s ont 
perdu de leur a u d i e n c e , n ia is 
c e r t a i n s m e m b r e s du J e u n e 
Théât re y ont gagné une menta­
li té de c l e r c s et de p r ê c h e u r s 
absolument détestables. 

Dans les circonstances, on ne 
s ' é t o n n e r a pas si j e dis que le 
d e r n i e r F e s t i v a l de PAQJT me 
semble déboucher sur un cul-de-
sac. Le* Jeune Théâtre , s'il n'est 
pas à l ' a r t i c l e de la mor t , es t 
s û r e m e n t m a l a d e et un peu 

s 
l 
! 
I 

beaucoup en panne. Un constat 
semblable serait , dans une laxgfc 
m e s u r e , auss i v a l a b l e ppujr lè 
«vieux» théâtre dont les d i f f i p j -
tés économiques masquent éga­
lement des problèmes plus, for]-
damentaux et plus sérieux.<Tufi 
tout autre ordre . * 

Après l ' explos ion des a n n é e s 
soixante-dix et la confrontatioji 
salutaire de diverses formels 
de d i f f é r en t s c o u r a n t s de pen* 
sée, on a le sentiment qu'on s'est 
a r rê té en pleine course, les un i 
p a r é p u i s e m e n t , les a u t r e s pat-
essoufflement, et plusieurs, e\> 
fin, p a r d é s a b u s e m e n t . E t , k 
l'horizon, aucun messie qui pré­
tende sauver le monde, le.tjjgg-
tre et la culture, aucun penseur 
qui pu isse é b r a n l e r ou secoUffr 
nos belles lassitudes, ne serajj-
ce que le t e m p s que v iven t 
roses. ^ 

L ' é p o q u e é t a i t il n ' y a p a s &i 
longtemps à la morosité. Elle égt 
aujourd'hui au nivellement par 
le bas et à l ' é p u i s e m e n t . Si Je 
récent Festival de l 'AQJT à v S t 
permis seulement d'en prej 
concrètement conscience'?-^ 
n 'aurai t pas été entièremenUriu-
tlle. • -r^s 

«POIVRE ET SEL» 

La révo Rose 

^ VIUE DE MONTREAL 
service des activités culturelles /ff£& 

ELLA FITZGERALD 
avec le Jimmy To w i n Trio *»» 

OSCAR PETERSON 
JOE PASS 

Dimanche 28 juin 18H30 22h 

Billets: 

$10.00, $12 50, $15.00. $17.50 

Bittfts #n vtnt* oui gvidwta de la POA 
»l 8v Montreal Trvif. PJoce VHfMerit, 
Ptoce Sonovmfure. Meta Aient Nihon 
fretenre w ojwcichon ovtt 
Salle Production Inc. 

MARDI JEUDI 
112 h 15. 21 h 30 

| MERCREDI- VENDREDI 
' I 4 h 1 5 . 21 h 3 0 . 

SAMEDI 
1 4 h 1 5 . 1 6 h 3 0 , 2 1 h 3 0 

DIMANCHE 13 h 0 0 
1 5 h 3 0 - 1Ch 3 0 - 2 1 h 3 0 ' 
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aobanne: 
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%J\J WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X1Z* 

Guichrfv du lundi J U umedi '' 
irx lusivemonf, de midi j 21 heure*. • 
PAS de réservations téléphoniques 
temttgnrmenti: 842-2112 

pinniTARium DOCU 
1000 roc St-Jacques ouest 

872-4530 

SUITE DE C 1 

a d o l e s c e n t s . E t l ' h i s to i r e de 
Mar ic -Kose es t d ' a u t a n t plus 
p i q u a n t e qu ' e l l e vit en q u e l q u e 
sorte en pension chez son fils et 
sa f e m m e . P o u r q u o i un v ieux 
n 'a- t - i l pas le d ro i t de v i v r e 
c o m m e un ê t r e h u m a i n ? Pour­
quoi parce qu'on atteint soixan­
te-cinq ans devrait-on être écar­
té du m a r c h é du t r a v a i l et con­
d a m n e r à v é g é t e r ? P o u r q u o i , 
sous prétexte de les bien soigner, 
devrait-on leur laisser entendre 
qu'on n'a plus besoin d'eux? Les 
vieux font pourtant par t ie inté­
grante de la société. Ce sont eux 
qui l'ont bâtie, cette société. E t 
on n'a pas le droit do les en écar­
ter comme ça. 

«En tout c a s , j ' a i q u a r a n t e -
trois ans . Et psychologiquement, 
je suis p réparé à dire au monde: 
Attendez-vous pas que je prenne 
mon t rou à so ixan t e - c inq a n s , 
c'est pas vrai.» 

Encore un peu et il répéterai t 
la célèbre exclamation de Dodo 
dans Moi et / 'Autre: Niet! Niet! 
Niet! 

Un a u t r e fait a f r a p p é Gil les 
R i c h e r , qui ind ique selon lui à 
quel point les p e r s o n n e s â g é e s 
sont r e l é g u é e s d a n s un g h e t t o . 
En consu l t an t les l i v re s s u r la 
sexuali té à la l ibrair ie Lerhéac, 
il s ' e s t a p e r ç u qu ' i l y en a v a i t 

pour tous les goûts et pour tous 
les â g e s , mais que ça a r r ê t a i t 
après la ménopause. «Plusieurs 
vieux que j ' a i rencontrés m'ont 
dit que la sexualité, ça n ' a r rê ta i t 
pas comme ça». 

Quoiqu' i l en soi t , c 'es t s u r un 
ton de franche comédie que Poi­
vre et Se /a bo rde ce p r o b l è m e 
sé r i eux de la p lace des person­
nes âgées dans nos sociétés con­
te m poraines. 

Son propre maître 
Gilles Richer fait r emarque r 

ensuite qu'il s 'est lancé dans le 
théâtre d'été pour un bon bout de 
temps, étant lié aux propriétai­
res du Théâtre de Saint-Sauveur. 
P e r c l v a l Brbomfie ld et Yves 
Bia i s , p a r un bail de dix a n s . Il 
revient d'ailleurs a d 'anciennes 
amours , puisqu'il fut naguère de 
l'équipe de fondation de la Butte 
à Mathieu. 

«En faisant du théâ t re , ajoute­
ra Richer qui fut au commence­
m e n t de sa c a r r i è r e du g r o u p e 
des musiciens des revues Bleu et 
Or et, en 1967, chef d 'orchestre 
pour Gratien Gélinas, je retour­
ne où j ' a i commencé. Et j ' y suis, 
j e c ro i s , pour un bon bout de 
t e m p s . À un m o m e n t donné , 
vous savez, j ' a v a i s envie d 'ê t re 
indépendant. Et on y prend goût 
â ê t r e son p r o p r e p a t r o n . Ça a 

commencé avec On perd le Nord 
et ça s ' e s t con t inué avec . / ' /ne 
marie, j'me marie pu et mainte­
nan t Poivre et Sel. Et j ' a i bien 
envie que ça n ' a r rê te pas là.» 

Dans la même ligne de pensée, 
le c o n c e p t e u r de Moi et l'Autre 
s i g n a l e qu ' i l a c o m p l è t e m e n t 
r é o r i e n t é sa vie il y a sep t a n s : 
«Avant , c ' é t a i t le succès et la 
r é u s s i t e d ' a b o r d , ei le b o n h e u r 
e n s u i t e : a u j o u r d ' h u i , c ' e s t ma 
vie pe r sonne l l e d ' a b o r d et mon 
t r a v a i l e n s u i t e . C 'es t tout un 
p r o g r a m m e et ça fait une diffé­
rence énorme». 

Autres projets 

Gilles Richer ne limite pas ses 
projets au théâtre d'été. Si tout 
va b ien , Poivre et S e / p o u r r a i t 
ê t r e p r é s e n t é e a i l l eu r s q u ' à 
Saint-Sauveur pendant la saison 
d'hiver. Comme il serait possible 
que d ' a u t r e s t ex te s de R iche r 
soient c r é é s d a n s des t h é â t r e s 
réguliers . 

Quan t à la té lév is ion , il n ' e s t 
pas ques t ion d 'y e f fec tue r un 
retour, du moins dans une série 
de longue durée. Richer, qui est 
d 'un n a t u r e l ne rveux , a bouffé 
du Moi et l'Autre pendant sept 
a n s , v i n g t - q u a t r e heu re s p a r 
jour, et c'est un supplice qu'il ne 

Photo Paul-Henri Talbot 1* 

Gilles Richer 

veut plus endurer . Il serai t tgu 
fois d 'accord pour s'impliquer^ 
l'occasion dans des spéciaux.7-^3 

• rVJ 
tteswqqi 

«Plus on a v a n c e , avait-iL 
que lques i n s t a n t s auparavatfE 
plus on a envie d 'approforidir^ËK 
télévision t 'empêche d'approforvi 
dir quoi que ce soit. Quand il fauEÏj 
ï n v n n f p r i\nn h i w t n ï m n o r c o m o ? ~ * inventer une histoire p a r sem*)£_ 
ne, tu n 'as pas le temps . Dans ittg 
téléthéâtre, c'est peut-être differ 
r en t , m a i s pour un feui l le ton, 
c'est comme ça que ça se passe.» 

Prix d'entrée réduits pour 65 ans et plus 
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THEATRE 

1004 Ste-Catherine est 

Salle André Mathieu 
475boulevard de l'Avenir.Laval. 

• Merc.ZOh • Jeudi20h $27.50 

ABONNEZ-VOUS 
I PAR TELEPHONE 

V - 2 8 8 - 4 2 6 1 

collège marie victor in 
7000 rue Marie Victorin.Mtl.Nord 

•Jeudi 20h S27.S0 

AVENTURES sur 
Le COLORADO 

L E D I E U 
J A P O N 

MM 

JUË, 

m 

BON DE COMMANDE*LES GRANDS EXPLORATEURS«SAISON 81 / 8 2 
1004 est. rue Ste-Catherine. Montréal H2L 2G2 

Q Nouvel abonne [J Renouvellement 

Nom 

REPRÉSENTATION CHOISIE: 

• Ven 19h00 • Ven 2 i n 3 0 

Adresse 
Ville 
Tel our . 

Apo Code 

res 

• Sam I9h00 • Sam 2 l h 3 0 

abonnemer.i^ji Q Envoye?-rnoi -

Ci-inclus mon cher.ue au montant de S —____ 
• Abonnement régulier Q étudiant, age d or groupe 
Q Veuillez taire porte» la somme de S . . « _ 

â mon compte Master Charge No 
Charge* Visa No 

Dato d expiration de la carte 

• Dimanche I3h30 

C Dimanche 16h00 

• D imanche ?0h30 

Signature 

• Lundi 20h00 • Mard» 20h00 

• Merc 20h00 • Jeudi I9h00 

Jour r PRIX i 

^PÉCIALI 

i • étudiants 
• âge d'or 

1 • grouoes 

Ven. 
Sam. $ 2 7 . 5 0 l -
Dim. " 2 7 ] 5 0 [S22.00 

Mar. 

[COMPLET 

Mar. 2 5 . 0 0 f 2000 

Mer. 
Jeu. 

2S.00J 1 

« U N M I N I BALLET MOISEIEV...» 
(The Gaze(fe) 

LES 11 et 

•e 
Une compognie de 10 danseurs professionnels 
avec orchestre et chanteuts. 
Répertoire slave, russe, ukrainien, polonais, 
tzigane, etc. 

DIRECTEUR ARTISTIQUE : M I S C H A BERKUT 
BiUJTS: $6.00. $400. Budionti. àp d'or. En vent* LES ftAUETS RUSSES DE MONTREAL 1231 
vml w SAINTKATHEiUNE, SUITE 120et AUX SPECTACLES. Tel : 288-1677 

SALLE MARIE-GÈRIN-LAJOIE 
L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL, 455 est, rue SAINTE-CATHERINE. 

DANSES ET 

MUSIQUE SLAVES 

12 JUIN à 20h 30 
13 JUIN à 14h 30 

KALINKA est prêt à orga­
niser des spectacles (com­
pagnie complète ou mini­
groupe). Nous sommes à 
la recherche d'un gérant 
pour la compagnie. 

RenseKjoe/nertj 288*1677 

Daniel Nicolas présente 

Pierre 

Sous la direction 

d*ALEXANDER BR0TT 

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL 
Saison 1981-1982 

THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 

LUNDI SOIR 20H30 

8 CONCERTS CONNAISSEURS 
21 septembre 

26 octobre 

BACH ET SES FILS QUATUOR ORFORD 
Schubert - Hugo Wolf c v . ., 

Vaughn Williams - Elgar Solistes: Yaelo Heorti, 
Concert Seagram T n B o s k i n 

' 18 janvier 12 février 
23 novembre salle Wirfrid-Pelletier Vendredi soir 

BARRY TUCKWELL RUDOLF SERKIN 
H a y d n - M o z a r t CONCERT BEETHOVEN 

- B r i t t e n Ouverture — 
Symphonie 

Concerto pour piano 
15 mars CofKtnCoaufidofedlothvn' 

YEHUW MENUHIN 
CONCERT MOZART 

Symphonie 
2 Concertos pour violon 

Concert Alcan 
19 avril 

SWINGLE SINGERS 
Corelli — Bach — Mozart 

Ginastera 

ABONNEZ 
vous 

MAINTENANT 

Ne risquez 
pas d'être 

déçu 
Renseignements; 

9 3 5 - 4 9 5 5 

CONCERT HAYDN 
Soliste: André Bernard 

Concerto pour trompette 
2 symphonies 

3 mai 

ALEXANDRE LAG0YA 

CONCERT VIVALDI 
Concertos pour 2 guitares 

el autres oeuvras 
Abonnement pour 8 concorts — $70 Nombre limité d'abonnoments 
pour étudiants $35 (sur présentation do la car to d étudiant — jusqu'à 
25 Ans) 
Nom 

Adresse. 

Tél. 

Veulllor Incluro uno envoloppe de rotour affranchie"^ O'Cttealre de 
chambre McQIII. 1 745. avenue Cedar. Montréal H3Q t A7. 
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MIKHAIL BOULGAKOV 
IJTTERftTURE_ 
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II 
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MOSCOU 
( A F P ) - Le 

ÔOème anniversaire 
de la naissance de 
Mikhail Boulgakov a 
é té presque passé 
sous silence à Mos­
cou: quarante ans 
après sa mort, l 'é­
cr iva in semble tou­
jours être considéré 
avec une certaine 
méf iance dans les 
mil ieux l i t téraires 
soviétiques. 

Né en 1891 à Kiev, 
en Ukra ine , d'un 

f ère professeur de 
héologie , Mikhail 

é c r i v a i n suspect en URSS 
Boulgakov assiste 
aux bouleverse­
ments de la révolu­
tion et de la guerre 
c iv i l e . Après avoi r 
exe rcé quelques 
années comme 
médecin de campa­
gne, il se dirige rapi­
dement vers la litté­
rature. 

I l va t rava i l le r 
d'abord à Vladikav­
kaz, dans le Caucase 
(aujourd'hui Ordjo­
nikidze) puis à Mos­
cou dans les services 
culturels du jeune 

pouvoir soviétique et 
publie en même 
temps de nombreux 
reportages et nou­
velles sous divers 
pseudonymes. 

Ces réci ts , humo­
ristiques et souvent 
fantastiques, lui at­
tirent un public fidè­
le qui apprécie le 
Cocasse des situa­
tions décrites et l'es­
prit indépendant de 
l 'auteur. Ses pre­
miers récits, « L e s 
oeufs fatidiques» et 
«Coeur de chien» 

(1925), inscrivent 
d'emblée Boulgakov 
à la suite de Gogol et 
Saltykov-
Chtchedrine dans la 
tradition de la satire 
russe. 

Mikhai l Boulga­
kov a le don de mul­
t ipl ier les petits dé­
tails vra is , autour 
d'une histoire in­
v ra i semblab le . Ce 
faisant, il développe 
une cr i t ique impi­
toyable de la tyran­
nie et du formalisme 
bureaucrat ique, 

\ 
\ 
t 

I 

"•V 
MONTREAL 

... 1 Directeur artisticjuerJean-Paul Jeannotte 

Madama 
Butterfly 
de Puccini ichW* onfoéifénl 

Les 6. 9 /12. 15 ] J 8 . 2 1 
et 24 octobre 1 9 8 1 

Avec •• $ , J 
Marina Krilovici 
Nancy DëLong 
Ruggero Bondino 
Cornells Gpthof. 1 •"" 
André lûrtie . * 
Bruno Laplante v - v 
Claude Létoùrneau j 
Roland Gosselih £$ 
Paule Vérschelden 

Chef d'orchestre: . . . 
M i c h e I a n g e ! ç \ V e 11 f ï ? \% • -|.ç ï 
Mise en scène: 
Peter Symcox' ; S 
Decors:* w . v 

Allen Klein , > y ; V 
Costume*: " A \ ; > f . 
Suzanne MessV V M$ . 
Maître des choeurs: V 
Rene Lacburse. ;. . V>- *, 

/less ; •"• 
i choeurs: 

• r ; ' f • • « V ' ' : ' 

Pour plus de 
renseignements) ' ? 
procurez-vous le dépliant 
éditéj-par '* 
l'Opéra d.e Montréal. 
ou téléphonez " , . 
è jà Placé dès Arts 

842-2)12. ; 

Abonnez-vous 
maintenant! 

LOP 
DE MONTREAL 

I i Directeur artistique: |ean-Paul |eannotte 

LA TRAVI ATA 
lie Verdi chante PP. italien' 

Coin» fiuwluciion c>i présumée 

I A I R C A N A D A ( * ) 

les comp^y.nU s suivante on» 
g^ncrcùscrncni cpneribué A M 
préscnt.Mion d'une soirée d'optra: 
HydroQuehec 
le l"' |uln 
Bell C a n a d a 
le 3 juin 
Banque NAtlon*le 
le 6 juin 
Compagnie Internationale 
de r*pler du CanacU 
le 9 juin 
Air C*n«d.i 
le I 2 juin 
U Confédération de* Caisse* 
populaires et d'économie Dei|ardln* 
du Québec et la federation de» 
CaKie* populaire», ùe*|ardlns de 
Montréal et de l'Ouest «tu Québec 
ie 16 |uin 
Culf Canada 
le i*> fuln 

Les I. i . 0. 0. 12. 10 et 19 juin 1081 
Rideau: 20 heures précises 

Avec Dian.* Sovlero, Gae.tano Scano, Allan 
Vionk, Yolande Dulude, Yoland Guerard. 
Bruno Laplante, Claude Létoùrneau, Michèle 
Boucher et Guy Pkhé 

Chef d'orchestre: Tranz-Paul Decker 
Mise en scène et décors: Roberto Oswald 
Costumes: Anlbal Laplz 
Maître des choeurs: René Lacourse 

L'Orchestre symphonlque de Montréal 
Les Grands Ballets Canadiens 

Une product ion de la Régie de la Place des Arts , 
Billets: S 10. S IS . $Z0. $25 

SALLE WILFRiÙ-PÊLLEtlER 'SSKctSSS 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 179 

d e m i d i à 21 heures. Pas de 
réservations té léphoniques 
Renseignements: 8 4 2 - 2 1 1 2 

ainsi que de la gros­
s ière té des moeurs 
de cer tains de ses 
concitoyens. 

Même le thème de 
la révolut ion est 
traité chez lui sur le 
mode satir ique. 
Dans « L a garde 
blanche», où la sati­
re le dispute au ly­
r i sme, Boulgakov 
dépeint des gardes 
blancs qui luttent 
par idéal et non par 
intérêt contre la 
révolut ion. Publ ié 
par t ie l lement en 
1925, ce roman a 
connu le succès, 
Tannée suivante, 
dans une adaptation 
théâtrale. «Les jour­
nées des Tourbine». 

C'en est trop pour 
les gardiens de la 
pureté idéologique, 
d'autant plus que, 
loin de s 'affaibl i r , 
l 'espri t cri t ique de 
l 'auteur ne fait que 

s'affirmer dans «La 
fuite» (1928), tragi-
comédie sur les tri­
bulations des émi­
grés russes, et «L ' I l e 
pourpre» (1929), qui 
se moque ouverte­
ment de la censure 
au théâtre. 

Jugées «contre-
révolut ionnaires» 
par la censure, les 
pièces de Boulgakov 
sont retirées de l'af­
fiche. Pr ivé de toute 
possibilité créatrice, 
l 'écrivain s'adresse 
au gouvernement 
soviétique en 1930 un 
emploi dans un théâ­
tre. 

Une intervention 
d i rec te de Staline 
règ le le sort de Mi­
khail Boulgakov: le 
«Pet i t Père des peu­
ples», qui n'était pas 
insensible au talent 
de l ' éc r iva in , selon 
la légende, autorise 
la reprise au théâtre 
des « T o u r b i n e » et 

LE N O U V E A U «i««c% 
V v N > * 0 E S C ^ * ; ~ 1 1 ROI DU 

c v présente T / * j DELTA BLUES 

Juin en Blues 
T A J M A H A L 

La semaine prochaine, 
Le 
grand 
légendaire 
américain 
de blues 
et de jazz. 

EDDIE «CLEANHEAD» VINSON 
Ce soir à dimanche 

2 soirs 

seulement, 

12 et 13 
juin. 

* Sonny Terry & Brownie McGheo 1 7 - 2 1 juin 
* < Big Marra» Thornfon 25 - 28 juin 

Achetez vos billets à / ' a v a n c e . 

Spectacles de Jazz tous les soirs au Jazzothèque ( I er étage) 
a 
e 

ATTENTION: U> Solo il Lovant a domooaao dan», on plu* 
_ beau ot plu» confortable locoL 

1 2 5 2 St. Antoine (com do ki Montogno) 
Métro lucWn-rAiikf 8 7 5 - 6 2 2 7 8 7 5 - 6 2 3 2 ' 

Théâtre Maisonneuve 

Seconde épreuve 
éliminatoire 
8, 9, 10 juin 
13h00 et 20h00 
entrée gratuite 

Épreuve finale 
avec l'Orchestre 
symphonlque de Montréal 
sous la direction de 
Franz-Paul Decker 
13, 14, 15 juin 
20h00 
billets: 3$, 4$, 6$, 6$ 

15e Concours 
internàtioiïaN 
de Montrée 

chant 
Place des Arts ' 
du 3 au 17 juin . 

Salle WilfridPelletier . 

Concert de gala ' 
des premiers lauréats 
avec l'Orchestre 
symphonique de Montréal 
sous la direction de 
Franz-Paul Decker . * 

.17 juin . ~ '<s 
20hl5 • • . V; 

I billets: 5$, 6$, 7$, 8$ ' 

en vente aux guichets 
de la Place des Arts 

FESTIVAL 
à l'église 

NOTRE-DAME 

MOZART 
BRAHMS 

Orchestre symphonique de Montréal 
CHARLES DGTOIT 

Ida Haendel, violoniste 

10 juin/mercredi 19h30 

MOZART: Symphonie no 39. K. 543 
BRAHMS: Concerto pour violon 

Billets: 7,50 $ • place réservée. 
En vente aux endroits suivants: guichet de la 

Place des Arts. Ed. Archambjult Inc.. 
Montréal Trust (P.V.M. Alexis-Ninon, 
Fairviewet Bonaventurc). La Baie, et 

à l'église Notre-Dame (le soir du concert). 

Ce Festival est rendu possible grâce à la 
générosité de la compagnie 

POWER CORPORATION DU CAM ADA 

fait attribuer à Pau-
teur un emploi d'as­
sistant-metteur en 
scène dans un théâ­
tre de Moscou. 

La pression psy­
chologique se pour­
suit cependant et, 
comme de nom­
breux écr ivains so­
vié t iques . Boulga­
kov se résigne alors 
à écr i re «pour le ti­
roir* sans espoir de 
voir ses oeuvres 
publiées un jour. Le 
thème de l 'artiste 
condamné au com­
promis et au silence 
par un pouvoir op­
presseur domine « L e 
roman théâ t ra l» , 
« L a cabale des dé­

vo ts» et « L e s der­
niers j o u r s » , oeu­
vres rédigées dans 
les années trente. 

Peu avant sa 
mort , en 1940, Mi­
khail Boulgakov met 
la dernière main à 
ce qu'il est convenu 
de considérer com­
me son chef-d'oeu­
v r e , « L e Maî t re et 
Marguerite», auquel 
il a t r ava i l l é de 
nombreuses années. 

Généralement in­
t rouvable en librai­
rie, ce livre, comme 
le reste de l 'oeuvre 
de Boulgakov, est 
très recherché par 
l ' Intel l igentsia so­
viétique. Le marché 

noir s 'emploie acti­
vement à satisfaire 
la demande des 
admira teurs de l 'é­
crivain. 

Vendu jusqu'à 90 
roubles (près de 150 
do l l a r s ) à Moscou 
dans les circuits 
para l lè les , et sans 
doute plus cher en­
core en province , 
« L e Ma î t r e et Mar­
gue r i t e» est au­
jourd'hui encore 
l'un des grands suc­
cès du marché noir: 
un signe qui ne 
trompe pas quand il 
faut juger de la po­
pularité d'un auteur 
non-officiel en Union 
soviétique. 

E N D R O I T S : 

Montreal- lundi 3 juin. 13h o 15h30: 
orgue en l'église de l'Immaculec-
Conception 
1855, rue Rachel est 
(coin rue Popineou) 

Hull: mardi 9 juin, 9 h à 22 h 30 
(piano, hautbois, flûte) 
mercredi 10 juin, 9 h à 16 h 30 (violon, 
violoncelle, chant, flûte traversiere 
baroque) 
en la Maison du Citoyen 
25, rue Laurier, Hull 

Vers I 9H30. proclamation du (de la) aagnant(e). (Maison du Citoyen) 

ENTREE LIBRE 

. • • • • > • • • • • . • • 

ANDRE GAGNON 

.•Columbia ] VIRAGE À GAUCHE 
(Û )̂ ^ .son plus récente 

\ ' ^ & & - microsillon est maintenant 
• { t^-^vS 5 ^disponible chez votre disquaire 

vi-v > L ^ x i - v , , ' v . ••••• 

LE TOURNESOL 
Maintenant 
2 étages 
de disques 
toujours 
plus de 
200 disques 
en spécial 

C*s divoues sont ef» vente du 
6 juin au 20 juin 1981 
Un de choque pur client. 

41 6 est, 
rue ONTARIO 

2 portes à Test de 
la ruo Saint-Denis 

Offenbach 
Coup de foudre! 

499 

• -y <V <̂  > ^ '$ft$*!k 

\ i r - - m 
Bruce Cockburn J 99 
Mummy dust T 

-w 
Tho Moody Blues 
Longdistance C 9 9 
Voyager U 

iThe top 15 of 1750 
Vivaldi, Handel, Boch, 0 9 9 
Telemonn 0 

Cette étiquette 
de musique 
classique en 
spécial 

• 1 

y. '. 

M l m 
1 • ' 

Erik Satie 
Piano Music 
Coffret —- 3 disques 9 99 

v 

m 

»... .• ' 

Mike Oldfield 
IQE-2 5 99 Gir lschoo! 

Hit and run 4 99 George Harrison 
Somewhere ^ 9 9 ' 
in England 
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LCÎNEMA 
Ast re (1 ): «Le Lagon bleu» En sem., 
? 1 nfi S a m dim 14:50 18 :15 .21 :40 
«Lestourgueurs». En sem .. 1 9.30. Sam., 

dim.. 13:15. 16:40. 20:05. 
Astre (2): «Changement de saison». En 
sem.. 21:25. Sam., dim.. 14:50. 18 50. 
22.10. «Magie». En sem . 1 9 : 3 0 . Sam., 
dim.. 13:00. 1 6 : 3 5 . 20:15. 
Astre (3): «Que le spectacle commen­
ce». En sem.. 21 50. Sam . dim.. 1 3:1 0. 
1 7:35. 2 2 : 1 0. «La rose» . En sem.. 
1 9:30. Sam., dim.. 1 5:1 5. 1 9:50 
Ast re (4): «Souveni rs e ro t iques» . En 
sem.. 20.55. Sam., dim.. 14:35. 18:15. 
22:10. «Jeux d amour au collège» En 
sem.. 19:30. Sam., dim.. 13:10. 1 7:10. 
20:45. «Les passions de Monique» En 
sem.. 22:00. Sam., dim.. 1 5:40. 1 9.20. 
Avenue: «Exca l ibur» Sam., d im. . 
13:10. 15:45. 18:25. 21 :00 En sem.. 
18:25. 21:00 

Beaver: «3 A M ». 12:00. 14:50. 1 7 40. 
20 30 -A touch of gén ie» . 13 :25 . 
16:15. 19:05. 22:00 
Berri (1): «Hurlements». 15 00. 18:25. 
21 4 5. «Nuits de la v io lence» . 1 3 :25. 
16 :45 .20 :10 . 
Bern (2): «Veux-tu être mon garde du 
corps». 14 1 0 . 1 8 : 0 5 . 21:55. 
-Trans America Express». 1 2:1 0. 1 6:00 
19:50. 
Berri (3): «Comme au bon vieux temps». 
1 4:1 0. 1 8:00. 21:50. «Il était une fois la 
légion». 1 2:20. 1 6.00. 1 9:50. 
Berri (4): «Comment se débarrasser de 
son patron». 1 3 : 1 0 . 1 5 . 1 5 . 17 :20 . 
19 :30 . 21 :35 
Berri (5): «Tess». 14:00. 17:15. 20:30. 
Bijou: «Plaisirs lucratifs». 13 34. 1 7:08. 
20:52 «Col légiennes émanc ipées». 
14:23. 18:02. 21:46 «Projections spé­
ciales». 12:15. 1 5:44. 19.28. 
Bonaventure (1): «Humanoids from the 
Deep» S a m . d im. . 1 3 : 1 5 , 1 5 : 1 5 , 
1 7 . 1 5 . 19.15. 21:15. En sem.. 1 7:20. 
1 9:1 0. 21 :00. 
Bonaventure (2): «The Howling». sam.. 
dim.. 1 3 : 0 0 . 15 :00 . 1 7 .00 . 1 9 00 . 
21 00 En sem.. 1 7:1 5. 19 1 5. 21 15. 
Brossard (1): «Les faucons de la nuit» 
Sam., d i m . 1 4 30 . 1 7 :55 . 2 1 :20 . En 
sem.. 19:55. «Saturne 3». Sam., dim.. 
1 3 : 0 0 . 16:15. 1 9 : 4 0 . En sem.. 18:25. 
2 1 45. 
Brossard (2): «Veux-tu être mon garde 
du corps» Sam . d im. . 1 4 3 0 . 1 8:1 5. 
22:00. En sem.. 1 9:45. -Trans America 
Express». Sam . d im. . 1 2 :30 . 1 6 1 5 . 
20:00. En sem . 1 8 : 0 5 . 21 30. 
Brossard (3): «Hurlements» S a m . dim.. 
13.15. 16 :25 . 19 30 En sem.. 1 9 : 3 0 . 
«Istambcul mission impossible» Sam., 
d im.. 1 4 .50 . 1 8 :00 . 21 05 . En sem.. 
18:00. 21 :05. 
Champ la in (1) : «Au bouiot Jer ry» 
Sam., d im. . 1 5 :00. 1 8 2 5 . 21 :50 En 
s e m . 18:30. 21:40. «Intervention Del­
ta». S a m . d im. . 1 3 :20 . 1 6 :40 . 20 .05 . 
En sem.. 20 00. 
Champlain (2): «Les faucons de la nuit». 
Sam., dim.. 14 30. 1 7:55. 21.20 En 
sem.. 19:55. «Saturne 3» Sam., dim.. 
13:00. 16:15. 19.40. En sem.. 16:25. 
21 :45. 
Château (1) : «Le casseu r» . 1 4 : 3 5 . 
1 8 : 0 5 . 2 1 : 4 0 . «Météore» . 12 :40 . 
16:10. 19:40. 
Château (2): «Apres-ski». 1 4:25. 1 7:55. 
21:20. «Ces adorables victoriennes». 
12:55. 16:20. 1 9 50. 
Cinema V: Sam. -Playmates- . 19:00. 
«Great Santini». 19:15. «Apocalypse 
Now». 21 :15 «Altered States». 21:30. 
Dim.: «Famé». 19:00 «Great Santini». 
1 9 : 1 5 . «Eléphant Man» . 2 1 : 1 5 . 
-Altered States». 21:30. 
C inéma de M o n t r é a l (1) : «Les sous-
doués». Du lun. au ven.. 1 8.1 5. 21:50. 
Sam., dim.. 14:40. 1 8:1 5. 21:50 «Une 
blonde, une brune, une moto» En sem.. 
1 9:55. Sam . dim.. 1 2:45. 1 6:20. 1 9 55. 
C inéma de M o n t r e a l (2): «Le dernier 
survivant*. En sem.. 2 0 . 1 û Sam . dim.. 
1 3:30. 1 6:50. 20 :1 0. «L homme a deux 
tê tes». En sem . 1 8 :30 . 21 .50. Sam., 
dim.. 15:10. 1 8 : 3 0 . 21 50. 
Cinéma de Paris: «Cal igu la». Ven. . 
sam.. 12:00. 15:00. 18:00. 21:00. mi­
nuit. Du d im. au j e u . . 1 2 : 0 0 . 15 :00 . 
1 8 0 0 . 21 :00 

Cinéma La Cité (1): «Excalibur». Sam. 
d im. . 1 3 :15 , I 5 : 4 5 . 1 8 : 1 5, 21 :00 . En 
sem . 18:15. 21 00. 
Cinema La Cite (2): «The Devils». Sam., 
d im. . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 0 0 . 1 7 .00 . 19 :00 . 
21 .10 En sem.. 1 9.00. 21 :10. 
Cinema La Cité (3): «Annie Hall». Sam... 
d im. . 1 3 : 3 0 . 15 :25 . 1 7 :20. 1 9 : 1 5. 
21 ;1 0 En sem.. 19:15, 21 :10 . 
C inéma R ive-Nord (1 -Repen t i gny ) : 
«Les faucons de la nu i t» . «La guerre 
des abîmes». A compter de 1 9.30. 
C inéma R ive-Nord (2): «Veux-tu être 
mon garde du corps». «Drôle de séduc­
teur». A compter de 1 9:30 
C i n é m a t h è q u e q u é b é c o i s e : Sam : 
«L espoir, sierra de Teruel». 1 9:30. «La 
guerre est finie». 21 :30 
Claremont: «Ten*. Sam., dim.. 13 25 
1 7:25. 21 .25. «CaddyshacK». sam..' 
dim . 1 5:40. 1 9:45. En sem.. 1 9:45. 
C o m m o d o r e : «Le Lagon b leu». 
• Terreur sur la ligne». 
Complexe Desjardins (1): «Au-delà du 
bien et du mal» . 1 3 :30 . 1 5 55. 1 8 :20. 
20:45. 

Complexe Desjardins (2): «Gabnelle». 
1 2:1 5. 1 4 05 . 1 5:55. 1 7:45. 1 9 :35. 
21 25. 
Comp lexe Des ja rd ins (3): «Rêveries 
érotiaues». 1 3:35. 16 15. 1 8:55. 21:35. 
«La vi tr ine du p la is i r» . 1 2:1 5. 1 4 55 
1 7:35.20:1 5. 
Complexe Desjardins (4): «Un couple 
parfait». 12:45. 14:50. 16:55. 19 :00 . 
21:05 
Conse rva to i r e D'Art C inéma tog ra ­
phique: Sam : «The Magician». 19 00 
«Violenta». 21 :00 
Cote-des-Neiges (1): «The Legends of 
the Long Ranger» , sam . d im. . 1 3:00. 
15:00. 17:00. 1 9 0 0 . 21:00. En sem.. 
1 9 : 1 5 . 2 1 : 1 5 . 
Cote-des-Neiges (2): «Humanoids from 
the Deep». Sam . d im. . 1 3 : 1 5 . 15 :15 . 
17:15. 19:15. 21 :15 En sem.. 19:00. 
21:00. 
Cremazie: «Comme au bon vieux 
temps». Sam. , d im. , 13 :30 . 17 25. 
21:20. En sem.. 1 9:45. «Il était une fois 
la légion». Sam., dim.. 1 5:30. 1 9:25. En 
sem.. 21:40. 
Dauphin (1): «Le dernier métro» Sam 
dim., 14:00. 16:30. 19:00. 21:30 En 
sem.. 1 9:00. 21:30. 
Dauphin (2): «Brubaker». Sam., dim.. 
1 4 :00 . 1 6 :30 . 1 9 00 . 21 :30. En sem.. 
19 :00 .21 :30 . 
Décarie Square (1 ): - Improper Chan­
nels*. Sam., dim.. 1 3:30. 1 5:30. 1 7:30 
1 9:30, 21:30. En sem.. 1 9:1 5. 21:1 5. 

Décarie Square (2): «The Four Sea­
sons- . Sam . dim., 1 2:40. 1 4:45. 1 6:55. 
1 9:00. 21 :10 . En sem., 1 9:00. 21:05. 
Dorval (1): «Airplane». Sam., dim.,. 
1 4 :35 . 1 7 :45 . 21 :20 . «Up in s m o k e * . 
Sam. , d im. , 1 3 .00 . 1 6 : 1 5. 1 9 :35 . En 
sem.. 1 9:35. 
Dorval (2 ) : «Ten». Sam. , d im. , 1 2 :45 . 
1 6 :45 , 2 1 : 0 0 . «Caddyshack» . Sam. , 
dim., 1 5:00, 1 9:10. En sem.. 1 9:10. 

Dorval (3 ) : - O r d i n a r y P e o p l e * . Sam., 
d im. , 12:1 5. 1 4 : 3 0 . 1 6 : 4 0 . 18 :55 . 
21 :10 . En sem., 18 :55 .21 :10 . 
Elysée (1): «La Cité des femmes». Sam., 
d im. , 1 3:1 0. 1 5 :45 . 1 8 :20 . 21 :00. En 
sem., 18 :20 .21 :00 . 
Elysée (2): «1 p lus 1 , égale 3« Sam., 
d im. , 1 3 : 0 0 , 1 4 : 4 0 , 1 6 : 2 0 . 1 8 : 0 0 . 
1 9 :45, 2 1 : 3 0 . En sem. . 1 8 :00 . 1 9 :45 . 
21:30. 

Éros: «Hommes à tout fa i re» , 1 0 :00 . 
13:15, 16:30, 19:50. «Droit de cuissa-
ge» , 1 1 :10 , 1 4 : 3 0 . 1 7 : 4 5 . 2 1 : 0 0 . 
«Check-up à la suédo i se» , 1 2 : 1 5 . 
15 :30 ,18 :50 ,21 :45 . 

Eve: «Or ienta l Baby S i t te r» . 1 0 : 0 0 . 
1 2 : 1 0 . 14 20 . 1 6 : 3 0 . 18 :40 . 20 50 . 
«Blow Dry» . 1 0 : 5 5 . 1 3 : 0 0 . 1 5 : 1 0 . 
17:25. 19 :35 .21 :45 . 
Fairview (1 ): « The Postman always rings 
twice» Sam. , d i m . . 1 2 : 4 5 . 1 4 : 5 5 . 
1 7 :05 . 1 9 : 1 5 , 2 1 : 2 5 . En sem. . 1 9:1 5 . 
21 ;35. 
Fairview (2): «Excalibur». Sam., dim., 
1 3 : 1 5 . 15:45. 18:15. 2 1 : 0 0 . En sem. 
18:1 5. 21 00. 
Green f i e ld (1): «Les P louf fe». Sam. , 
dim.. 1 4:00. 1 9:30 En sem . 1 9:30. 
Greenfield (2): -Check up à la suédoi­
se». Sam., dim.. 14:05. 16:05. 18:05. 
20:05. 22 :05 . «Le droit de cuissage». 
Sam .d im.. 13:00. 15:00. 1 7 : 0 0 . 19:00. 
21 00 . En sem.. 1 8 : 0 5 . 1 9 : 0 0 . 20 :05 . 
21.00. 
Greenfield (3): «The Big Brawl». Sam., 
d im. . 1 4 : 4 5 . 1 8:1 5 . 2 1 :40 . «Enter the 
Dragon» . Sam. , d i m . . 1 3 : 0 0 . 16 :25 . 
1 9 :55 . En sem.. 1 8 :1 5 . 1 9 :55 . 
Guy: «Bel la». 1 2 : 3 0 . 1 5 : 0 0 . 17 :40 . 
20 1 5 «Young. Rich aud Ripe». 1 3 40. 
1 6 1 5 . 18:50. 2 1 :25. 
Jean-Talon: «Au boulot Jerry» Sam., 
dim . 1 5 . 0 0 . 1 8 : 2 5 . 21 .50 En sem.. 
19:45. «On m appelle Dollars» Sam., 
d im. . 1 3 : 2 0 . 1 ô : 4 0 . 20 :05 Ensem.. 
21 :30. 
Kent (1) : «Kha r toum» . Sam. d im . 
1 3 :30 1 6 :00 . 1 3 . 3 0 . 21 00 . En sem. . 
18 :30 .21 :00 . 
Kent (2 ) : «Mon onc le d Amér ique» 
Sam . dim.. 1 2.20. 1 4 :40. 1 7.00. 1 9:20. 
21:40. Ensem.. 1 9:20. 21 :40 
Laval (1) : «Les P lou f fe» . Sam. , d im . 
14:00. 19:30. En sem.. 19:30. 
Laval (2): «Excitation au soleil». Sam., 
d i m . 14:40. 18:10, 21:25. «Apprends-
moi I amour». Sam., dim.. 1 3 :00. 1 6 25. 
1 9:55 En sem.. 1 8:1 0. 1 9 :55 . 
Laval (3): «Des gens comme les autres». 
Sam dim.. 1 2:1 5. 1 4 :25. 1 6 4 0 . 1 8:55. 
21:1 0. En sem.. 1 8:55. 21 :10 . 
Laval (4): «Deux soeurs diaboliques». 
Sam. dim.. 1 4:00. 1 6:35. 1 9 05. 21.35. 
«Je fais l 'amour c o m m e ça me plaît ». 
Sam., dim.. 1 2 :50 . 1 5:20. 1 7:50. 20:20. 
En sem.. 1 9:05. 20:20. 
Lava l (5) : «Le casseu r» . Sam . d im. . 
1 4:35. 1 8:1 0. 21 :45. «Météore». Sam., 
d im. . 1 2 40 . 16 1 5 . 1 9 :50 En sem. . 
18 10. 19 50. 

Loews (1 ): - M o t h e r s days» . 13 :00 . 
1 5 :00. 1 7:00. 19.00. 21 :00. 
Loews (2): «The Hand». 1 3:1 5. 15 15. 
1 7:1 5 . 1 9:1 5. 21 : 1 5 
Loews (3): - H a p p y Bi r thday to me». 
1 3:30. 1 5:30. 1 7 :30. 1 9:30. 21 :30. 
Loews (4): «Lion of the désert». 1 2 30. 
15:20. 18 :10 .21 00 
Ma jes t i c : «Orange mécan ique» En 
sem.. 1 9:00. Sam . 1 9:30. Dim.. 1 4:50. 
1 9 . 3 0 . «L en fan t - l um iè re» , en sem. . 
21 20. Sam.. 1 7 20. 21 :45 Dim.. 1 7:20. 
21 :45 
Mascouche (1): «Les Plouffe». En sem.. 
1 9 30. S a m . dim . 1 3:30. 1 9:30. 
Mascouche (2): «Emmanuelle et les fil­
les de Madamo Claude» En sem. . 
20 50 Sam., dim.. 1 3 00. 1 5 50. 1 8:40. 
21:30. «Femmes complices-» En sem 
1 9:30 Sam., dim., 1 4 35. 1 7 25. 20:1 5. 
Merc ie r : «Hur lements» Sam . d im. . 
1 5 :05 . 1 8 :25 . 21 45 . En sem.. 21 25 
«Ben». Sam., d im . . 13 30 . 16 :30 . 
20 05. Ensem.. 19:45. 
Monkland: «Ten». Sam., d i m . 13:00. 
1 7 : 0 0 . 21 :00. «Caddyshack» . Sam. , 
dim . 1 5:1 0. 1 9:1 0 En sem . 1 9:1 0. 
Montenach (1-Beloeil): «Cocktail explo-
si i». 1 9:1 5 . Mat . dim.. 1 3.30. «Au bou­
lot Jerry». 21 00. Mat. dim.. 1 5:1 5 . 
M o n t e n a c h (2 -Be loe i l ) : «Chauffeur à 
gage» . 19 :00 . sauf lun . mat. , d im. . 
1 3 : 4 5 «Veux-tu être mon garde du 
corps- . 20:40 Mat. dim.. 15:25 Lun.: 
«Kagemusha». 20 0 0 . 
Odeon Laval (1 ) : «Au boulot Je r ry» . 
Sam. d im. . 1 4 : 3 0 . 18 :00 . 2 1 : 3 0 . En 
sem. . 1 8 :30 . 21 :30 . «Un homme voit 
r ouge» . S a m . d im . . 12 :45 . 1 6 : 1 0 . 
1 9:40. En sem . 20 00 . 
Odeon Laval (2) : «Les faucons de la 
nuit». Sam., dim . 1 4 30. 1 7 5 5 . 21 :20. 
En s e m . 19 :55 . «Saturne 3 » . Sam., 
d im. . 13 :00 . 1 6 : 1 5 . 1 9 :40 En sem.. 
1 8 . 2 5 . 2 1 : 4 5 . 

Omega (1): «Changement de saisons» 
Ven.. 1 8 : 1 0 . 2 1 : 5 0 . Sam., dim.. 14:25. 
18 :1 0 , 2 1 : 5 5 . Du lun. au j eu . : 21 :25. 
«Mag ie» , ven . 2 0 . 0 0 Sam., d im. . 
12 30. 16:15. 20:00. Du lun. au jeu.. 
1 9.30. 
Oméga (2): «Les écoliers».. Ven., 1 9:1 b. 
2 2 : 5 5 . Sam., dim.. 1 5:35. 1 9:1 5 . 2 2 : 5 0 
Du lun. au jeu.. 2 2 : 0 5 «Maîtresse pour 
coup le» . Ven. . 1 8 : 2 0 . 2 2 : 0 0 . Sam. , 
d im . . 1 4 : 4 0 . 1 8 : 2 0 . 2 2 : 0 0 . Du lun au 
j eu . . 2 1 : 1 0. «Estel le et F lora». Ven. . 
2 0 : 2 0 . Sam., d im . , 1 3 : 0 0 . 1 6 : 4 0 . 

20:20. Du lun. au jeu.. 1 9:30. 
uuimetoscope: «b ienvenue Mister 
Chance» . Sam.. 1 9 : 1 5 . 2 1 : 4 5 . Dim.. 
14:15. 16:45. 19:1 5 . 21:45. «La ban-
au ie re» . Sam. , 1 9 : 0 0 , 2 1 : 3 0 . Dim.. 
14:00. 16:30. 19 :00 .21 :30 . 
Outremont: Sam : «Brumaker», 18:45 
«Annie Hall». 21 30 Dim.: «Tout ce que 
vous avez tou jours voulu savoir sur le 
sexe... sans jamais oser le demander», 
19:30. «Films publicitaires et publicité 
rétro 1 954 - 1 970». 21 :30. 
Papineau (1): «Les écolières». 1 1 : 5 0 . 
15 :15. 18:40. 2 2 : 0 5 . -Maîtresse pour 
coup les» . 1 2 : 5 0 . 1 6 1 5 . 1 9 40. «La 
môme aux p issen l i t s» . 1 3 : 4 5 . 1 7 : 1 0 . 
20:35. 
Papineau (2): -Sexual Freedom in Mar­
r i a g e * . 1 2 : 0 0 . 1 4 : 3 0 . 1 7 :00 . 1 9 :30 . 
2 2 : 0 0 . «Mondo S t r i p * . 1 2 : 5 5 . 1 5 :25 . 
17 :55 .20 :25 . 
Paradis (1): «Le Lagon bleu». En sem.. 
21.05. Sam., dim.. 14:50. 18:15. 21:40. 
«Les fou rgueurs» . En sem. . 19 :30 . 
Sam., dim.. 1 3 . 1 5 . 1 6 40. 20:05. 
Paradis (2): «Changement de saison». 
En sem. . 2 1 : 2 0 . Sam. , d im. . 1 4 : 5 0 . 
1 8:20. 21:50. «Magie». En sem.. 1 9:30. 
Sam . dim.. 1 3 :00 . 1 6:30. 20:00 
Paradis (3): «Souvenirs erotiques» En 
sem.. 21:50. Sam., dim.. 15:20. 18.40. 

2 2 . 0 0 «Positions danoises». En sem., 
21:00 Sam., dim . 1 4:30. 1 7:50, 21 :1 0. 
«Vénus en four ru re» En sem.. 1 9 :30 . 
Sam., dim.. 1 3 :00 . 1 6:20. 1 9:40. 
Parallèle: «Les voleurs de jobs». Sam., 
dim., 19:30. «Vie d ange». Sarn. dim.. 
2 1 : 0 0 . 
Parisien (1): «Les Plouffe». 9:30. 14:00. 
19.30. Dim.. 14:00. 19:30. 
Par is ien (2): «L amant de poche» , 
1 2 : 2 0 , 1 4 : 1 0 . 1 6 : 0 0 . 17 :50 . 19 :40 . 
21 :35. 
Parisien (3): «Loulou». 13:25. 15.25. 
17:25. 19 :25 .21 :25 . 
Par i s ien (4): «La Cage aux fo l les» . 
1 2 : 1 0 . 1 4 : 0 0 . 1 5 : 5 0 . 1 7:40. 1 9 : 3 0 . 
21 :20. 
Parisien (5): «Les contes de Canterbu­
r y . 1 2 :30. 1 4:35. 1 6:45. 1 8:50. 21 :00. 
Place du Canada: «The Four Seasons*. 
Sam., dim.. 1 2 .40 . 1 4:45. 1 6:50. 1 9:00. 
21:10. En sem.. 19:00. 21 :10 . 
Place Longueu i l (1 ): «Comme au bon 
vieux temps». Sam., dim.. 1 3.30. 1 7:25. 
21 20. En sem.. 1 9:45. «Il était une fois 
la légion». Sam., dim.. 1 5.30. 1 9:25. En 
sem., 21:40. 
Place Longueuil (2): «Au boulot Jerry». 
Sam. d im. . 1 4 : 4 0 . 18 :05 . 2 1 : 3 0 . En 
sem., 1 9:45. «Intervention Delta». Sam., 
d im. . 1 3 :00 , 1 6 :25 . 1 9 :50 . En sem. , 
21:30. 
Place Ville-Marie (1 ): «Des gens comme 
les autres». 1 2:1 0. 1 4 :20 .1 6 :35.1 8:50. 
21:05. 
Place Vil le-Marie (2) : -O rd ina ry Peo­
p le* . 1 3:00. 1 5 :30. 1 8:00. 20:30. 

Plaza Alexis Nlhon (1): «The Legend of 
the Long R a n g e r * . S a m . d im. . 1 3 :00 . 
1 5 : 0 0 . 1 7 :00 , 1 9 : 0 0 . 21 :00 . En sem.. 
17 :20 ,19 :20 .21 :20 . 

Plaza Alexis Ninon (2): - Improper Chan­
nels*. Sam., dim.. 1 3:30. 1 5:30 1 7 30 
1 9 :30 . 2 1 : 3 0 . En sem. , 1 7 :30. 1 9:30.' 
21 .30. 

Plaza A lex is N ihon (3): -B reake r Mo-
rant*. Sam., dim.. 13:15. 15:15. 17:15. 
1 9:1 5. 21 :1 5. En sem.. 1 7:1 5. 1 9:1 5. 
21 :15 . 
Pussyca t : - B e l l a * . 12 :00 . 1 5 : 0 0 . 
1 7:50. 20:40. «Whatever happened to 
Miss September*. 13:10. 16:00. 18:50. 
21:40. 
Rio: «Les nymphomanes». «Folles par­
t ies campagnardes» . «Mat inées pour 
couples voyeurs». 
Rio (2) : -Dern iè re maison sur la gau­
che» . «Fin de semaine i n fe rna le * . 
«Alligator». 
Rivoli (1): «Excitation au soleil». 14:30. 
1 7:45. 21:05. «Apprends-moi l 'amour», 
13:00. 16:15. 19:35. 
Rivo l i (2): «Casse-gueu le». 14 :35 . 
18:00. 21:20. «Zorro». 13:00. 16:20. 
19:45. 
Saint-Denis (2): «Rendez-vous boule­
vard Van Nuys» . Sam., d im. . 1 4 : 1 5 , 
17:45. 21:15. En sem., 21:15. «Plage 
en liberté». Sarn.. dim.. 12:30. 16:00. 
19:30 Ensem.. 19:30. 
Saint-Denis (3): «La dérobade». Sam., 
d im . . 13 :00 . 15 .00 . 17 :00 . 19 .00 . 
21 :00 En sem.. 1 9:00. 21.00. 
Sevil le: Sam.- «The Incredible Shrinking 
Woman» . 19 :30 . «The Rocky Horror 
P ic ture show» . 21 :30. « H a l l o w e ' e n * , 
minuit. Dim . «2001 : A Space Odyssey ». 
16:00. «The Marriage of Maria Braun*. 
1 9:00. «The Elephant Man* . 21:30. 
Snowdon: «The Caveman». Sam., dim.. 
1 4 : 2 0 . 1 7 :50. 2 1 : 2 5 . «Final count ­
d o w n * , sam.. dim.. 1 2.30. 1 0:00. 1 9:30 
En sem.. 1 9:30. 

Van Home: « Private Benjamin*. Sam., 
d im. . 13 .15 . 1 7 : 1 0 . 2 1 : 0 5 . «Main 
Even t * . Sam., d i m . 1 5:1 0 . 1 9 :05 . En 
sem.. 1 9:05. 
V e r d u n : «Hur lements». Sam., d im. . 
1 3 : 2 5 . 1 6 : 4 5 , 20 :05 . Ensem. . 20 :00 . 
«Cyc lone» . Sam. d im. . 1 5 :00. 1 8 :25 . 
21 :45 . En sem. 1 8:25. 
Ve rsa i l l es (1) : «Les Plouf fe». Sarn.. 
dim.. 1 4:00. 1 9.30. En sem.. 1 9:30. 
Ve rsa i l l es (2) : «L amant de poche» . 
Sam. dim.. 14:30. 18:00. 21:30. «Les 
mons t resses» . Sam., d i m . 1 2 4 5 . 
1 6:1 0. 1 9:40. En sem . 1 8:00. 1 9 4 0 . 

Versa i l l es (3): «Le casseur» . Sam . 
dim.. 14:40. 18:10. 21 40 «Météore». 
Sam. , d im. . 1 2 :45 . 1 6:1 5. 1 9 :45 . En 
sem.. 18:10. 19:45. 
V i a u : «Col lège en fo l ie». Ven. , sam.. 
1 9:1 5. Dim.: 1 2 30 . 1 5 :55. 1 9:1 5. Du 
lun. au jeu.. 19:15. «Les chiens chauds» 
. Ven.. sam.. 21:00. Dim.: 14:10. 1 7:35. 
21 .00 Du lun. au jeu.. 21:00. 
V i l l e ray : «Hur lements». Sam . d im. . 
1 3 :20 . 1 6 :30 . 2 0 : 0 0 Ensem. . 1 9 :45 . 
«Ben» . Sam., d im. . 15 :00 . 18 :20 . 
21 :45. Ensem., 21:25. 
W e s t m o u n t Squa re : «Thief». 12 :30 . 
1 4 40 . 1 6.50. 1 9 0 0 . 21 10 
York: «Outland». 12 30. 14:45. 1 7:00. 
19 :15 .21 :35 . 

Café-Théâtre Quartier Latin (4303 St-
Denis) — «Toi et tes nuages», d 'Er ic 
Westphal. Du jeudi au lundi. 20h. Jus­
qu'au 29 juin. 
Café Nell igan (550 est. Dorchester) — 
«Le roi Dagobe r t * . d 'A l f red Jarry . Du 
mardi au samedi. 22:30. 
Café Molière (1 200 St-Hubert) — «Les 
extravagantes et voluptueuses aventu­
res du Baron de Crac», de Henri-Pierre 
Cami . Du mere, au lund i . 2 0 : 3 0 . Jus­
qu'au 30 août. — «Entre guillemets», 
avec Daniel Dubois. Mardi. 20:30. 
Café-théâtre L'Ex-Tasse (81 6 est. On­
tario) — «Le train de l'aube ne s'arrête 
plus ici». «La descente d'Orphée». «La 
ménagerie de verre», montage de textes 
d 'après Tennessee Wi l l iams, adapt 
québécoise et «Propriété condamnée». 
M e r e , jeudi, vend., sam., 20:00. Dim., 
1 5:00. Jusqu'au 5 juillet. 
Parc Molson (angle Beaubien et Ibervil­
l e / — Auj., «Et si j 'allais jusqu'à dire...». 
Présentation de l'atelier Théâtre'hom-
mes. 1 4:00. — -Pas si fou d'être fou». 
1 6:00. — « J ai attrapé le f lat*, anim. de 
Jean-Guy Leduc. 1 9:30. — «On est ici 
en attendant. 20:30. 
Centre Sldye Bronfman (5170, che­
min de la Côte-Ste-Catherine) — 
«L'Impromptu d Outremont», de Michel 
Tremblay. Du sam au jeudi. 20:00. Ma­
t inee mard i . 1 3 30 . Dim.. 1 6 :00 . Jus-
qu au 28 juin. 

L'Eskabel (2334 Centre, métro Char-
veloix) — «Cristal», de Raymonde Ga-
zaillé. Du jeudi au dim.. 20:30. Jusqu au 
?1 juin. 
Audi tor ium Jeanne-Mance (1960 Ra­
chel) — «Bousi l les et les jus tes», de 
Gratien Gélinas. Auj.. 20:30. 
Cen tau r (453 St -François-Xav ier ) — 
«The River N iger» , de Joseph A. Wal­
ker. Du mardi au sam.. 20 :30 Dim.. 
1 9:30. Jusqu au 28 juin. 
Theatre Phoenix (1858 ouest, de Mai-
sonneuve) — À compter de m e r e . 
«Moonshot». de David Rimrner, 20:30. 
sauf lund i . Sam. . 1 8 :30 . 21 :30. Jus­
qu au 30 juin. 
Au Vieux Fort (1 20 chemin St -Jean. 
LaPra i r ie . 6 5 9 - 0 0 1 0 ) : «La mort d 'un 
p igeon voyageur» et «Une af fa i re de 
fou» . d 'André S imard. Vend. , sam., 
21:00 Jusqu au 27 juin. 
Le Pont Tournant (940 Sir-Wilfrid-Lau-
r ior. Be loe i l . 4 6 7 - 4 5 0 4 ) — «Un show 
d été pour payer mon loyer», avec So-
phie-H. Lorain et Danielle Fichaud. Jeu­
di, vend., sam.. 21:00. Jusqu'au 27 juin. 
ThéâtredeLaFenière(Ancienne—Loret-
te. (418) 872-1 4 2 4 ) — «Nina», d André 
Roussm. 21:00. sauf lundi. Jusqu'au 25 
juin. 
Théâtre de l'Ile ( 1 . Wellington. Hull) — 
«Les fol ies du samedi so i r» , de Gene 
Stone, adapt Marcel Mithois. Du mardi 
au sarn.. 20:30. Jusqu au 27 juin. 
Centre National des Arts (Ottawa) — 
«The Tempes t * , de Shakespeare . 
20:00. Jusqu au 1 3 juin. 

LCÏNÉ-PARCS |_P0UR ENFANTS. 
Cine-parc Dollard (1 ): «First deadly s in* . 
«Love at first Bi te*. A compter de 
19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Dogs of War*. 
« Juggernaut ». A compter de 1 9:30. 
C iné -pa rc Do l la rd (3): «Exca l ibu r» . 
• Goodbye Girl » A compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Odéon Laval (1-Tanscana-
dienne. sortie 93, St-Bruno): «Au boulot 
Je r r y» . «Chevauchée te r r ib le» . Ven. . 
sam., «Au boulot Jerry». «Chevauchée 
terrible». «Intervention Delta». A comp­
ter de 19:30. 
C iné-parc Odeon Laval (2): 
«Hurlements» «Les nuits de la violen­
c e * . Ven. . sam . «Hur lements». «Les 
nui ts delà v io lence» . «Fantasme». A 
compter de 1 9:30. 
Cine-parc Bouchervi l le (1-Transcana­
d i e n n e , so r t i e 95 ) : «Comme au bon 
vieux temps». «Il était une fois la légion». 
Ven.. sam.. «Comme au bon vieux 

temps». 
Ciné-parc Bouchervi l le (2): «La fièvre 
des p lanches» . «Ça plane les f i l les». 
Ven . . sam.. «La f ièvre des p lanches» . 
«Ça plane les filles». «Génération Pro­
teus*. A compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Châteauguay (1-4 mil les du 
pon t Merc ie r , vers Châ teauguay ) : 
«Comme au bon vieux temps». «Il était 
une fois la lég ion». - L e pr ivé de ces 
dames». A compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Châteauguay (2): «La fièvre 

des p lanches» . «Ça plane les f i l les». 
Ven . . sam . «La f ièvre des p lanches» . 
«Ça plane les filles». «Génération pro-
teus». A compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Châteauguay (3): «Au boulot 
Je r r y» . «Fric, f rac, rue Diams». Ven. . 
sam.. -Au boulot Jerry». «Fric, frac rue 
D iams» . «Butch Cassidy et le k i d * . A 
compter de 1 9:30. 
C ine -pa rc S t -Ma th ieu (Route 1 5 s u d , 
vers Plattsburg, sort ie 38, Laprairie): 
«Rocky 2. La revanche» . «Le cham­
pion». Ven.. sam.. «Rocky 2. La revan­
che». «Le Champion» «Cible étoilée». 
A compter de 1 9:30. 
Ciné-parc St-Eustache (Autoroute des 
Laurent ides, sort ie 21 ): « Lady Dracula». 
-La fureur du tigre». «Barracuda». A 
compter de 1 8:30. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Tu fais 
pas le poids shérif». «La puce et le grin­
c h e u x » . «Hulk rev ient» . A c o m p t e r d e 
18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Le shérif et 
les ex t ra - te r res t res» . «Mon nom est 
Bulldozer». «Une blonde dans les pat­
tes* . A compter de 1 8:30. 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Les fous du 
volant*. «Avalanche». «Vengeance aux 
tripes». A compter de 1 8:30. 
C iné -pa rc S t -Eus tache (5) : - Kramer 
contre Kramer». «Cavalier électrique». 
«L éternel adieu». A compter de 1 8:30. 
Cine-parc Mont St-Hilaire (Transca­
nadienne, route 20, sort ie 15): -Lady 
Dracu la» . «La fureur du t i g re» . 
• Barracuda». A compter de 1 8:30. 
Ciné-parc Mont St-Hilaire (2): «Les fous 
du volant». «Avalanche». «Vengeance 
aux tripes». A compter de 1 8:30. 
Ciné-parc Repentigny (1-Route 40 , sor­
t ie 100): «Lady Dracula». «Opération 
Dragor .» . «Bar racuda» . A compter de 
18:30. 
Ciné-parc Repentigny (2): «Tu fais pas 
le poids shérif». «La puce et le grin­
c h e u x » . «Hulk rev ient». A c o m p t e r de 
18:30. 
Ciné-parc Ste-Adèle (1-Autoroute des 
Laurentides, sort ie 72): «Brubaker». 
«La bande des qua t re» . «Chauffeur à 
gages». A compter de 1 8:30. 
Ciné-parc Ste-Adèle (2): «Tu fais pas le 
poids shérif». «La puce et le grincheux». 
«Hulk revient». A compter de 1 8:30. 

LTHÉÂTRE 
Café de La Place (Place des Arts) — 
«Les Eaux et Forê ts» , de Marguer i te 
Duras. Du lundi au jeudi. 20h30. Vend., 
sam.. 1 9h30, 22h. Jusqu'au 1 3 juin. 
Théâtre du Rideau Vert (4664 St-Denis) 
— «La con t reband iè re» , d 'Anton ine 
Maillet. Auj . 20h. 
S t u d i o L 'Annexe (École Nat ionale de 
Théât re . 360 est. Laur ier) — 
«L 'excep t ion et la r èg l e * , de Bertol t 
Brecht. Vend.. 20h. Jusqu'au 21 juin. 
T h é â t r e Expé r imen ta l des Femmes 
(320 est. Notre-Dame) — À compter de 
mere . «Veille*, de Anne-Marie Alonzo, 
21 h. sauf mardi et mere. Jusqu 'au 28 
juin. 
Théâtre des Voyagements (51 45 St-
Laurent) — «Les dernières chaleurs» et 
«Transpor t en commun», de Michel 
Chovrier et Louise Roy. Auj., 1 7h, 21 h. 

Café - t heâ t re Les F leurs du Mal (500 
est. Rachel) — «Un vrai conte de fées», 
de Louis-Dominique Lavigne. Demain. 
14:00 

L¥ARÎÉTÉSL 
Forum (231 2 ouest. Ste-Catherine) — 
Julio Iglesias. Auj.. 20:00. 
Ca fé C a m p u s ( 3 3 1 5 . chemin Queen 
Mary) — Michel Bruyère. Lundi, 21:30. 

Café-théâtre Quartier Latin (4303 St-
Denis) — André Lussier. Auj., demain, 
lundi. 22:00. 
L ' Imprévu (Hôtel Iroquois. 446. Place 
Jacques-Cartier) — Pierre Landry. Auj . . 
2 2 : 3 0 . minui t . 1 :30 . Demain . 2 2 : 0 0 , 
minuit. Barbara Remmy. Lundi. 22:00. 
minuit. 
Le T r a n s i t (Hôte l Ne lson. 4 2 5 . Place 
Jacques -Car t i e r ) — Mar ie -Michè le 
DesRosiers. Auj.. 22:00. 24:30. Demain. 
21 :30 , 23:30. 
Comédie Nat ionale (1 450 est. Ste-Ca­
ther ine) — Le Bal let fo lk lo r ique Les 
Fouis du Roy. Demain, 20:00. 
La Poudrière (Ile Ste-Hélène) — Diane 
Juster. Auj.. mardi. 20:30. 
La Mansarde (3225 est. boul. Gouin) — 
Yves Lebel. Auj.. 20:30 
Le Solei l Levant (1 252 ouest. St-Antoi-
ne) — Aui et demain . Eddie 
«Cleanhead» Vinson et Jay McShann. À 
compter de vend.. Taj Mahal, à compter 
de 21 :00 . 

Le Signal (4700 est. Ste-Catherine) — 
Genegiève Mauffette. 2 0 3 0 . sauf lundi. 
Jusqu'au 21 juin. 
Aux Deux Pierrots (1 04 est. St-Paul) — 
Danie l B louin et son Big Band. Auj et 
demain, 20:00. 
Parc Belmont (Théâtre de la Rive Droite) 
— Jérôme Lemay. Auj.. 19:00, 22:00 
Demain, 1 7:00. 21:00. 
E m e r y chez Dumas (331 Emery) — 
M a u r i c e Mayer et Guy Nadon. Au j . . et 
demain à compter de 21:30. Gros Pier­
re, demain de 1 7 à 20:00. 
Les C l o c h a r d s Cé les tes (97 est . Ste-
Catherine) — Tom Rivet, à compter de 
22 :00 . 

Le Grand Bock (893 ouest. Ste-Cathe­
r ine) — Au j . , Ra ted . À compter de 
m e r e . E.S.P., è compter de 20:00. 
La P o r t u g a i s e ( 3 9 5 6 . St -Laurent ) — 
Lu is Duarte et F reder ico Bulhoes, à 
compter de 20:00. 
Habitat Saint-Camil le (1 1025. av. Al­
f r e d ) — Jean Lapointe. Vend., 20:30. 
Le B o n h o m m e 7 heures ( 8 8 1 , bou l . 
Laurier, Beloeil) — Gabrielle Jean. Auj.. 
et demain à compter de 20:00. 
Auberge du Vil lage (45. chemin d Au-
teu i l , Cand iac) — Frank Kapas i . u u 
mere, au dim., à compter de 19:30. 

T h é â t r e Pe t i t C h a m p l a i n (68 . Petit 
Champlain, Québec) — Eva. Du mardi 
au dim., 20:30. Jusqu'au 21 juin. 

UMUSIQUE. 
Université McGil l (Pollack Hall, 555 

o.. Sherbrooke) — Auj., 15h00. Musica 
Camerata Montreal. Festival Beethoven, 
dernier concert. Trio p. clarinette, vio­
loncelle et piano, Lieder. Sonate p. cor 
et piano, Septuor. — Lun., 20h30. Car­
men Picard, pianiste. Mar.. 20h30. He­
lena Kohn, pianiste. Jeu.. 20h30. Vivia­
ne Roberge. violoniste. Entrée libre. 

Ch r i s t Church Ca thed ra l — Dem.. 
10h00. «Messe impériale» de Haydn. 
Chora les de la Cathédra le ang l icane. 
Dir. Gera ld Wheeler . M e r c , 1 2 h 3 0 . 
Naomi A lexandro f f , mezzo-soprano. 
Entrée libre. 

Saidye -B ron fman Theatre ( 5 1 7 0 , ' 
Côte-Ste-Catherine) — Dem., 13h00, 
Ensemble de musique de chambre: ins­
truments et voix. Oeuvres de Mozart, 
Stravinsky, Ravel et Bartok. 

Musée d'art de Saint-Laurent (61 5, 
boul. Ste-Croix) — Dem.. 14h30. Clas­
se de chant de Gaby Billette. Entrée l i­
bre. 

Eglise St. Stephen's (Lach ine) — 
Dem.. 20h00, Ensemble instrumental, 
d ir . Otto Werner Muel ler . Oeuvros de 
Corelli, Handel et Pergolesi. 

Place des Arts (sal le Maisonneuve) 
— Dem.. 2 0 h 0 0 , Choeur des Deux-
Montagnes. Dir.: Guy Huard. 

Eglise I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n — 
Lun., épreuves du Prix d'Europe — dis­
cipline orgue. 13h00, Sylvain Barrette: 
14h1 5, Jean Le Buis. Entrée libre. (Les 
au t res épreuves du Prix d 'Europe ont 
lieu à Hull.) 

Unive rs i té de M o n t r é a l (Facul té de 
Musique. 2375. Côte-Ste-Catherine) — 
Dem., 20h00. Christiane Claude, pianis­
te. Lun.. 20h30, Denis Choquet. guita­
riste. Mar.. 20h30. Johanne Ross, pia­
niste. Entrée libre. 

P lace des Arts (sal le Maisonneuve) 
— Concours international de Montréal 
— discipline: chant. Lun.. mar. et mere , 
1 3 h 0 0 et 20h00 , deux ième épreuve 
éliminatoire. Entrée libre. 

Eglise Notre-Dame — Mere . 1 9h30. 
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Charles Dutoit. Ida Haendel. violo­
n is te . Symphonie no 39 (Mozart ) et 
Concerto pour violon (Brahms). 

Place des Arts (salle Wilfrid-Pelletier) 
— «La Traviata» de Verdi. Avec Diana 
Soviero, Gaetano Scano. Al lan Monk . 
Yolande Dulude, Yoland Guérard, etc. 
Orchestre Symphonique de Montréal et 
choeurs. Direction: Franz-Paul Decker. 
Mise en scène et décors : Roberto Os­
wa ld . Costumes: Anibal Lapiz . 
Produc t ion : Opéra de Mont réa l . Au j . . 
mar., ven.. 20:00. 

McLennan Library (3459. McTavish) — 
Jusqu'au 13 juin, exposition «Témoins 
de la vie musicale en Nouvelle-France». 
Heures de vis i te: l un . . 9 :00 à 1 8 :00 ; 
mar., mer., et jeu.. 9:00 à 22:00; vend.. 
9:00 à 18:00; sam.. 9:00 à 14 :00. Fer­
mé le dimanche. Entrée libre. 

LMNSK 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) — 
Théâtre-Ballet canadien. Programme: 
«Hommage» (J.S. Bach) . «Jardin des 
pluies» (Debussy. «Symétiie inquiétan­
te» (Ruth Crawford Seeger) et 
«Excursions» (Benjamin Britten). Jeu., 
ven., 20:30. 
Cen t re d 'Essa i C o n v e n t u m (1 2 3 7 . 
Sanguinet) — A compter de mere , «Qui 
danse». 20:30. Jusqu'au 1 4 juin. 
T a n g e n t e ( 1 5 9 6 . St -Laurent) — 
«Pièces de corps. Le corps complet», 
de Rober t Rayher et «Body Pièce» et 
«Joint actions», de Ted Dawson. Auj. . 
20:30. Dem.. «Mise au jeu», chorégra­
phie de Endre Farkas. 20 :30 . Jeu . , 
«Face à face» (Andrew Harwood . 
20:30. Ven., «Live Boys» (Tim Miller et 
John Bernd. 20:30. 

UQAM (Sal le Mar ie-Gér in Lajo ie. 4 5 5 
est . Ste-Cather ine) — Kal inka. Jeu . , 
ven . 20:30. 
Polyvalente André-Laurendeau (7450. 
boul Uousmeau, bt-HuDerî; — Les Bal­
lets Classiques Rive-Sud Auj.. 20:30. 
Dem.. 1 4:00. 
CEGEP Ahuntsic (Auditorium. 91 55. St-
Huber t ) — La t roupe de danse 
«Horva th-Lewis» . Programme: 
«Choreo-rythmes. Pirates». «Plaines», 
«Prière», «Cauchemar». «Une journée 
dans les bo is» . «Les Chaînes». 
«Frontière». Ven.. 20:30. 
Co l l ege de Va l l ey f i e ld (Aud i to r ium. 
169. Champlain) — «Entre-temps et 
studio 1 06». Auj.. 20.30. 

LEXPOSMONS— 
Musée du Québec (Québec) — Exposi­
tion «Cozic et Jean Noël». 

Musée d 'A r t C o n t e m p o r a i n (Cité du 
Havre) — Oeuvres de Joseph Beuys . 
Dessins d'Alfred Pellan. Exposition «La 
Société d 'Art Contempora in 1939 -
1948* . 
Musée des Beaux-Ar ts de M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 . Ave du Musée) — Expos i t ion 
«Problèmes de design dans le meuble 
con tempora in : Le fauteui l Cant i lever. 
Dessins et estampes contemporains. Du 
mar. au dim., de 1 1:00 à 1 7:00 
Musée McCord (690 ouest. Sherbroo­
k e ) — Exposition «Peuple de la forêt, de 
la côte et de la plaine* et «La mode des 
années 1 860; de la crinoline à la tournu­
re» . Tous les jours de 1 1:00 a 1 7 :00 . 
sauf lun.. mar. 
Musée des Arts Décorati fs (Angle Pie 
IX et Sherbrooke) — «Meubles innova­
teurs*. Du jeu., au dim., de midi à 1 7:00. 
Musée d 'A r t de Sa in t -Lau ren t (61 5. 
boul. Ste-Croix) — Exposition «L art mis 
en bo i te» . A compter de dem. . «Les 
humanoïdes» de Paul Turcotte, peintu­
res de Richard Lanctôt. Du mar. au ven.. 
dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée de l'Ile Ste-Hélène (île Ste-Hélè­
ne) — Exposition «Habitat du Castor — 
Pays de l'érable» et «Héritage Europe». 
Tous les jours de 1 0 :00 à 1 7 .00. sauf 
lun. 

Galerie Gilles Corbeil (2165, Crescent) 
— Peintures de Letendre. Ferron. Blan-
chette. Sorresen et Connelly Du rnar. au 
ven.. de 10:00 à 1 7:30. Sam., de 1 0:00 
à 17:00. 

Galerie l'Art Français (370 ouest, av. 
Laur ier ) — Oeuvres de C. Deberdt et 
tableaux français et canadiens. Jusqu'à 
mar. 
Galerie Libre (21 00. Crescent) — Pein­
tures de Takashi Fukushima. Du mar. au 
ven.. de 10:00 à 1 8.00. Sam., de 1 0:00 
à 1 7:00. 

Galerie Optica (1029. Côte du Beaver 
Hall) — Photographies de Brian Wood 
et John Francis . Du mar. au ven . , de 
1 1:00 à 1 7:00. 

A r t i c u l e ( 1 0 1 2 . de la Montagne) — 
Expos i t ion «Les jeunes c réa teurs du 
Saguenay». Du mere , au dim., de midi à 
18:00. 

Atelier Galerie Serge Lacroix ( 4 5 9 3 , 
Rivard) — Gravures de Kittie Bruneau. 
Julianna Joos. Christiane Roy et Jean-
Paul Riopelle. du mar. au ven., de 9:00 à 
1 8:00. Sam. de 8:00 à 1 7:00. 
Atelier 8 5 8 (857 est , Mar ie-Anne) — 
Sculptures de Marcel Dubuc. Se termine 
au j . A compter de dem. : Pe in tures , 
aquarelles et pastels de Mimi Côté. 
Atelier Lukacs (1430 ouest. Sherbroo­
k e ) — Oeuvres de Yves Lahey. Au j . et 
dem. 
Bibliothèque Nationale du Québec 
(1700. St-Denis) — Photographies de 
Mia et Klaus. 
Galerie A (680 ouest, Sherbrooke) — 
Mono types de Denis Malo . Bi joux et 
sculptures de Laurent Tremblay. Du lun. 
au sam.. de 11:00 à 1 7:00. 
Galerie Alexandre (1456 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Richard Hétu. 
Galerie Amrad African Arts ( 1 3 9 6 
ouest. Sherbrooke) — Figurines Dogon 
senufo et Bauls du Mali et de la Côte d ' I ­
vo i re . M e r e , de 1 1:00 à 1 8 :00 . Jeu . , 
ven., de 11 :00 à 20:00. Sam., dim., de 
midi à 1 8:00. 

Galerie Art et style (896 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Claude Caston-
guay. St-Gilles et P. V. Beaulieu. 
Galerie Ars Nova (304 est, Notre-Dame) 
— Peintures de Roger Monotte. du mar. 
au ven., de 11 :00 à 17:00. Sam., dim., 
do 13:00 à 17:00. 
Galerie Art Plus (398 ouest, Laur ier , 
Sui te 200) — Peintures de Ayot te , J . 
Ba rbeau , P.V. Beau l ieu . L. Bel lef leur , 
Contant. Cosgrove. Dallaire, Fecteau. 
M.A. For t in , M. P. Lemieux, Mascon , 
Richard. Desbiens. André Fortin. Galli. 
Cauzon et Toussaint. 

Galerie Colbert (1 396A. ouest , Sher­
brooke) — Peintures de Sydnoy Berne. 
Dim., de 1 3:00 è 1 7:00. Mer., de 10:00 
è 18:00. Jeu., ven., de 10:00 à 21:00. 
Sam., de 10:00 à 17:00. 

Galerie Écho (6287, St-Hubert) — Séri­
graphies d 'Antoine Dumas. 

Ga le r ie E d i m a g e ( 3 9 6 7 . St-Donis) — 
Sculpture et sérigraphies de Jordi Bo-
net. Lun . . de 1 3 : 0 0 à 1 8 : 0 0 . Mar., 
mere , de J 0:00 à 18:00. Jeu., ven., de 
I 0:00 à 21:00. Sam., de 1 0:00 à 1 7:00 
Dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Gorce (1504 ouost, Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Borenstein, Charron. 
Danby. Delage, Fortin, Pellan. Surrav 
Thompson. Rousill et Vilallonga. 

Galerie Martine Hénault (2165, Cres­
cent) — Oeuvres de Weisbuch, Brasi-
l ier, Cass igneu l , Co igna rd . Riopel le. 
Bergeron . Du lun. au m e r e , de 9:00 à 
1 8 : 0 0 . Jeu . , ven . . de 9 :00 à 20 :00 
Sam., de 1 0:00 à 1 7:00. Jusqu'à ven. 
Galerie Impression (4826. St-Denis) — 
Gravures de Rita Letendre, André Bié-
ler, Paul Bél iveau, François Vincent. 
René Derouin et Paule Lagace. 
Ga ler ie J o u r d a n ( 1 2 3 4 , Bishop) — 
Oeuvres de Miche l Pel lus, Mar io Roy. 
Daniel Bernard , Rosengar ten , Jean-
Pierre Chart ier . Peter Gnass et Sylvie 
Guimond Du lun. au sam. , de 1 0 :00 a 
17:30. 

Ga ler ie La C a n a d i e n n e (900 ouest. 
Dorchester ) — Ar t is tes de la galer ie. 
Lun. . de 1 2:30 de 1 7 :30 . Mar. , m e r e , 
sarn.. de 1 1 :00 à 1 7:30. Jeu., ven.. de 
1 1 : 0 0 à 2 1 : 0 0 . 
Galerie La Lanterne (1 1 9 1 . Mackay) — 
Peintures de Marc A. Fortin. Goodrich 
Roberts. Georges Y. Boka. Jacqueline 
Dorais. Fernand Dorais. Lionel Bankt,. 
Maria Huldshinski et Narcissis Poirier 
Du mere au dim., de 1 3:00 à 21:00. 
Galerie Lippel (1324 ouest, Sherbroo­
ke) — Art p réco lomb ien du Pérou et 
Mex ique . Scu lp tures Inuit . du mar. au 
ven.. de 1 1:00 à 1 7:30. Sam., de 1 1:00 
à 1 7:00. 

Galerie Ludovic (1 390 ouest. Sherbroo­
ke) — Oeuvres de A. Rousseau, F. La-
belle. R. Simpkins. B. Bobak. A. Tatos-
sian, P. Brien. A. Besse et T. K. Thomas. 
Ga le r ie F rance M o r i n (42 ouest . Ave 
des Pins) — Dessins de Betty Goodwin 
Du mar. au sam.. de midi à 1 8:00. 
Galerie Motivat ion V (1447. Bleury) — 
Oeuvres de Natacha Wrangel. Du mere . 
au dim., de 1 1:00 à 1 8:00. 
Ga le r ie Pa ren thèse (941 est , Mar ie-
Anne) — Photos-montages de Guy Roy 
Dessins et collages de Chantai Bérube 
Du mere au dim., de 1 3:00 à 1 7:00 
Galerie Pelletier (1 030 est. Henri-Bou-
rassa) — Peintures et sérigraphies d ar­
t istes québéco is . Mar . , de 13 :00 a 
17:30. M a r e , de 13:30 à 17:30. Jeu., 
de 1 3:30 à 1 7:30 et de 1 9:00 à 2 1 00 
Ven . de 13:30 à 1 7:30. 
Galerie Powerhouse (3738. St-Domini-
que) — Grande galerie: oeuvres d'artis­
te de Washington Petite galerie: oeu­
vres de Rosemary Mi l ler . Du mar. au 
ven. . d im . , de midi à 1 7:00. Sam. , de 

I I :00à 1 7:00. 
Galerie Saint-Denis (3772. St-Denis) — 
Peintures et dessins de Cadot. 
Galerie Gilles Saint-Pierre (5283, Ave 
du Parc) — Ar t is tes de la ga ler ie . Du 
mar. au ven , de 1 1 :00 à 1 8 :00 . Sam. . 
dim., de 1 3:00 à 1 8:00. 
Galerie Pierre Savoie (4818. St-Denis) 
— Art primitif: masques Mossi. statues 
de bronze, poids ashanti et pré-colom­
bien, du mar. au sam.. de midi a 1 7:00. 
Galerie Don Stewart (1 460 ouest. Sher­
brooke) — Oeuvres de Morrie Rohrlick 
Du mar. au ven. . de 10 :00 à 17 :30 
Sam., de 1 0:00 à 1 7:00. 
Galerie Stonehouse (4600. boul. des 
Sources. Dollard des Ormeaux) — Oeu­
vres de Raymond Roy. P. Montpellier. J 
Gauthier et Laliberté. Du mar. au sam.. 
de 1 0 .00 à 1 7 :00 . D im. , de 1 3 :00 a 
1 7:00. 
Galerie Treize (401 5. Drolet) — Oeu­
vres de Denis Demers. Du mar. au dim., 
de midi à 1 8:00. 
Galerie Uqam (Pavillon Judith-Jasmin. 
Salle J-R160. 14:00. Berri) — Exposi­
t ion «25e anniversa i re de la revue». 
«Vie des arts» 1956-1981» . Du mere 
au dim., de midi a 1 8:00. 
Graff (963 est. Rachel) — Sérigraphies 
de Lorraine Dagenais. Du lun. au ven.. de 
1 0:00 à 1 7:00. Sam., de midi à 1 7:00. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de J.P Riopelle. N. Laliberté. 

K. Bruneau. T. Stemhouse. R Lacroix et 
L. Maro is Du lun. au sam. . de 1 0 :00 à 
1 8:00. Dim., de 1 3:00 à 1 7:00 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) 

— Photoqraoh ies de Yvon Poir ier. 
Scu lp tures de Lise Gaucher . Gérard 
Bélanger et Yves Laroche. 
Théâtre du Nouveau Monae KOH uuebi. 
Ste-Cather ine) — Oeuvres de Michel 
Pellus. 

C e n t r e Sa idye B r o n f m a n (51 70 , 
Chemin de la Côte Ste-Catherine) — 3e 
Biennale de la peinture. Jusqu au 5 juil­
let. 

P lace V i l l e -Mar ie (Hal l A lcan) — A 
compter de dem. : pe in tures de l lona 
Karacsony Pucsre Jusqu 'au ; 2 j u i n . 
(Hall Mont rea l Trust) — À compter de 
dem : peintures de Virginia Chan. Jus­
qu au 26 juin. 

O r a t o i r e S t - Joseph — Gravures 
d A lphonse Mucha. Tous les jours de 
1 0:00 à 1 7:00. Jusqu au 2 nov. 

A c c è s Monde ( 8 2 3 5 . St-Denis) — 
Peintures de Denyse Latendresse Lower 
et sculptures de Dadg Tony di Gugiiel-
mo. Jusqu'à mar. 

HORS MONTREAL 

Galerie Bouvier (1 5, de l'Eglise. Ste-
Thérèse) — Oeuvres de Ayotte. Bruni, 
lacurto, Richard. Cantin, Côté et LeSau-
teur. Mer., de 1 4.00 à 1 8:00. Jeu . ven.. 
1 7:00 à 21:00. Sam., de midi à 1 8:00 
Dim., de 15:00 à 19:00. 

Galerie d'Art de Ste-Adèle (80. Mo­
r i n ) — Oeuvres de M. Gagnon. P. Souli-
k ias . M. Fecteau. P. Tougas, J . -P. La-
douceur, R. Ouellet, P. Gagnon. L. Ayot­
te. 

Galerie Environnement ( 9 9 1 , Che­
min Richelieu) — Exposition «Rendez-
vous du p r i n temps» : Sam. , d im . , de 
1 3:00 à 1 7:00. Jusqu'au 14 juin. 

Galerie Les Deux B (948, du Rivage. 
St-Antoine-sur-Richel ieu) — Oeuvres 
de Monic Thou in-Per rau l t . Dem.. et 
mere de 14:00 à 22:00. Aquarelles de 
Claude Mattheau Peintures de Cécile 
Grondon-Gamache. Du mere au dim., 
de 1 4:00 à 22:00. Jusqu'au 1 7 juin. 

Galerie Opus (Hawkesbury. Ont.) — 
Peintures de Yves Laroche. Sam., dim., 
de 1 4:00 à 1 8:00. Jusqu'au 21 juin. 

Ga le r ie T o u r n e s o l ( 734 , 6e Av.. 
Grand 'Mère) — Peintures de Ginette 
Ravel. Tous les jours, de 9:30 à 1 7:30. 
Jeu . , ven. , de 9 :30 à 2 1 . 0 0 . Jusqu 'à 
ven. 

Mano i r de T o n n a n c o u r ( 8 6 4 , des 
Ursulines) — Céramiques et poteries de 
Robert Fortier. Auj. et dem., de 11:00 à 
18:00. 

Musée Pierre-Boucher (858. Lavio-
le t te , Tro is-Riv ières) — Exposi t ion 
«l'Acadie de Nérée de Grâce». Tous les 
jours de 1 4 :00 à 1 6 :00 et de 1 9 :00 à 
21:30. Jusqu'à mar. 

Musée d'art de Jol iet te (1 45. Wilfrid-
Corbeil) — Salle contemporaine: Oeu­
vres de Rodolphe Duguay. Galerie Six: 
g ravures de Franc ine Beauvais. Mar. , 
j e u . , de midi à 1 7 :00 . Sam. , d im. , de 
14:00 a 1 7:00. Jusqu'au 28 juin. 

Musée Laur ie r ( 1 6 ouest , Laur ier, 
Ar thabaska) — A compter de dem. : 
expos i t ion «Une laize pour la maison­
née). Du mar. au ven.. de 9:00 à midi et 
de 1 3:30 à 1 7:00. Sam., dim., de 13:30 
à 1 7:00. Mere de 1 9:00 à 22:00. 

Suite en QUOI FAIRE? 
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L'Amant de poche. Deux regards... 

; L'AMANT DE POCHE 

* 

•r. ;• 

1 

« 

Un 
dans 

to 

A quoi pouvait-on s 'at tendre 
de B e r n a r d Q u e y s a n n e 

a p r è s Un homme qui dort qui 
| r e s s e m b l a i t si peu a la p roduc­

tion française courante? Certai­
n e m e n t pas a cet Amant de po-

- eJie qui nous arrive après avoir 
i t ra îné trois ans sur les tablettes 

des distributeurs. Pourquoi ont-
X. ils tant tardé? L'Amant de poche 

H*est beaucoup plus «commercial» 
\ — d i s o n s beaucoup plus facile-

-I m e n t a s s i m i l a b l e — que Un 
homme qui dort. Est-ce de cela 

I" qu'i ls ont eu peur, craignant que 
J les fidèles de Queysanne le bou­

d e n t et que les autres, ne con-
I naissant rien du cinéaste, igno-

' I rent simplement son film? 

LWmani de poche se résume à 
j f .deux regards . L'un, méprisant , 
-•-sur la haute bourgeoisie régnant 
VI en F r a n c e . L ' a u t r e , s y m p a t h i -

,.que, sur les petite- gens, les gens 
j £ s a n s visage, qui sont aussi aux 

î yeux de Queysanne, les honnêtes 
gens. Deux mondes paral lèles , à 

Xpeu p r è s pas c o n c i l i a b l e s , l 'un 
i l v i v a n t aux d é p e n s de l ' a u t r e 

"Encore un film politique? Mais 
non: Queysanne a brodé en rose 

Î l 'aine petite histoire d ' amour entre 
iun ado l e scen t pa r i s i en et une 
'Call-girl américaine . Une histoi­
re d ' amour t rès peu vraisembla-

*|^ble. Qui ressemble à un rêve. 
Ev idemment . Queysanne sou­

ci' l igne tout ce qui les sépare : l'ap­
pa r t emen t de haut standing de la 

;J ca l l -g i r l , sa J a g u a r , ses vieux 
clients r iches, et l ' appar tement 

'ouvrier de la famille de l'adoles­
cen t . A p p a r t e m e n t ex igu , hau t 

\ perché, où la promiscuité inter-
; | dit toute i n t imi t é . Le F r a n ç a i s 
T qui t r a v a i l l e est plus ma l logé 
i«que le F rança i s qui s ' amuse . 
;f.; Le beau monde est ca r ica turé . 

Manifestement, il n'intéresse 
p a s Queysanne. Call-girls de 
luxe, maquerelles, hommes d'af­
faires insignifiants, politiciens 
grenouilleurs, ne son t , pour 
Queysanne, que des fantoches. 
S'il n 'y ava i t qu ' eux , l'A ma/il de 
poche serait r a t e . Mais il y a les 
a u t r e s , q u e Q u e y s a n n e a i m e 
Les voisins de pal ier , les c ama­
rades d 'école . Le père, la mère. 
Le père, chauffeur de t a x i , est 
a s s e z l i e r d e l ' a v e n t u r e de son 

SERGE 
BUSSAULT 

f i ls . Le voilà donc en homme! 
Leur complicité paraîtra peut-
être suspect»* aux féministes: 
d ' a u t a n t p l u s q u e la m e r e , de 
passée p a r les événements, fait 
un peu nigaude Mais il faut la 
voir claquer la porte au n e / de la 
po l i ce p o u r comprend! e à quel 
clan elle a p p a r t i e n t . Mere tradi­
tionnelle peut-être, m a i s louve 
quand il s'agit de - >iens. 

P a s de quo i faire un film? 
C'es t à v o i r . Le su je t est peut-
être r a b â c h e . Mais il a rarement 
été t r a i t é de ce t t e façon mi-figue 
mi-raisin. Et ce parti-pris de 
c a c h e r son vé r i t ab le propo.i der­
r i è r e une histoire simplette a 
quelque chose de fascina ni . On 
se demande ' jusqu'où il ira dans 
ce t te aventure en t r e un adoles­
cent de quinze an s et une prosti­
tuée plus âgée (milieu de la ving 
ta ine . peut-être) qui s 'ent iche de 
lui. El qui, le voyant profondé­
m e n t a m o u r e u x , d e r i d e de le 

qu i t t e ! . P a r amour. Pour no pas 
lui faire de m a l . Celle histoire à 
l ' e a u de rose peut donner le 
change. M a i s les intentions de 
Q u e y s a n n e finissent p a r t r ans ­
p a r a î t r e . Son film es i . c o m m e la 
f l a m m e de l'adolescent, p lu s 
sérieux qu' i l n 'y pa r a i t . Il se si­
tue quelque pa r t e n t r e la pocha­
de el la Charge féroce. San-, dou­
te taxe d'hermétisme a p r è s L:n 
homme qui d o r t ( j e n ' a i p a s vu 
son d e u x i è m e film, le Diable au 
coeur),Queysanne a p e u t - ê t r e 
voulu r a s s u r e r ceux qui le finan­
çaient en leur présentant un scé­
n a r i o eu apparence anodin. 

Le film ne vaut pas seulement 
pour ce qu 'on peut > l i r e e n t r e 
les lignes. il vaut aussi p o u r la 
qualité des images, p e u r la ia-
çon inattendue q u ' a Bernard 
Quej sanne de tourner sa caméra 
vers des personnages de second 
pian Ainsi le film se peuple, s a-
nime; on senl vivre tout un quar­
t ier 

P a s de grandes vedettes d a n s 
rAmant de poche, mais que lques 
noms comme Madele ine Robin-

:Î B e r n a r d F r e s s o n et Andrea 
Ferréol. Mimsy F a r m e r (ta call-
a i r ! ) n'est p a s encore t r è s con­
n u e et îe j e u n e P a s c a l S e l l i e r 
(l'adolescent) en es t . je crois, à 
son p r e m i e r film Mais cet ano­
n y m a t j o u r plutôt en faveur des 
personnages. 

L'Aman/ de pocha n'a pas l'o­
r ig ina l i té de Un homme qui dort. 
Ft ce n'est p e u t - ê t r e p a s un 
grand film. Mais fc l'ai regardé 
avec beaucoup de plais i r ; ii y a 
d a n s ce film des images qui par­
lent. 

L'AMANT DE POCHE de Bernard 
Queysanne. nus Parisien 2et Ver-
sailtes2. 

IMPROPER CHANNELS 

A poil, citoyens 

LES PRODUCTEURS EN CONGRÈS 
I • Le mesr 

Le c i n é m a c a n a d i e n che r ­
che avidement une place au 

soleil. Il mise sur deux tableaux, 
la comédie et l 'horreur, avec un 
succès inégal. Et il tente déses­
pérément de se faire passer pour 
amér ica in . Improper Channels 
pourrai t avoir é té tourné à Hol­
lywood par un réa l i sa teur amér i ­
ca in . Il a, en fa i t , é t é t o u r n é à 
Toronto par un réa l i sa teur cana­
d i en . Cr ic Till , don t les f i lms 
(Hot Millions, The Walking 
Stick. It Shouldn't Happen to a 
Vet) battent t rès souvent pavil­

lon bri tannique. 
Improper Channels cha rge à 

fond les fonctionnaires qui nous 
e m p o i s o n n e n t l ' e x i s t e n c e . E t 
qui, a rmés des rense ignements 
informatisés r amassés pa r à peu 
p r è s tous les m i n i s t è r e s , nous 
scrutent d'un regard soupçon­
neux et avide, nous déshabillent 
s a n s v e r g o g n e s u r l eu r é c r a n 
c a t h o d i q u e . A poil , c i t o y e n s ! 
Qu'on voit ce qui vous t r o t t e 
dans la tête! 

C'est un d r a m e . Mais Er ic Till 
a fait de Improper Channels une 
c o m é d i e . Le hé ros du film con­
duit sa fille à l 'hôpital pour une 
é g r a t i g n u r e . Une t r a v a i l l e u s e 
soc i a l e se met d a n s la t ê t e que 
l 'enfant est victime de la brutali­
té de son père. La voilà par t ie en 
g u e r r e . Le p a u v r e h o m m e pen­
sait en avoir que pour quelques 
minutes à l 'urgence; il est asp i ré 
par le monstre bureaucra t ique , 
calomnié par l 'ordinateur, sépa­
re de sa filie q u e l 'on p l a c e en 
ins t i tu t ion . Sa v ie dev ien t un 
enfer. Un avocat appelé d 'urgen­
ce n'arrange rien. 

Ça . une c o m é d i e ? P o u r q u o i 
pas? Mais les scénar i s tes 
( M o r r i e R u v i n s k y , Ian S u t h e r ­
land et Adam Ark in ) ne se sont 
pas tenus à leur sujet. Une sorte 
d ' in terminable prologue qui se 
veut d rô le nous fai t p a t a u g e r 

dans une histoire de couple sépa­
ré dont je me serais bien passé. 
Et le réalisateur, affolé à l'idée 
de faire bâiller les gens, cherche 
inutilement à les tenir en haleine 
en multipliant les gags, les situa­
tions incongrues et les poursui­
tes. Improper Channels devient 
comme une anthologie de la tar­
te à la crème. 

Quant aux comédiens, eh bien, 
ils suivent! Ils y vont à fond dans 
la caricature. Et finissent par 

être souvent 
drôles. 

Je m'empresse d'ajouter que 
cette comédie m'a tout de même 
beaucoup moins ennuyé cjuç 
l'inepte Meatbai/s.gloire du ciné­
ma canadien, qui a rapporté je 
ne sais plus combien de millions 
à sws producteurs. Au moins, 11 y 
a dans Improper Channels une 
idée... .* £ip. 
IMPROPER CHANNELS, de Eric till, 
au Plaza Alexis-Nihon 2. 

s SUM ' 

m-

Une scène de Improper Chonnels. 

COMME AU BON VIEUX T E M P S 
(Seems Like Old Times) 
F Im américain (1980) de Jay 'o-incincl» Scé-
r. ino. N.i! Simon. Images: David M. Walr.h 
Montage: Michael A. Stevenson. Musique: 
Marvin Hamlisch. Avec Goldie Hawn. Chevy 
Chaso. Charles GroJin. Robert Guillaume. 
Harold Gould. George Griuard, Yvonne Wil­
der. 1 02 min. Bern 3. Crémazie et Place Lon­
gueur (Pou* tous) 

Goldie Hown tienl dans cette comédie 
ecr'tc par Neil Simon le rôle d'une avoca­
te qui récupère les morginaux de tout 
poil. Elle les met à la cuisine, dans son 
jardin ou en fait des chauffeurs. Un (our 
arrive inopinément son ancien mari qui 
est poursuivi par deux bandits et par la 
police. Il lui faut une planque. Il s'ensuit 
une série de quiproquos, de courses, de 
coups de théâtre. Entre eux, la flamme 
n'est pas tout à fait éteinte. C'est d'au­
tant plus embêtant que la jeune avocate 
est remariée à un homme sérieux comme 
un pape. 

EXCITATION AU S O L E I L 
F«lm français (1978) de Michel Lemolno. Ima­
ges: Nestor Theodores. Musique Guy Bonnet 
Avec Ooii:ir.iQue Sinclair, Murielle White. Ga­

briel Pontello. Morgar.e. 9U min Rivoli 1 et 
Laval 2 0 8 ans). 

Un scénariste imagine une histoire: lui 
et sa femme, en vacances en Espagne, 
attendent des amis. A cinq (puisque la 
bonne s'afoute aux deux couples) qu'est-
ce qu on ne peut pas faire pour passer le 
temps? Et quand on a fini, on change de 
partenaire. Et voilà, c'est pas plus com­
pliqué que ça de faire un scénario. 

HUMANOIDS FROM T H E D E E P 
Film américain (1 980) de Barbara Peelers. 
Scénario: Frederick James, d'après un sujet 
de Frank Arnold et Martin B. Cohen. Imagos: 
Danièle Lacambre. Montago: Mark Goldblatt. 
Musique; James Hornor. Avec Doug McCluro, 
Ann Turkel. Vic Morrow. Cindy Weintraub. 80 
min. Bonaventure 1 e! Côte-des-Neiges 2 (18 
ans). 

La liste des films d'épouvante s'allon­
ge. En voici un réalisé par une femme. 
Les monstres de cette histoire sortent des 
fonds de l'océan pour tuer les hommes et 
violer les filles. Une jeune scientiste ac­
court, un pécheur lui donne un coup de 
main, un Indien se mêle de la partie. 
Viendront-ils à bout des terribles 

humanoïdes? Bien des hurlements se fe­
ront entendre pendant les 80 minutes que 
dure le film! 

T H E L E G E N D OF T H E L O N É 
RANGER 
Film américain (1981) de William A. FraXer. 
Scénario: Ivan Golf. Ben Roberts. Michael 
Kane. William Roberts et Jerry BcrlosKfcn. 
d'après dP3 personnages et un'tujet de Geor­
ge W. Trendle et Fran Striker. Images Laszlo 
Kocacs. Montage: Thomas Stanford Musi­
que: John Barry. Avec Klinton Spilsbury, Mi­
chael Horse. Christopher Lloyd. Matt Clark. 
Juanin Clay. Jason Robards. John Bennett 
Perry. 98 min. Plaza Alexis-Nlhon 1 et Côte-
des-Neigos 1 (Pour tous). 

Encore un héros des bandes dessinées 
qui nous arrive sur grand écran! Décidé­
ment, ils y passeront tous! Le cavalier 
masqué et son inséparable Tonto sont 
amis depuis toujours. Il n'y en a pas 
comme eux pour venir à bout des pires 
criminels. L'origine de cette belle voca­
tion de justicier remonte à l'enfances la 
famille du cavalier masqué ayant été dé­
cimée par des bandits sanguinaires, cplui-
ci s'est juré de venger les siens. Devenu 
grand, il tient promesse. 

la vidéo 
La production de longs mé 
t r a g e s f r ancophones au 

Québec t raverse sa n ième crise. 
Depuis le début de Tannée, aucu­
ne mise en chantier n'est annon­
cée et il est possible que l 'année 
1981 se t e r m i n e a v a n t qu 'un 

. nouveau long mét rage québécois 

. n e soit e n t r e p r i s . M ê m e si cer­
t a i n s p r o j e t s ont ob tenu le feu 
vert des organismes publics — le 

I f i lm de Michel ine Lanc to t , Les 
1 Cueilleux, par exemple — ceux­

-ci ne parviennent pas à trouver 
dans le privé la dernière t ranche 

Cde leur budget. 
«Pour ceux qui font du long 

•métrage francophone, c'est pro­
bablement la pire année depuis 
trois ou qua t re ans», explique le 
producteur Claude Godbout qui 

.dir ige depuis un an les destinées 
;ide l'Association des producteur., 
de f i lms du Québec . « D ' a u t r e s 

Recteurs fonctionnent bien. Bien 
des gens font des séries de demi-
heures pour la télévision présen­
tement. Il y a des films éducatifs 

Squi se font. Pour les gens qui 
p rodu i sen t des messages publici-
•taires, le marché a augmenté ; il 
augmente traditionnellement et 
'"c'est un t ype de p roduc t ion qui 
fonct ionne bien. Le p r o b l è m e 
p 'est la consol ida t ion d ' u n e in­

dustrie du long métrage.» 
' ; Face à ce problème chronique, 

e défi permanent des produc­
t e u r s cons i s te à concevo i r des 
'^nouveaux modè les de f inance-

ent. L ' I n s t i t u t q u é b é c o i s du 
Inéma p répare à cette fin un 

jjijan quinquennal de développe­
m e n t dont les g r a n d e s l ignes 

evraient être annoncées pro­
chainement. E n t r e - t e m p s , les 

'producteurs tiennent un congres 
v c e week-end d a n s les L a u r c n t i -

des. A l 'ordre du jour, outre les 
^habituelles ques t ions de r ég i e 
«Interne, une série d 'a tel iers por-
c t ân t sur l'impact des nouve l l e s 
technologies sur le t r a v a i l des 
."producteurs i n d é p e n d a n t s . Au 

nombre de ces dernières , la télé-
lésion à péage sera au coeur des 

t discussions auxquelles sont con-
rvjées les parties prenantes de 

l 'ensemble du secteur cinémato­
g r a p h i q u e : r e p r é s e n t a n t s du 
monde des a f f a i r e s , des syndi­
cats, des organismes gouverne 
m e n ; a u x . Au to ta l , plus de 150 
part icipants son: attendus 

«Nous s o m m e s consc ien ts , 
précise Godbout, que la plupart 
des p r o d u c t e u r s i ndépendan t s 
connaissent très peu la nature, 
les spécificités, les enjeux éco­
nomiques , pol i t iques ei socio­
culturels du développement des 
nouvelles technologies, que ces 
transformations-là vont se pro 
duire rapidement , que ces nou­
velles technologies von' proba­
blement bouleverser l 'approche, 
les contenus et particulièrement 
les modes de product ion tradi-
i iunnels.»» 

Pour le president de l 'APFQ, il 
ne fait pas de doute que les pro-
d u c t e u r s s e t rouvenl p r é s e n t e ­
ment a un t o u r n a n t technologi­
que important . L'avènemenl de 
la t é lé \ ision à péage , du vidéo­
d isque et de la v idéo-casse t t e 
leur p e r m e t t r a d ' avo i r accès a 
de n o u v e a u x m a r c h é s . Si l'on 
prend l 'exemple du long métra­
ge, il est clair depuis longtemps 
que le m a r c h é t rad i t ionne l 
(circuits de salles commerciales 
et télévision conventionnelle) ne 
suffit plus a r e n t a b i l i s e r une 
production La télévision ù péa­
ge pourrait-elle a cet égard cons­
tituer la solution définitive pour 
assurer la survie d'une produc­
tion indépendante au Québec? 

— J e ne peux pas r é p o n d r e à 
cette question, répond Godbout. 
Une p a r t i e de la r éponse nous 
s e r a l i v r ée a u j o u r d ' h u i . C'est 
j u s t e m e n t pour ob ten i r tin ta­
bleau d 'ensemble de la situation 
que nous avons organisé ce con­
g r è s . P r e n o n s l ' exemple de la 
té lé à p é a g e : qu ' e s t - ce qui \ I 
res ter au bout du compte au pro­
ducteur indépendant? Comment 
a l lons nous r é g l e r le p rob lème 
de la c o n c u r r e n c e de la télé à 
péage, soit québécoise anglopho­
ne, soit canadienne? Le consom­
mateur va-t-il préférer s'abon­
ne r au s y s t è m e f r a n ç a i s ou au 

sys iemi ' a n g l a i s ? Michel Na-
deau aura des statistiques à nous 
t r ansmet t r e concernant la renta­
bi l i té de la t é l é a p é a g e aux 
K l a l s - U n i s . L ' e x e m p l e a m é r i ­
cain va nous aider mais on n'est 
I as aux E t a t s - U n i s , on est au 
Québec français . A cause de ça, 
il se pourrait que la télé à péage 
ne soil pas aussi bénéfique pour 
nous, producteurs québécois qui 
travaillons en français que poul­
ies mêmes producteurs travail­
lant en anglais qui auront accès 
à un marché plus vaste. 

La té lé à p é a g e pour les pro­
d u c t e u r s , on le c o m p r e n d sans 
peine, constitue de pr ime abord 
une nouvelle source possible de 
r e n t a b i l i s a t i o n . Mais c o r r i g e 
auss i tô t C l a u d e Godbout , «ce 
n 'es t pas la r éponse ù tous nos 
problèmes» L'argent généré par 
la télé J péage s 'ajoutera à celui 
qui provient du ecteur public ou 
des ventes conven t ionne l l e s et 
permet t ra peut ê t re d'équilibrer 
le budget de* productions indé­
pendantes . 

«Je suis d 'avis que ça va jouer 
un rôle de cata lyseur . Mais ça ne 
démar r e r a pas tout.» 

Au-delà du p r o b l è m e finan­
cier, l ' avènement des nouvelles 
technologies préoccupe au plus, 
haut point les producteurs. C'est 
la conception menu- des films et 
leur mode de production qui ris­
quent de changer . 

«Ces nouve l les t echno log ies , 
poursuit Godbout, vont transfor­
mer, par exemple , les contenus 
et la d u r é e d e s f i lms . C e r t a i n s 
films actuellement d'une heure 
devront, ù cause des vidéo-dis­
ques, ê t re r amenés a une demi-
h e u r e . C e r t a i n s t h è m e s et cer ­
tains sujets, rejetés par la télévi­
sion de masse parce que destinés 
à c e r t a i n s c r é n e a u x ou ù cer­
t a ins ind iv idus ou A c e r t a i n s 
groupements bien precis, pour-
rent ê t re disponibles sur vidéo­
d i s q u e s . Tout un s e c t e u r de la 
p roduc t i on q u é b é c o i s e , le film 
éducatif et documentai re en par­
ticulier, difficile à financer par 

la télévision traditionnelle, pour-
rai l y trouver son compte. 

«L'autre dimension c'est que 
les gens de film e t les gens de 
vidéo commencent à t ravai l ler 
ensemble. Les di recteurs de pho­

to vont éclairer des commer­
ciaux qui se tournent en vidéo. 
Des gens de film qui tournent en 
film terminent leur produit élec­
troniquement en vidéo. 

«On ne dit pas qu'on vient de 

trouver l'Eldorado. On dit sim­
plement que ces choses-là s'a­
joutent à un sys tème déjà très 
complexe qui va devenir de phis 
en plus compliqué.» 

n départ sans adieu 
Au moment où s 'ouvre le 9e 
congres de l'Association des 

producteurs de films du Québec, 
cel le-ci se r e l ève à pe ine d ' u n e 
c r i s e qui vient de r e m e t t r e en 
question la raison d 'ê t re de cette 
association En plein Festival de 
Cannes, neuf maisons canadien­
nes de p roduc t ion — dont cinq 
ayant pignon sur rue à Montréal 
— décidaient de met t re sur pied 
une nouvelle association de pro­
ducteurs , celle-ci pancanadien-
ne: l'Association canadienne des 
maisons de production cinéma­
t o g r a p h i q u e . En m ê m e t e m p s 
qu'ils se regroupaient, les neuf 
décidaient de se ret irer , soit de 
la Canadian Association of Mo­
tion P i c t u r e P r o d u c e r s pour ce 
qui est des compagnies établies 
au C a n a d a a n g l a i s , soit de 
l ' A P F Q en ce qui c o n c e r n e les 
maisons ayant leur siège social 
au Québec. 

Les cinq entreprises québécoi­
ses sont les s u i v a n t e s : As t r a l 
F i l m P roduc t i on , Dal P r o d u c ­
t ions , F i l m p l a n I n t e r n a t i o n a l , 
International Cinema Corpora­
tion e t RSL F i l m s . Se sont jo in­
tes à elles les qua t re maisons de 
p roduc t ion to ron to i se s s u i v a n ­
te s : P a r a g o n Motion P i c t u r e s , 
Robert Cooper Production, Tibe­
r iu s P r o d u c t i o n s et Rona ld I. 
Cohen Production (cette derniè­
r e p o s s é d a n t é g a l e m e n t un bu­
reau à Montréal) . 

Le c o m m u n i q u é de l 'ACMP 
annonçant la naissance de cet te 
n o m elle a s soc ia t ion p r é c i s e 
q u ' e n 1980, ces e n t r e p r i s e s ont 
p rodu i t quinze longs m é t r a g e s 
dont les budgets totalisent plus 
de 75 mil l ions d e d o l l a r s . La 

majorité de ces sommes, souli-
gne-t-on, furent dépensées au 
Canada. 

Détail non négligeable, trois 
producteurs parmi les fonda­
teurs de l'ACMPC ont été étroi­
tement liés à l'histoire de 
l'APFQ: Pierre David 
(Productions Mutuelles et Film-
plan International), André Link 
(Dal Productions) et Denis 
Héroux (International Cinema 
Corporation et Cinévidéo, cette 
dernière, soit dit en passant fai­
sant toujours partie de l'APFQ). 

Interrogé sur les motifs qui 
l'ont incité, lui et ses collègues à 
créer l'ACMPC, Denis Héroux a 
expliqué à LA PRESSE que 
CAMP n'était plus représentatif 
de ses partenaires torontois et 
qu'il n'était plus possible avec 
l'APFQ de continuer à faire des 
compromis. Il fallait créer une 
nouvelle association apte à 
mieux défendre les intérêts 
communs des neuf. 
Chacun des neuf partenaires, a-
t-il précisé, a investi $10,000 pour 
mettre sur pied la nouvelle asso­
ciation. 

«On a séparé les petits garçons 
des grands», a commenté le 
bouillant producteur québécois. 

Du côté de l'APFQ, après le 
choc de la surprise, on cherche 
encore les raisons profondes 
de la scission. 

«La plupart d'entre eux, sou­
tient le président de l'APFQ, 
font ce que j'appelle «des films 
pensés aux Etats-Unis mais 
manufacturés au Canada». Ça 
peut à l'occasion donner de bons 
produits. Mais il ne faut pas eroi-

re qu'ils sont les seuls à produire 
du contenu canadien, loin de là.» 

Serait-ce que l'APFQ ne par­
venait plus à représenter adé­
quatement ces maisons de 
production? 

— C'est là où je m'objecte, 
réplique Claude Godbout. 
L'APFQ demeure pour quicon­
que tourne au Québec la bonne 
association, l'association recon­
nue par l'Institut québécois du 
cinéma, reconnue par la Corn-" 
mission des valeurs mobilières, 
par le ministère des Communi­
cations, par l'ONF, par toutes 
sortes d'agences. 11 y a peut-être 
un petit problème qui se gl isse 
quand il s'agit de tourner en an-, 
glais parce qu'il faut alors se 
tourner du côté de l'ACTRA plu­
tôt que du côté de l'Union des 
artistes, quoique ce soient les 
mêmes techniciens. 

- . > • • . • • • * • • ' { 

Chose certaine, ce départ va* 
laisser des blessures qui met­
tront du temps à c icatriser 
comme ce fut le cas naguère par 
la création d'un second:syndic^ 
de techniciens. Certains se de­
mandent d'ailleurs quel effet sur 
la production québécoise aura la 
création d'une association réu­
nissant les maisons considérées 
comme les plus puissantes f inan-
cièrement parlant, surtout si-
cette dernière réussit à créer 
pour ses membres un climat de 
confiance auprès des investis­
seurs. Le cinéma canadien pos­
sède désormais ses « majors». 
Reste à savoir comment les au­
tres, les «petits», réussiront à 
s'en tirer... 

! 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6 JUIN 1981, 

X L e s C inémas e t Ciné-Parcs O d é o n 
' v Dim. à Jeu.* Le film principal débute au crépuscule dans les Ciné-Parcs ! 

• I. 

SYLVESTER STALLONE 

WOLFGUAR 
né en Allemagne: 

ProfessionTERRORISTE 
INTERNATIONAL 

DICK DASILVA 
(SylverterStallone) 35ans 
52MORTSÀSON ACTIF 

néetélevéàNew York: 
profession 

"AGENT très SPÉCIAL " 

F A U C O N S 
"LE MEILLEUR FILM JAMAIS TOURNE SUR LE 

PHÉNOMÈNE DES LOUPS-GÀROUS" • 
-LOS ANGELES MAGAZINE 

D E L A 

V N U I T 

Y 
2e S E M A I N E ! 

AUSSI: 2e FILM A CHAQUE CINE 

CHAlYIPLOin 2 
STE CATHERINE PAPINEAU 524 1685 

BROSSARD1 ODEOH 2-Lf lUAL 

STJEAN 
CAPITOL 

MAIL CHAMPLAIN 46b 5906 CENTRE 2000 Bl S I M A R Î I H 687 b?0? 

CinÉ-PARC L A U A l - 3 
AUTOROUTE DES LAURENTiDES 

SORTIE M - 622 5555 

14 
A N S rêvé d'avoir lenr propre 

garde dn fcorps,ponr mater 
le gang de dors de l'école 
qnils fréquentent. 

3e 
SEM! 

CHRIS \ M ± 
m a k e p e a c e w " 

V E U X - T U ETRE M O N , 

G A R D E » C O R P S 

JANE LILY 
FONDA TOMLIN 

DOLLY 
PARTON 

OENE WILDER 
m JUANSAMifttCA 
tXPRESS. 

BERRI 2 
ST-OENIS STE CATHERINE 288 2115 

BROSSARD2 
MAIL CHAMPLAIN 465 5906 

UNE PRODUCTION DE DANIEL H BLATT aucDEE WALLACE • PATRICK MACNEE 

DENNIS DUGAN -CHRISTOPHER STONE • BELINDA BALASKI • KEVIN MCCARTHY • JOHN CARRADINE 

SLIM PICKENS ei ELISABETH BROOKS ftràftews Eaécutits DANIEL H. BLATT et STEVEN A LANE 

Scenario de JOHN SAYLESet TERENCE H WINKLESS Oapet le romande GARY BPANDNER 

Musique & PINO DONAGGIO ProAul par MICHAEL F I N H E U et JACK CONRAD Real.* par JOE DANTE 
^ t a v c o e v b û 5 S v p i c t u r e s 

' BERRI 1 
ST OENIS STE CATHERINE 288 2115 STE CATHERINE PIE I I 255 6224 

UILLERAY 
ST DENIS JARRY 388-5571 

BROSSARD3 
MAIL CHAMPLAIN 465 5908 

AUSSI: 2e FILM A CHAQUE CINE 

UERDUn 
3841 WELLINGTON 768-2092 

BERRI 4 
ClNÊ-PARC OOEOH 2 I CIHÉ-PARC E A U A t - 1 • CIHEPARC « A U 0 R E U I U 

ST OENIS STE CATHERINE 28B 2115 

1.10-3.15-5.10-
7.30-9,35 

Transcanjû ienncsort ie lSt Bruno)98 
555 0 6 9 2 - 655 0697 

AUTOROUTE OES LAUREHTIOES 
SORTIE 1 4 - 62? 5555 

TRANSCAHAOIENNE VERS TORONTO 
tSORTIE 2) 455-5154-861 0659 
i 10 rnmvtei du Centre Û ICHlt! I l i f t i fw 

M 

C O M M E N Ç A N T V E N D R E D I , le 12 JUIN !  

MEILLEURE ACTRICE DE L ANNÉE S I S S Y S P A C ESC 

^Mariée à 13 ans... À 20 ans elle avait quatre enfants. 
r«**WElle était pauvre et misérable, 

fr*$Le seul moyen qu'elle connaissait pour s'en sortir 
était de chanter et de devenir une vedette!; 

Un film de 

R O M A N 
P O L A N S K I 

T E S S 
4 » MOIS ! 

4 c M O I S » 

Un succès r 

sans précédent. 

R O B E R T 
R E D F O R D 

B R U B A K E R 
en Vers ion F r a n ç a i s e 

C O A L M I N E R ' S 

BERRI 5 
ST OENIS SIE CATHERINE 288 2115 

(version française) 

2:00,5:15,8:30 

TOUS 

Semaine: 7:00,9:30. 
Som. dim.: 

BE AU BI EH PRES OIBERVILLE 721-6060 2:00,4:30,7:00,9:30. 
le DAUPHIN 2 

B H B B B i 
Les Films Mutuels présentent 

Un grand film d'amour sur l'Amour 

LE ^DERNIER 

POUR 
TOUS 

TOMMY LEE JONES • BEVERLY DANGELO 

LA 

2 e 
FILM 

I l s v i e n n e n t d e l a G a l a x i e 
p o u r d é t r u i r e l a T e r r e . 

S e u l s d e u x h o m m e s 
p e u v e n t l e s arrêter1. 

* M l .11 
DELA 

5e 

MOIS! 
o 

K 

\ 3 9 

unt.mcte 

te DAUPHIN 1 CATHERINE GÉRARD FRANÇOIS i 
DENEUVE DEPARDIEU TRUFFAUT beausien près oïberviiu721 eoeo 

S.m. : 7 . 0 0 , 9 . 9 0 . 
Sam. , D im. : 2,00, 
4 . 3 0 , 7 . 0 0 , 9 . 3 0 

i V 4 » 

mi • 

POUR 
TOUS 

2 

A V E Z - V O U S Jh* Arki* .«* torieth fortliy 

n C I A P T P f"** Pécorlet i e m . i 7 .18 - 9 . I S 
U t J A C I C | i | n n f | D C D . «m. : 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

V I C T I M E I n l r ï l ^ r t l l >am.dim.: 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

« « « S t È CHANNELS 
D'ETAT? 

2e SEMAINE! 

PlAZA ALEXIS HIHOH-2 
NIVEAU OU METRO 935 4246 

SQUARE DE CAR IE 1 
OECARIESUO OE JEAN TALON 341 3190 

Som., 7 : 0 0 - 9 : 0 5 . 
S a m . , d im. , 1 2 : 4 0 -
2 : 4 5 • 4.-50 - 7 : 0 0 -
9 : 1 0 . 

PLACE DU CANADA 
VIA CHATEAU CHAMPLAIN 8 6 1 - 4 5 9 5 

SQUARE DECURIE 2 
DCCARIE S00 DE JEAN T A L O N 3413190 

ALAN 
£ ALDA 

POUR 
TOUS 

CAROL 
BURNETT 

m 
L HISTOIRE D'UN GRAND LEGENDAIRE: 

tw 
• •«se. 

3 
O N 

«UN DES MEILLEURS FILMS 
DE L'ANNÉE» 

2e 
MOIS! 

Gagnant 
a u FESTIVAL 

deCANNES 

9i». 1»J0' 

LORD GRADE ir.diACK WEATHER P t i m d I A MARTIN 8TAR0ER IWtiooTHE LEGEND OF THE LONE RANGER" 
9urriR|KUNTON8PIWBUinf M1CHAELHOR8I CHR13TQPHEK LLOYD and JASON ROBARDS u PRESIDENT ULYSSES 3. GRANT 

N»*9<»: Mm., 7:15 -

J 

PLAZA ALE MIS HIHOII -1 COÏEOESHEIGESJ 
MVEAU OU METRO ïîïlÛi > P l « » COTE OES MCIGCS 735-5527 

9.15 . Som., dim., 1:00 -
3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 0 0 - 9 0 0 . 

| * | g r e a R e r \ / | o r a i i t 

« M E I L L E U R A g l T E U R 
D E SOUTIEN» 

ChaHw Tingwcll • Terence Donovan • Ray Meagher 
Edward Woodward • Jack Tnompson 

John Waters • Bryan Brown 
S « n . i 5 i 1 5 , 7 i 1 5 , 9 ,13 . 
Som.dim.i 1 . 1 5 , 3 : 1 3 , 

5 : 1 5 , 7 : 1 5 , 9 , 1 3 

PLAZA ALEXIS fllHOfl • 3 
A LTI TU D€ TtOIS ,931 3313 





L e c o r p s 
a sesTa 

iv 

a ses raisons... 

xcimioN 

apprends-moi.. 
L'AMOUR! 

LAVAL: S A M . D IM . 1 .00,4.25, 7.55, SEM. 6.10, 7.55 
RIVOLI : 1.00, 4 . 15 ,7 .35 

RIVOLI 1 L A V A L 2 
ST-DENJS ET BELANGER 2/7 312b CENTRE LAVAI 688 / 7 / 6 

m a 

m 

18 A N S I 
Adultes 

i 

r 

I 
fe 

3e 
S E M A I N E 

S A M . D I M . 12.50, 3.20, 5.50, 8.20. 
S E M . 7 .05 , 8.20 # 

LAVAL4 
C E N T R E L A V A L 6 8 8 - 7 7 7 6 

Adorables Victoriennes: 
12.55, 4.20, 7.50 
Après-ski: 2.25, 5.55,9.20 

CHATEAU 2 
ST DENIS ET BELANGER 271 -1103 

POUR 
TOUS Occupation VOLEURS 

Passion- VITESSE 
La police doit attraper 
par n'Importe quoi 
moyen, les voleurs aux 

autos les plus 
rapides. 

UNE PRODUCTION 
ALBEHTO GRIMALOI Tkr 

Taob 
B a n s 

le nouveau 
Pasolini 
encore f 
plus succulent[ 
que 
"Le 
Dicamiron 

Tasolini 
"Les Contes 

r / r t i it C r « " V . ' m :« 5 C'i.:* 
M C UN FILM OE PIER PAOLO PASOUNI r y i â i 4 U U ( r M 

HUGH GRIFFITH • LAURA BETTi M N E T T O D A V O U FRANCO ClTÎI • JOSEPHINE CHAPL-N • ALAN W E B B 

Le PARISIEN 5 
4 8 0 S T E C A T H E R I N E 0 8 6 6 3 8 5 6 

12.30,2.35,4.45,6.50,9.00 

SAM. DERNIER SPKTACLE11.05 

REMY JULIENNE, 
le plus grand 

cascadeur au monde 

Un film dt Stelvio M a n i Awtc Glincarfo Sbragia. Angtlo Inttnti. 

C I N E M A S 
U N I S 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DANS L'HISTOIRE DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 

LA CRITIQUE ET LE PUBLIC SONT UNANIMES: 

"LES PLOUFFE" EST 
UN ÉNORME SUCCÈS! 

Présente % l&l"** 

Zorro: 1.00,4.20, 7.45 
Casso-guoule: 2.35, 6.00, 9.20 

HAèVaW 
S T O E N I S ET BELANGER 777 312b 

un f i lm de GILLES CARLE ROGER LEMELIN 
«Du très bon FELLINI... tout le cirque f ellinien-

monstres, beautés, vieux satyres, 
nymphettes, vierges, saintes et débauchées.» 

14 
A N S 

U SOLE". 

daptes le foman del 

„ EMILE GENEST • JULIETTE HUOT- DENISE FILIATRAULT 
GABRIEL ARCAND» PIERRE CURZI* SERGE DURRE'ANNE LETOURNEAU 

Gérai d Poirier «Paul B**f val «Louise Lipare»DonakJ Pilon et Re^i Laurent dans le rôle de Denis Boucher 

•••JUSTINE H É R O U X .•• D E N I S H E R O U X • Une distribution CINE 360 

PRIX D 'ENTRff : 

«MATINS: A D M I S S I O N .$5.00 

À G € D 'OR $1.25 

M A T I N E E S A D M I S S I O N £ 6 . 0 0 

Â G E D 'OR $3.00 

LAISSEZ-PASSER N O N VALABLES; A G E 

D 'OR de C I N É M A S UNIS ACCEPTE M A ­

TIN ET M A T I N E E S 

SOIRÉE: 
U N SEUL PRIX. . 47 .50 

HORAIRES — P A R I S I E N : 9.30 A . M . (excepté le dimanche), 2.00 et 7.30 P.M. 
LAVAL, VERSAILLES ET GREENFIELD: S A M E D I ET D I M A N C H E , 2.00 et 7.30 P.M. 

SUR S E M A I N E , À 7.30 P.M. SEULEMENT. 

Sam. dim.: 1.10, 3 .45 ,6 .20 , 9.00. Sem. 6.20, 9.00. 

ÈLYSEEi 
35 MILTON 842 6053 

2e MOIS DE 
TRIOMPHE 

Le PARISIEN 1 LAVAL 1 
4 8 0 S T E C A T H E R I N E 0 866 3856 C E N T R E LAVAL 6 8 8 7776 

GREENFIELD PARK 1 1 VERSAILLES 1 
PL G R E E N F I E L D P A R K 671 6 1 2 9 PLACE V E R S A I L L E S 3 5 3 7880 = ^ " : 

" Un film à voir absolument " 

tes POINGS V0IIN7L tes PNiVS CRISSENTL 
tes MAISONS SïCROUUNIL 

QUAND CHUCK MORRIS et ces COPAINS PASSENT h L'ATTAQUE 
—Andrew Sams. Village voice 

l o u l o u 

GERARD 
DEPARDIEU 

ISABEI 
HUPPERT 

un fi lm de 

MAURICE 
PIALAT 

CMUCKNORRIS GEORGEMURDOCK TERRYOCONNOR 

avec GUY MARCHAND 
scénario ARLETTE LANGMAN et MAURICE PIALAT 

Distribué per PAN-CANADIEN, Montréal 

1 . 2 5 , 3 . 2 5 , 5 . 2 5 , 7 . 2 5 , 9 . 2 5 , S A M . 

DERNIER SPECTACLE 11.25 

Le PARISIEN 3 
4 8 0 S T E C A T H E R I N E 0 8 6 6 - 3 8 5 6 

t semaine! 
C H A T E A U 1 

S T - D E N I S ET B E L A N G E R 2 7 1 1 1 0 3 

CHATEAU: 12.40, 4.10, 7.40, LAVAL: SAM. DIM. 
12.40, 4.15, 7.50, SEM. 6.10, 7.50, VERSAILLES: 
SAM. DIM. 12.45,4.15,7.45, SEM. 6.10, 7.45 

L A V A L 5 
CEHÎftf L A V A I SM- 7 7 7 » 

VERSAILLES 3 
PLACE V E R S A I L L E S 353 7180 tait» 

MICHEL SERRAULT U G O T O G N A Z Z I 14 
A N S 

1V»C 
MAICa B0Z2UFF1 PAOLA BCR80M GIOVANNI VETTO*lA2ZO 

GLAOCO ONORATO ROBERTO BtSACCO BCNNV LUKE ~' MICHEL G AL A BRU 

I C t n m J C A N P O l R n FRANCIS VEB&R MARCELLO OANON « M * * f RANCIS VEMR 
mutMju* ENNK) MORRJCONE Aricttuf d« lâ (»»»l09«apN« ARMANOO NANNUZZI 

Le PARISIEN 4 
4 8 0 S T E C A T H E R I N E 0 8 6 6 3 8 5 6 

12:10, 2:CO, 3:50, 5:40, 7:30, 
9:20. SAM. DERNIER 

SPECTACLE 11:10 

* * * * • • * * * • * • * • * * * • * * * * 
GRAND PRIX DES AMÉRIQUES 

Montréal (1979) 
* • • • • * • * * • • • * * * • • * * * * • 

U n tiln f i lm de 

HEIDI GENEE 

ADELHEID m DOMINIK m CHRISTOPH 
ARNDT GRAF QUEST 

«Les règles du jeu ne sont plus 
les mêmes entre l'homme et la femme » 

Vers/on originale allemande 
avec soui-titres français 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842-G053 

Sam. dim. 1.00, 2.40, 4.20, 6.00, 
7.45,9.30. S«n. 6.00,7.45,9.30. 
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ILS se connaissaient a peint... 
naufrages au coeur des îles FIDJI, 
ils vivront un veritable roman 

d'amour. • • t e - - — 

•Vtk* 'UNI. 

C O M M O D O R E 
b 780 0 BOUl l'Obi'. 334 856U 

ccLe C-PLUS» Disco-ciub 

50% M U S I Q U E DOUCE FRANÇAISE 5 0 % D'SCO 

.Seules les dames invitent a danser 
{Defeme formelle aux hommes d' inviter a damer) 

V E N D R E D I et S A M E D I 

DAMES INVITENT 
6 5 3 2 , P a p i n e a y ( a n g l e B c a u b i c n ) 

S u r ^ p r e s e n t a t i o n , par l e s d a m e s de c e t t e a n n o n c e . 
^ & c a r t e feminine g r a t u i t e 9h30p.m. 

Veston obligatoire (pas de jeans) (21H30) 

MAK3DLM McDOWEU 
l k \ s 

C A L I G U L A 
•QU AURIEZ F.Ml S II UXIS A\ATÏ L"I t. CK?\KÎ 

LE POUVOIR ABSOUJ CM VII OU DE M0R1 
SUR N'IMPORTE QUI CANS LE MONDE ENTIERE 

BOBCUCOONi ET ^NTHAN FILMS IMTERNAnONAI 

MAk?OLM ,Vr-'POWELL 
TERES\ANNS\\Oi 

HELEN .V1IRREN 
PETîROTDOLE 

CAUCULA 
VERSION ANGLAISE 

Ven et sam : midi • 3.00 - 6 .00-9.00 • mimuit 
Dim a jeu. : midi • 3.00 • 6 00 - 9.00 

aucun l a i M t £ - p * s s t r ou 
carte de I Ag* d or accepte Admission oeneraie S ' 00 

'â&ta DE PARIS 

. S EUES NE SONT PAS SI ^ 
INNOCENTES QU'ON 

PEUT LE CROIRE 

896 S U CAIh 0 -MANSf l t lû 8 75 1882 
A COTE OU RESTAURANT OUNN S • : i SHCB3 • U • p MAPT I • 4 ô j 3230 

• • • •  
• • • • 

- • • • -• • • • • • • • • • . . . » . . . • . . . . • 

• • • • • 

••••••••• 

%v.v 
• • • • 

• • * • • • • • « 
• • e • • • • • • • • • • • • • - - • • 

12 JUIN 

ÉCOLE 
SUPÉRIEURE de 
DANSE du QUÉBEC 

A U D I T I O N S 

D ' A D M I S S I O N 

pour la saison 8 1 / 8 2 

Programme du jour 
18h00 intermédiaire 

1 9h30 avancé et préprotessionnel 

13 JUIN Programme du soir 
• • • * • • • • • . . -

• • • • 
• • • • • • • • • • - -• • • • • • • • 

• • • • • V» • • • • • • • • • ».v.v. ;.v.v. 
- • • • • 

t • • • • • • • • • • « • • 
• • • • e • - • • • • • • • 

• • • • • 

• • • • • • • • • 
• • • » • • • • • • . . . . • • • • • • • • • • . . . . . • • • • • • • • • • . . . . 

• • • • • • • • • • 

. . . . • • • • • • • • • •  
• • • _ • • 

14h00 enfants intermédiaires 

15h30 adolescents intermédiaires et avancés 

Renseignements: Mme M. Kinal - 849-8681 

MAISON DE LA DANSE 
4816, rue Rivard, Montréal Metro Laurier 

• • • » • • • • • • • • • • « •_• • • • • 
• • • • • • • • • • • • • • • • • •_• • • • • • • . . . . . . . . . . . . . » • • • • • • • • . . . « . . -. . . . • • • • • • • • • • • • • 
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l a p r e s s e 

et 

VOUS INVITENT À LA PREMIÈRE DE 

Michel Forget Claude Michaud 

• 

une comédie de JEAN BARBEAU 

L E 18 J U I N 1 9 8 1 
AU TOUT NOUVEAU 

t h é â t r e 

l a r e l è v e 

à M i c h a u d 

Saint-Mathieu'de-Beloeil 
situé sur le golf Le Domaine 

Gisèle Dufour Karen Rackot 

RÈGLEMENTS! 
1. Pour participer au concours, il suffit d'inscrire vos nom, odretse 

et numéro de téléphone sur le coupon de participation ou sur 
une reproduction faite à la main (excluant toutes reproductions 
mécaniques ou photocopies). 

2. Le concourt débute le 1er juin pour se terminer le 10 juin 
1981. 

3. L'attribution de 175 P A I R E S DE B I L L E T S se fera par tirage 
au son au journal LA PRESSE lo 12 juin 1981. 

4. Les employés de LA PRESSE, de CIEL MF et de la Relève à Mi-
chaud ainsi que leurs familles ne sont pas iliaibles. 

5. Les droits en vertu de la loi ont été payés. 
6. Tout litige quant à la conduite de ce concours publicitaire et a 

I attribution d'un prix devra être soumis à la Régie des Loteries 
et Courses du Québec. 
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LED ZEPPELIN 
dans 

The Song remains 
the same 

Tous les soirs 9h 1 5 
lrtL:27M080 SËP 

RENDEZ-VOUS 

V A I M I M U Y S ^ M • • 
. i i i u l u -

st-dénis 2 
1590 RUE ST-DEIMIS 845-3222 

LA L U T T E D'UNE 
FEMME POUR SE 

M B é R E R D E L 'ENFER DE 

£ \ LA P R O S T I T U T I O N 

I r _ L a 
J J é i ô b a d e j 

avec MiOU MIOU I 

9 0W ems 3 
15S0 RUE ST-DENIS 845 3222 

AU-DELA 
DU BIEN 

ETDUMAU 

18 ANS' 
Adultes 

DOMINIQUE SANDA 

un film de 
LILIANA CAVANI mi 

En appelant 
à changer la vie et la morale/ 
Cavani choque, irrite, gêne 

.•. it: .y/ 
/< X'"' desjardins 1 

DE RETOUR 
UN DES PLUS BaUX FILMS QUEBECOIS 

| un kumne i ^ 
TOUS CL l amout l 

t e u L e . 

desjardins 2 

18 ANSI 
Adultes "Consumées 

par un désir brûlant ,Nuit 
après Nuit, après Nuit " 

R Ê V E R I E S 

EROTIQUE^ 
en COULEUR 

I LA VITRINE DU PLAISIR 

desjardins 5 
BASILAIRE 1 288-3141 

^prenant mariage de m U s 
I PCX* 

>9uc

 | , O L S 

IX 
y F x • i f 

SOUS-TITRES FRANÇAIS 

desjardins 4 

U n n o u v e a u 

S o l e i l l e v a n t 
Le «Soleil l e v a n t » , a p r è s 
sept ans d 'existence vient de 

fe rmer ses portes . Mais la salle 
où on a pu voir débuter quelques 
g rands noms de la chanson qué­
béco i se c o m m e D i a n e Tel l , et 
beaucoup de nos groupes de jazz 
(surtout au tout début de l'histoi­
re de ce t t e s a l l e ) a dé jà com­
mencé à renaî t re . 

D E N I S LA V O I E 

E n effet , pour Roue Doudou 
Boicel l a v e n t u r e n'est pas finie 
«Je ne regret te pas d 'avoir quit­
té la rue Sa in tCrÇa the r ine . Ce 
n ' e s t que la p l a c e qui c h a n g e . 
J ' a i seulement changé d 'adres­
se» de d i re Boicel qu i , d e p u i s 
q u e l q u e s moi s , p r é s e n t e se s 
g rands noms du jazz et du blues 
au «Rockhead» (coin St-Antoine 
et de la Montagne) . 

Le nom du Rockhead devrai t 
donc d i s p a r a î t r e pour e n t r e r 
dans la petite histoire. L'établis­
sement reprendra le nom du So­
leil l evan t . ««Les g r o s n o m s dis­
paraissent car ils ne feront plus 
de club. De toute façon ça coûte 
une fori une et on a un tas d'em-
merdements avec les unions de 
musiciens» raconte Boicel. 

L e p r o p r i é t a i r e du Soleil le­
vant rêve donc, ma in tenan t qu'il 
est p r o p r i é t a i r e de deux s a l l e s 
(dont la «Jazzothèque, au rez-de-
c h a u s s é e du n o u v e a u Soleil le­
v a n t ) , de f a i r e r e v i v r e la belle 
époque du cabare t» . Les Mont­
réalais sont des ama teu r s de 
cabare ts» dit-il. 

Boicel se plaint que les art is tes 
demandent des cachets trop éle­
v é s , ma i s il se d i t p rê t à fa i re 
face à la m u s i q u e , r a p p e l a n t 
qu ' i l a vu b e a u c o u p de s a l l e s 
autour de lui fe rmer leurs portes 
(E l Cas ino , Mi lo rd , P r e t z e l , 
B lack Bo t tom, In Conce r t , E s ­
quire Show Bar . . . ) . 

Il n 'y a u r a tout de m ê m e pas 
de Pestijàzz cet été, la deuxième 
édi t ion de ce fes t iva l de jazz et 
blues, n 'ayant été guère rentable 
ù c a u s e de la concu rence d 'un 
au t re festive! de jazz à Mont­
réal , explique Boicel. 

Celui-ci va tout de même pré­
senter quelques grands specta­
cles, dont celui de Ray Charles 
(9et 10 j u i l l e t ) et B B K i n g (1(5 
août) à la Place des Arts. 

«La clientèle assidue de la 
musique de jazz vient toujours, 
m a i s ici on a t r o u v é une a u t r e 
clientèle de gens plus âgés. Et en 
achetant le Rockhead, on a une 
salle plus grande, plus fonction­
ne l le et dont les m u r s nous ap ­
partiennent» signale Boicel. 

Le nouveau Soleil l evan t , ou 
l 'ancien Rockhead. mettra l 'ac­
cen t s u r le b lues cet é t é . On y 
p r é s e n t e r a auss i des g r a n d e s 
v e d e t t e s du j azz à l 'occasion et 
on es t à la r e c h e r c h e d ' a r t i s t e s 
de c a b a r e t ( c h a n t e u r s , dan­
s e u r s , c o m é d i e n s . . . ) . On pour­
r a i t auss i y p r é s e n t e r des con­
cer ts de musique classique ou du 
théâ t re . 

E n fai t , Doudou Boicel a 
c o m m e tou jour s plein de pro­
je t s . Reste ù voir ce qu'il en ad­
viendra, surtout si on assiste au 
dépar t de la scène, de ces grands 
n o m s du vieux j azz noir a m é r i ­
ca in que le Soleil Levant a v a i t 
p r i s l ' h a b i t u d e de nous p r é s e n ­
ter. 

Une chose est s u r e , le j a z z 
au ra toujours droit de cité chez 
Boicel, la Jazzothèque se voulant 
le r e fuge des j a z z m e n qui a i ­
men t à s 'y r e t r o u v e r pour un 
j a m en fin de s o i r é e . Boicel a i ­
m e r a i t tout de m ê m e pouvoi r 
fe rmer ses portes plus tard, pour 
é t i r e r la nui t . Mais la loi ne le 
pe rmet pas. 

arts 
et 
spectacles 
c est la 
culture 
mise 
à la portée 
do tous dans 
l a Presse 
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LE JOINT 
PANNEAU 2 

aussi 

Les guerriers de la nuit 
Joints: sam., dim. 6h, 9h 15 

sem. 9h15 
GUERRIERS: sam., dim. 7h30 

sem. 7h30 3180. rue BELANGER 

TOUS 

WALT DISNEY 
GRANDS DESSINS LE LIVRE DE LA JUNGLE 
a n i m é s r é u n i s a u s s i BERNARD et BIANCA 

BIANCA: sam.etdim:12M5-4h15-7h30 
sem.: 7h30 

JUNGLE: sam. et dim.: 2h30 • 6h sem.: 6h 
TEL: 272-1080 
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Souvenirs ™ 
EROTIQUES 

1 4 
PARADIS 3 
2 c f i l m POSIT IONS OANOISES 
ii f i l m V E N U S EN F O U R R U R E S -

A S T R E 4: 
SéPtLM: 
JEUX D'AMOUR 
AU C O L L È G E a 

3«FlLM: 1 

L E S PASSIONS 
D E MONIQUE 

e p a r a d i s 3 
ITVt RUE HOOtllAU ]M lllu 

• le- M o n t r e a l 

L'Institut de Danse Directeur: M ikha i l Berkut 

SESSION D'ÉTÉ: 29 juin au 29 août 
B A L L E T C L A S S I Q U E 
(Profs invités: Mira Popovich ot Vladimir Oukhtomsky) 

B A L L E T - J A Z Z 
CARACTÈRE (Folklorique Slave) 

INSCRIPTION MAINTENANT 2 8 8 - 1 6 7 7 
1231 ouest, rue Soinfe-Cathorine, suite 120, 1er étage 

S P E C T A C L E D E L 'ÉCOLE — 1 9 8 1 
S A M E D I , 1 3 JUIN à 2 0 : 3 0 h S E U L E M E N T 

Salle Mar in -Gor in Lajoie 

L'UNIVERSITÉ D U QUÉBEC A MONTRÉAL 
4 5 5 rvj» S f — C A T H I R I N E Rmn tmignmmmnt 2 M - 1 6 7 7 
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• Un couple parfait 
[ (Desjardins i ) — En 
version originale anglai­
se, avec sous-titres fran­
çais . Le choc de deux 
cultures; connue l'ima­
gine ce curieux cinéaste 
qu'est Robert Alt m an. 
qui ne cesse pas de re­
mettre P Amérique en 
question. Elevé dans une 
famil le d'immigrés 
grecs conservateurs; 
Alex rencontre une jeu 
ne femme par l'entre­
mise d'une agence of­
frant à ses clients des 
video-cas sot tes de per­
sonnes esseulées cher-
chant un compagnon ou 
une compagne. Cette 
jeune femme fait partie 
d'un groupe roek et vit 
en bohème. Ce qui irrite 
les Thcodopoulos. 
grands amateurs de 
musique classique. 

• L e Dern ie r métro 
( Dauphin I ) — Le der­
nier Tmffaul en «'si a sa 
seizième semaine d'ex­
ploitation au Dauphin. 
Rappelons le sujet: un 
directeur de theatre, 
étant juif, se terre dans 
sa cave en 1942 après 
avoir laisse croire qu'il 
a\ ait quitté la France. 
Sa femme, aryenne ei 
blonde (Catherine De 
neii\e). dirige le théâtre 
a sa place. Un fi lm sur 
l'occupation. Un film sur 
les coulisses de theatre. 

• L a Dérobade (Sail 
Denis :\) — Un film tiré 
d'un l ivre de Jeanne 
( oniclier cl réalisé par 

Daniel Duval , un jeune 
cinéaste français qui 
ressemble à aucun au­
tre. La Dérobade, c'est 
l'histoire d'une fille qui 
se prostitue pour le type 
qu'elle aime. E t les ef­
forts qu'elle fera pour 
s'en sortir. Marie ( miou-
Miou), si sincèrement, si 
bêlement éprise, qu'elle 
en esi émouvante. Et 
Gérard, le souteneur 
(Daniel Duval) , genre 
beau garçon, sachant y 
taire avec les femmes. 
Un être ignoble. La Dé­
robade, c'est, en définiti­
ve, un réquisitoire cou 
Ire la prostitution, le 
proxenitisme. l'exploita­
tion. A voir et a revoir. 

• E x c a l i b u r (Avenue, 
la Cité 1 et Fairv iew :!) 
—- Apres tant d'aul res. 
John Boorman s ' es t ai 
laque a la légende du roi 
Arthur. Il s ' intéresse 
particulièrement au 
personnage de l'enchan­
teur Merl in. Autour du 
roi et de Merlin on re­
trouve Lancelot, le preu 
chevalier, la belle Guc-
niêvre. l'enchanteresse 
Morgana. Et Mord red. 
fils d'Arthur, qui cher­
che à nier son pere. 

• Des Gens comme les 
autres (P lace Ville 
Marie I et Laval S) — 
Voir "Ordinary Peuple». 
• Ord inary People 
(Place Ville-Marie 2) — 
Premier film realise par 
Robert Redford, ce 
drame psychologique 
raconte l'histoire d'un 

couple d'une chic ban­
lieue de Chicago. Il se 
désole de ce que son fils 
adolescent, traumatise 
par la mon de son frère, 
soit profondément dé­
pressif. Ce n'est pas tant 
la maladie de son garçon 
qui traumatise la mère 
(pie le qu'endira-t-on des 
voisins. 
• Les Plouffe (Parisien 
1, Greenfield Park 1. 
Versail les 1 el Lava l 1 ) 
— Super-production 
québécoise d'après le 
roman de Roger Leme-
Iin. Les Plouffe, ce sont 
Guillaume, Cécile. Ovide 
et Napoleon. Ce sont 
maman et papa Plouffe. 
C'est le Québec d'autre­
fois, celui de la fin des 
années trente, de la 
guerre, des curés. Pré­
senté au festival de Can 
nés. le film de Gilles 
Carlo a eu. dans l'en­
semble, très bonne pres­
se en France. 

• Tess (v. française: 
Herri 5) — I n film d'é­
poque magnifiquement 
tourné par Roman Po-
lanski dont les deux ope 
râleurs. Geoffrey Uns-
worth ( mort pendant le 
tournage) et Ghislain 
Cloque! se sont mérite 
un Oscar. Fi l le d'un 
pauvre fermier qui se 
découvre une parenté 
avec l'une des pins illus­
tres familles d'Angleter­
re, Tess connaît un des­
tin tragique. Engrossée 
par un homme qui lui 
offre la fortune mais 

dont elle ne veut pas 
dépendre, moralement 
répudiée par son jeune 
mari . Tess reste d'une 
droiture sublime Un 
personnage fascinant 
incarné par Nastassia 
Kinski. 
• V i e d 'ange (Cinéma 
Paral lè le) — Stupide­
ment censuré en Onta­
rio, ce film de Pierre 
l larel mérite d'être 
revu. Jamais n'avait-on 
parlé du couple de cette 
façon. Du couple 
«pogné», enragé, du 
couple (pii se hait. Kt qui 
finit par se dépogner 
quand l'homme et la 
femme découvrent qu'ils 
s'aiment. Un film tourné 
avec bien peu de 
moyens, mais avec une 
invention, une originali­
té qui en font l'un des 
plus importants de noire 
jeune cinéma. 

fl 

V i e d ' a n g e 



«East of Jérusalem» de Michael Joliffe, 3e prix. 

LA 3e BIENNALE DE LA PEINTURE 

«Avec titre» de Christine Hardy, 3e pirx. 

SUITE DE C 1 

touffu des surfaces par le coloris 
caractérisent ces oeuvres qui se 
ballotent entre l'abstraction et la 
figuration. P a y e Fayerman, qui 
exposait récemment chez Opti­
ca, p résente un tableau tout à 
fait délicat et sensuel qui laisse 
voir tout au bas deux chaises de 
p l a g e et les pieds nus de leurs 
occupants . Le tableau est s im­
ple , épu rée , r éa l i s é a v e c une 
économie de moyens remarqua­
ble. Il en va de m ê m e et avec des 
succès d i v e r s pour les oeuvres 
d ' A n n e B i l l y . T o m Hopkins , 
Harlan Johnson, John F . Marok. 
B. Shenker et Nancy Smith. 

D'autres artistes, dont Christi­
ne Hardy qui a également rem­

por te un t r o i s i è m e pr ix , sont 
revenus avec des ve r s ions per­
sonnelles à une certaine géomé­
trie abstraite. Hardy, par exem­
ple , d iv i s e sa toi le en sect ions 
colorées de diverses grandeurs 

GILLES T O U P 1 N 

séparées tout simplement par de 
l a rges l ignes . Le p rocédé est 
habituel mais rendu avec une 
touche tout à fait personnelle ici. 
Annie Beaugrand-Champagne, 
Bruce E m o , B e r n a r d G a m o y , 
R e a g a n O 'Connor sont de ce 
g roupe . Leurs o euv re s sont ce­
pendant très près de toute cette 

peinture géométr ique abstraite 
qui a fait rage en France au mi­
lieu des années quarante. Cette 
pa ren té e n l è v e é v i d e m m e n t 
beaucoup de c r é d i b i l i t é à ces 
tableaux. 

Pas de grands défis 
L'exposit ion est farcie égale­

ment de tab leaux e n c o r e l iés à 
toute cette peinture expression­
niste abstraite américaine qui a 
connu ses heures de gloire pen­
dant les années c inquante aux 
E ta t s -Un i s et qui cont inue de 
fasciner tant de jeunes peintres. 
L e s t ab leaux de Hanna Ben 
A v r a h a m Desrocher, de Robert 
D o r a i s , de Janet L o g a n , de Da-

«Polkadot» de Maryse St-Jean. 

niel Oxley, de Sheila Segal et de 
Michael Smith sont de cette four­
née. M i c h a e l J o l i f f e , un aut re 
troisième prix, a réussi à évi ter 
ces pièges de l'histoire en bros­
sant des o e u v r e s v i v e s aux lar­
g e s pans de couleur et d i v i s é e s 
en zones irrégulières et en textu­
res var iées . 

Puis , quelques t r avaux plus 
modern i s t e s nous ramènen t à 
des préoccupations essentielle­
ment formelles . Les Vivian Ped-
ley , P i e r r e B l a n c h e t t e . M i c h e l 
Caron, Ronald Headland et Da­
vid Sorensen ont en général mis 
de côté les références extra-pic­
turales pour concentrer leur 
travail de peintre sur de grandes 
étendues planes et parfois trans­
parentes de couleurs. Peu d 'évé­
nemen t s viennent t rouble r ces 
tableaux qui donnent à voir tout 
s i m p l e m e n t la couleur avant 
toute chose. Ces tableaux sont en 
général bien réussis et orthodo­
xes Ils ne présentent cependant 
pas de grands défis vis-à-vis de 
l ' h i s to i re de la pe in ture québé­
coise. 

Un ensemble 
satisfaisant 

Il étai t i n é v i t a b l e aussi de 
trouver des tableaux essentielle­
ment f i g u r a t i f s . Ce r t a ins sont 
fort intéressants parce qu'ils ne 
se préoccupent pas d'imitation 
ma i s d a v a n t a g e du déf i r ep ré ­
senta t ionnel et p las t ique que 
const i tue l ' en t r ep r i s e de pein­
d re . C'est le cas n o t a m m e n t 
avec « N o l » de Michel Martineau 
qui met l 'accent sur la couleur et 
le plan plutôt que de se souc ie r 
de v r a i s e m b l a n c e . M a r y s e St-
Jean avec son « P o l k a d o t » propo­
se aussi une intéressante étude 
de su r f aces . Quant à Thomas 
C o r r i v e a u , Suzelle L e v a s s e u r , 
Mar tha Townsend et R i c h a r d -
Max T remblay , leurs travaux ne 
sont g u è r e conva incan t s et de 
factures plutôt conventionnelles. 

M a r i o Card in et L o u i s e Fau-
teux ont pour leur part présenté 
des oeuv re s qui la issent en t re ­
voir chez ces artistes des déve­
loppemen t s in té ressan ts . Je 
pense ici au tableau «Décors I I » 
de Louise Fauteux qui offre une 
unité de plan dynamique et cap­
t ivan te g r â c e à l 'u t i l i sa t ion de 
motifs décoratifs importants qui 
sont d i sposés sur la su r f ace à 
l'intérieur de sections géométr i ­
ques bien ordonnées. 

Enfin, deux artistes se signa­
lent tout particulièrement dans 
cette biennale et auraient certai­
nement méri té respectivement 
chacun un p r ix . Il s ' ag i t d ' I sa­

bel le Leduc et de son o e u v r e de 
pap i e r fait ù la main int i tulée 
« C o l o n n e s I I » et de F r a n ç o i s e 
Su l l ivan qui a p résen te un ta­
bleau c i r c u l a i r e p e r f o r é d 'une 
petite fo rme rectangulaire et in­
titulé «Tondo (>». Ces deux crea­
tions se détachent nettement de 
l ' e n s e m b l e des t r a v a u x de la 
b ienna le en raison de leurs ca­
ractères expérimental et nova­
teur. 

L 'ensemble de cette troisième 
b iennale de pe in ture est donc 
étonnamment satisfaisant. C'est 
la p remière fois qu'une biennale 
du Centre Bronfman parvient à 
un tel d e g r é de c o h é r e n c e et de 
q u a l i t é . J e ne peux conc lu re 
cependan t , sur le plan de la re­
cherche et des engagements es­
thé t iques , à de g rands change­
ments . L e s pe in t res de ce t te 
exposition, sauf Sullivan et Le ­
duc, ne s e m b l e n t pas a c c o r d e r 
beaucoup d ' importance à la re­
définition de la peinture. Us ont 
davantage misé sur une peinture 
bien fai te , convaincante à l'inté­
rieur m ê m e de ses l imites et, ce 

«Décors II» de 
Louise Fauteux. 

qui n'est pas à n é g l i g e r , sédui­
sante. 

J ' au ra i s souhai té cependant 
que ces a r t i s t es s'aventurent 
dans des terrains plus glissants 
(»t moins conservateurs, question 
de rendre plus appétissante cette 
confrontation intellectuelle. 

3 e B I E N N A L E D E LA P E I N T U R E 
dons le cadre de «Création Québec 
8 1 » , au C e n t r e S a i d y e B ron fman , 

5 1 7 0 chemin d e la Côte-Ste-Catheri­

ne, jusqu'au 5 juillet. 

«No 1 » de Michel Martineau, 2e prix. 

MIA ET KLAUS 

Le Québec des touristes 
Il existe peu de grands al­
bums de photographies en 

couleurs consacrés au Québec. 
Les photographes Mia et Klaus 
Matthes ont entrepris voici trois 
ans de collecter dans tous les 
coins de la province, des Cantons 
de l'Est à l'Ungava, des images 
du pays et de les rassembler 
dans un gros livre de 248 pages 
qui vient d'être publié aux édi­
tions Libre Expression. Un texte 
de Gatien Lapointe, dont mon 
collègue Reginald Martel vous a 
entretenu samedi dernier, vient 
compléter l'ouvrage. 

Quel est donc ce Québec que 
nous présente Mia et Klaus à 
travers ces 189 photographies? 

Une chose est certaine, il est 
résolument rural. Il y a bien 
dans l'album quelques photogra­
phies consacrées au paysage 
urbain mais elles sont rares et 
principalement centrées sur cer­
taines réalisations architectura­
les célèbres ( le stade Olympi­
que, le Château Champlain, etc.) 
L'ensemble n'est que succession 
de paysages pittoresques, de 
couchers de soleil, de petits vil-

11 ages quelque part sous les cieux 
| du Saint-Laurent, de fermes, de 

clochers, de labours et de forêts. I c lochan 
é 

Cette conception «pittoresque» 
de la photographie, pittoresque 
parce que parente d'une certaine 
peinture — «pittora» — paysa­
giste chérie des anciens Hollan­
dais ou de quelques Italiens de la 
Renaissance, laisse bien peu de 
place à la présence humaine et, 
du coup, à la saveur véritable du 
Québec. C'est une photographie 
utilisée mille fois par les fabri­
cants de calendriers ou de cartes 
postales. C'est une photographie 
froide parce qu'elle mise sur 
l'artifice technique et une vision 
du Québec idyllique. 

Un abus de clichés 
Car techniquement, je le re­

connais, on ne peut faire aucun 
reproche à Mia et Klaus. Ils 
manient les lentilles et les éclai­
rages de façon remarquable. 
Dans les photos intitulées 
«Terres labourées près de Saint-
Fabien» (no8) , «Champs culti­
vés dans les collines aux abords 
du vil lage de Bic» (no 9) et 
«Verdoiement dans des champs 
de Notre-Dame - du - Portace» 
(no 12), les photographes réussis­
sent à créer des points de vue et 
des éclairages saisissants. 

Reste que derrière cette con­
naissance approfondie de la 
technique photographique, il n'y 
a pas d'âme, de souffle et de 
conviction. Le papier glacé, le 
leurre invraisemblable des cou­
leurs en photographie, l'écart 
créé ainsi entre le sujet photo­
graphié et le résultat, contri­
buent à entretenir ce mythe de la 
vérité photographique chez le 
spectateur non averti. (Un enfant 
de sept ans s'y laisserait prendre 
à moins...). 

Formellement, certaines ima­
ges surpassent la monotonie de 
l'ensemble. Je pense ici au no 12 
que j ' a i cité plus haut, à ce 
«Saint-Antoine - de - Ti l ly sous 
les couleurs du crépuscule» (no 
33). Pour le reste, il y a abus 
évident de clichés: arbres en 
fleurs, fleurs en gros plan com­
me cette bermudienne (no 18), 
torrent dans la forêt, les villages 
dans la plaine, les inévitables 
gouttes d'eau dans la toile d'a­
raignée, le rocher Percé , l 'Ile 
Bonaventure et ses fous de 
Bassan, le soleil qui perce à 
travers les nuages sur le Saint-
Laurent, le vieux Québec, etc. 

Quant à l'autre Québec, celui 

«Un brusque dégel à La Prairie» de Mia et Klaus. 

de ces villes mal pensées et lai­
des, celui de ses centres d'a­
chats, celui de toutes les pollu­
tions possibles et imaginables, 
celui de ses campagnes enlaidies 
par des constructions soit-disant 
modernes, celui de ses villages 
défigurés par les cottages cons­
truits en série, celui du boule­

vard Chambly sur la Rive sud 
avec sa galerie des horreurs 
commerciales, celui des auto­
routes, celui des assistés sociaux 
et des chômeurs, pas un mot ou 
plutôt... pas une image. Le Qué­
bec de Mia et Klaus est un Qué­
bec pour touristes en mal d'exo-

i 

tisme, de nature vierge et de 
folklore. 

G . T . 
QUÉBEC, phologrophies de Mia et 

Klaus, texte d e Gat ien Lapointe, édi­
tions L ibre E x p r e s s i o n , 1 9 8 1 , 2 4 8 
pages et 189 photographies en cou­
leurs. Edition brochée: $ 5 5 . 0 0 . Édi­
tion reliée: $ 7 0 . 0 0 . 
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G A L E R I E S D ' A R T 

FOYER DES /4RTS E/1TON 
° f ÊL4GE, CENTRE-VILLE 

Exposition 
Eve Rell 

j u s q u ' a u 13 juin 
La liste des artistes canadiens comprend: 

Léo Ayotte, Gordon Pfeilfer, Avrum 
Rosenthal, Vlateur Lapierre, Aline Lalancette, 

Marcel Favreau, Powell Trudeau, 
Fernand Lorion. R.S. Leduc. Hélène Dubé. 

C.D. Maillet, Jocelyne Lortie, P. Boucher, 
R. Galli, I. Shaver, W.E. Gebauer, 

H.V. Pundleider 

E A T O N 

gravures de 

. ESLER 

1024 ouest, avenue Laurier, Oulremon» 
Tél . : 279-2188 

i : i 

H u g u e t t e B o u c h a r d - B o n e t 
aussi 

ART — ARTISANAT 
Heures d'ouverture, tous les samedis de 4hre8 a Hhres 
p m Le dimanche de 11 hres à Chres p.m. 

Manoir Rouviile — Campbell 
125 chemin des Patriotes 

Mont St-Hilaire Tél.: 467-1606 

Galerie d'Art 
Les Deux B 

H A N S S C H L E E H 
marbres et bronzes 

Fermés 
Mm. #t dim. 

NOUS ACHETONS 
PEINTURES DE QUALITE 

du lun au vend, 
do 9h a 17H30 

G A L E R I E D O M I N I O N 
Le plus grand choix de peintures dans la plus 

grande galerie d'art du Canada 

1431 ouest rut Short rooko 845-7471 et 845-7833 

Atelier 858 
encadreur irwaqier galerie 

vous invite a u vernissage de 

Mimj Côté 
le SAMEDI 6 JUIN 198 

entre 17h et 19h 
L'expotit ion »o poursuivra 

jusqu'où 30 juin 1981 
857 est. av. Marie-Anne 

Montréal H3J 2B1 
521-7705 

B E R N A R D BUFFET 
Lithographies originales 

I N T E R N A T I O N A R T 
' •sondez-vous seulement 

8045 Tellier 
353-3413 
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GALERIE D'ART 

EXPOSITION 

DES 

BATIKS 

DE 

F&ul ine 

V e i l i e u x 

JUSQUAU 
20 JUIN 

849-7785 
3967 RUE S T O è N l b . M O N T R E A L . P O H2W 2M4 

La galerie d'art ( ^ ^ ^ ^ ^ 
Gilles Brown / / 

vous invite au 
lancement du livre sur l'artiste 

A n d r é M i c h e ! 

peintre de la vie indienne 
collection Signatures, éditions Marcel Broquet 

LE LUNDI 8 JUIN 1981 à 20 heures. 
Plusieurs couvres w o n t expose*** a cette «xcatior du C ou 10 juin 
Heure?, d'ouverture: lun. au scm. de 11 h 00 a 1 8!i 00 

dirn. de 12h 00 a I7h OC 

904 ouest, rue Sherbrooke Rens.:844-0788 

la gai 
ART SÉLECT inc. 

Basque 
J . M . m\cr 

L Brissel 
U. Bruni. R.C'.A. 

M. Pufour 
A. Françezon 
C E . (iinjjrjs 

G. («rondin 
V. Mm u k 

F. lacurto R.C.A. 
P. Lagnçé 

V. Lapierre 
i 

V . l - c c o r 

t*. « l u . . 
M. Mercier 
A. Oucllcl 
M. Pcrrin 
C richer. R.C.A. 

I ) . Poirier 
N. Poirier 
R. Richard. R.C.A. 
A. R O I I N U M I I 

M. Si-Amour 
I". Simard 
P 

P. Lajjace 
V. Lapierre P. S O U I I K I.I--

G I L L E S E .GINGRAS 
3e salon 10 pièces 

HEUR ES D 'ÔUVf R I I R E: m., m., N. 
I O I I M J I7h; j . . \ .. U)UM) i 20*1. I erne dim. cl lun. 

6810, rue toM-tems. m.UL m-MK 

C L U B C A N A D I E N 
436 est Sherbrooke ; / 844-9010 

Métro NottfSud - 'Sortie Sherbrooke \ m 

Exposition 
des peintres de la galerie 

André Bertounesque Nicole Grisé 
Robert Boucher 
Jean-Marc Bouchard 
Horace Champagne 
Litorio Del Signore 
Gilles E. Gingras 

Maurice Lebon 
Angemil Ouellct 
Real Sobourin 
Etienne Windish 
et plusieurs autres. 

1 " • 

; ; rZÛ remette 
< • 

i 

i 

C«ttttér 

vous invite cordialement 
à son 1 er anniversaire 

Une grande sélection d'oeuvres sera présentée à l'occasion 

mercredi, le 17 juin 1981, à 20 heures. 

Artistes représentés: 
Robert Pilot 
A . Y.Jackson 
Jean-Paul Lemieux 
Bertha De Clay 
Goodridge Roberts 
André L'Archevêque 
Claude Le Sauteur 
Léo Ayotte 
William Brynner 
Suzor Côté 
Maurice Cullen 
Maurice Domingue 
Rodolphe Duguay 
Antoine Dumas 
Marcel Fecteau 
MarcAurèle Fcrtin 

Clarence Gagnon 
Helmut Gransow 
Oziac Leduc 
Arthur Lismer 
Henri Masson 
Richard Montpetit 
Alfred Pellan 
Louis-Paul Perron 
René Richard 
Jean-Paul Riopelle 
Albric Soly 
Miyuki Tanobé 
Armand Tatossian 
Tibor K. Thomas 
Albert Breau 
Groupe des Sept 
et plusieurs autres 

1255, b o u l . dos L a u r e n t ides , L a v a l 
( s u d b o u l . S a i n t - M a r t i n ) 

Rens. : 668-1531 

Une des 10 plus grandes galeries d'art d'Amérique 

1 t sal les d ' e x p o s i t i o n 

E X P O S I T I O N E T V E N T E 

DAVID HORRICKS 

B 

C É R A M I Q U E S 
mer. - sam. 10-13 juin 1981 

GALERIE GILL.ES SAINT-PIERRE 

5283, A V E N U E DU PARC, 279-1919 

Oeuvres de: 
Janine Carreau 
Daphne Clark 
Angela Coles 
Jean Dallaire 
Jennifer Dickson 
Pierre Gauvreau 
Tom Hopkins 
Jean-Paul Lemieux 
Régine Lhéritier 

Mardi au samedi: 11h à 

Jean McEwen 
A. Dumouchel 
Jean-Paul Riopelle 
San Francis 
Fernand Toupin 
Harold Town 
Véronique Vézina 
John Ward 
Boyd White 

18h. ferme le dimanche 

3e Biennale 
de la peinture 

17 mai 
au 5 juillet 

CENTRE SAIOYE BRONFMAN YM • YWHA & NUS 
5170 CHEMIN DE LA CÔTE STE-CATHERINE 
Montréal, Québec H3W IM7 (514) 739-2301 

EXPOSITION 
DANIELLE LOCAS 

i * * • • • 

CÉRAMIQUES À CUISSON PRIMITIVE 

JUSQU'AU 27 JUIN 1981 

La Galer ie de la Cen t ra le 
CENTRALE D'ARTISANAT DU QUÉBEC 
1450, rue Sa in t -Den is (849-9415) 
M é t r o : Ber r i -de M o n t i g n y 

Horaire de la Galerie: mar., jeu., ven. do l O h à 
18h, mer. de lOh à 21k M m . de l O h à 17h, 
dim. ef lun. fermé. 

H invi tat ion 

GALERIE ARCHAMBAULT 

Pour les décorateurs d'intérmr at designers 
exposition unique de tissage K O R H O G O 

À PARTIR O U 11 JUIN 

GALERIE AMRAD 
1396 ouest, Sherbrooke 843-84 J3 

Léo Ayotte 
Louis Btrnord 
Robert BeucHer 
Umberto Bruni 
CUudo Carotte 
Mairies Isotope 
Lrtlorio Oel Signoro 
Julien Forment 

Marc Aurèia Fortin 
Cécile Gamacho 
Vladimir Horik 
Normand Hudon 
Paule Lagace 
Btrnard Modoito 
Ansômil Ouettet 
Robert Ouollot 
Marcel Poirier 

Philippe Richard 
Jean-Paul Riopelle 
Jean-Guy St-Ameault 
Diethil Short 
André Turenne 
Lui & Tien KO 
Loùb Tremblay 
et plusieurs autres 

HORAIRE: M e r c , sam., dim.: 14h à 18h. 
Jeu. , ven . : 14h à 21 h. 

1303, r u e Notre-Dame 
La valtrie 1-586-2202 
Route: A u t o r o u t o R ive nord (40) 
sortU 122 ou rue Notre-Dame 
( c h e m i n du R o y ) ( 1 38). 

F o « l i t a r . d e i t a l i o n n o m c n l 

à la Sourcière 
EXPOSITION DES EAUX-FORTES 

de Zelda F'roimovitch-Rabin 
Shirley Katz 

et Dorothy Grostern 

du 2 juin au 13 juin 81 
mar., mer., sam. de 12h à 17h jeu., vend., \2h à 21 h 

2057 B, St-Denis 843-4021 

Y V E S L A H E Y 
OEUVRES RÉCENTES 

ÉMAUX, CLOISONNÉS D'ARGENT ET DESSINS 

jusqu'au 17 juin 
Heures d'ouverfuro: mardi au samedi 9h30 à 5h30 

dimanche Ih à 4h. 

1430 ouest Sherbrooke 
Montréal, Québec 

Tél.: 933-9877 

«Début de printemps» 
Sérigraphie 

d'après une oeuvre originale de 

Stanley Cosgrove r.c.a. 

4̂  

t: 

Vf -

mm 
"Km, 

Impression et séparat ion de couleurs à la main par G u y Ruel 

sur papier Arches 88 pur chiffon, trente passages 

T i r a g e l imi té 

Former: I4" K 18" (357 3 x 46 cm) sur feuille 22 1 x 2cV (56 « 66 cm) 

Les écrans ayant servi à l'impression des estampes ont été effacés apres 

usage. 

Chaque sérigraphie, numérotée, titrée el signée de la main de l'artiste, 
porte les sceaux du sengraphe et de l'éditeur. 

Prix $450. Cette offre est valable jusqu'au 17 juin 81. 

LE COLLECTIONNEUR 
1073, Route de l'Église 

CP. 8884 
Sainte-Foy, Québec 
G1V4N7 Tel.: (418) 659-3943 

EXPOSITION 
Choix des collectionneurs 

Peintures et sculptures 
choisies spécialement par la Galerie 

Gilles Archambault 

Sylvia Ary 

Michel Binette 

Bruno Bobak 

Molly Lamb Bobak 

Sam Borenstein 

Fritz Brandtner 

Edwy Cooke 

Stanley Cosgrove 

Marcel Fecteau 

Thomas Garside 

Helmut Gransow 

Henry W. Jones 

John Kasyn 

C. Anthony Law 

Claude Le Sauteur 

John Little 

Roy Mandeil 

Henri Masson 

R.F.M. Mclnnis 

Honey Fox-Moscowiti 

Louis Muhlstock, 

Frank Nemeth 

Richard Nevin 

Cara Popescu 

René Richard 

Du 9 juin au 20 juin 

Goodridge Roberts 

Mona Saltzman 

Anne Savcge 

Maggie Schmidt 

Henry Simpkins 

John Ivor Smith 

Jori Smith 

Paul Soulikias 

Nelson Surette 

Philip Surrey 

Miyuki Tanobe 

Frederick B. Taylor 

Arto Yuzbasiyan 

G A L E R I E K A S T E L I N C . 
1366, av. G R E E N E , W E S T M O U N T 

Tél.: 933-8735 

d e s o e u v r e s r é c e n t e s d e 

E X P O S I T I O N 

S y d n e y 
jusqu'au 13 juin 1981 

Hemslemites l in dH3ba 17h. tr.eic de l Oh 118h jcadi et wen de I Ok a 2ll.saM.it t M i Uk Ferme lundi et mardi 

LTEE 

1 3 9 6 A o u e s t , r u e S h e r b r o o k e T é l . : 843 -8777 

( • n foc* d u M u s e o d e s b c a u x - a r U d * M o n t r é a l ) 

i 

w 

Spécialité: peintres québécois 
Conseillers * Achat et vente d'oeuvres 
d'art de qualité • Evaluation * Restaura­
tion • Location • Encadrements. 

5785, P A Q U I N 

Brossard, Que. J4W î J5 — Tel.: (514) 671-2176 

VENTE D'OEUVRES D'ART, PEINTURES 
ET AQUARELLES DE NOS MEILLEURS 
PEINTRES QUÉBÉCOIS. 

Les oeuvres exposées o notre Galerie 
comprennent des tableaux de Gran­
sow, Ayotte, Gagnon, Montpetit, 
Rousseau, LeClerc, St-Cy, Perrin, Le 
Dain, Blier, Breton, Villeneuve, la -
douceur, Berne, Bergeron, Pfiffer et 
d'autres. 

Les heures d'ouveture sont du mer­
credi au dimanche inclusivement de 
13h à 18h. La route d'accès par le 
pont Chomplain est, dans l'ordre, 
boul. Taschereau est, Lapinière, Pro-
vencher et Poquin. 

ARTS 

Du 7 juin au ?8 août 
3e Concours 
d'estampe et de dessin 

Centre culturel 
Université 
de Sherbrooke 
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C 24 

Cablevision s'engage 
à ne plus conter de 
menteries à ses clients 

A la suite d'une enquête de 
l'Office de lu protection du 

consommateur, Cablevision Na­
tionale, le plus gros câblodiff l i­
seur québécois, vienl de s'enga­
ger vo lon ta i remen l à ne plus 
recourir à la publicité menson­
gère pour adi rer la clientèle, et 
à exp l iquer cor rec tement aux 
consommateurs qu'ils ne sont 
pas obligés de louer un câblosé-
lecteur (convertisseur) de cette 
entreprise, lorsqu'ils s'abonnent 
au table 

L'affaire remonte a l'été der­
nier alors que Cable* ision natio 
nale uvait organisé une grande 
campagne d'abonnement «au 
Vidéotron < a so cents seulement, 
au lieu des $20 traditionnels pour 
le branchement init ial au câble. 

Or. dans la v i l le de Québe< . 
cer ta ins cl ients qui s'étaient 
prévalus de l 'offre, mais en refu­
sant de louer un eâbioséleeteur, 
soit parce qu' i ls n'en \ oulaienl 

pas. soit parce qu'i ls en avaient 
un. n 'avaient pu bénéf ic ie r du 
rabais annoncé, et axaient reçu 
une facture (le .SLM) pour trais 
d' instal lat ion. Au lieu des NO 
cents promis. 

L 'O f f i ce a également décou­
vert d'autres a non. ailes dans la 
publicité de l'époque, entre au­
tres que plus ieurs des canaux 
annonces dans le dépl iant n'é­
taient pas d isponib les et ne de-
\ aient le deven i r que quelques 
mois plus tard. 

Dans la région de Mon t réa l , 
l'enquête de l 'Office a démontre 
que Cablevision nationale avait 
péché pai omission en signifiant 
aux clients éventuels qui s'infor­
maient par téléphone des tarifs 
d 'abonnement , que ce- ta r i f s 
étaient de .si 1.25 par mois 

En agissant de la sorte, note 
un document de l 'O f f i ce de la 
pro tec t ion du consommateur . 
Cablevision a contrevenu a deux 

articles de la loi, le 21!) et le 228, 
en omet tant de ment ionner des 
faits importants. 

A savoir que le coût de l'abon­
nement est de $7.Vf) par mois, 
que cet abonnement permet de 
capter 12 canaux sans câblosé­
lecteur . Que le coût ment ionné 
par Cablevision de $11.25 inclut 
le montant de $3.50 pour la loca­
tion d'un câblosélecteur. Et que 
Cablevision n'a pas l 'exclusivité 
de la distr ibution du cabloselec 
leur, ces appareils étant en ven­
te dans les magasins. 

( m remarque ra que V( H f iée 
n'a pas condamne Cablevision 
l 'amende, se contentant d 'un 
engagement vo lon ta i re de la 
part de l 'en t repr ise de ne plus 
recourir à ses méthodes. 

C'est que l 'O f f i ce a jugé que 
Cablevision avait finalement agi 
en compagn ie responsable en 
cessant d 'e l le -même ces p ra t i ­
ques i l léga les , et en rembour ­

sant les abonnés québécois qui 
n'avaient pu prof i ter de l 'offre 
d ' i ns ta l l a t i on de Hi) cents et 
avaint dû débourser $19.20 de 
plus. Le cas s'était produit entre 
le 11 août et le 5 septembre der­
nier. 

L'engagement de Cablevision 
envers l 'Office stipule que l'en­
treprise promet de cesser de fai­
re des representations verbales 
ou écr i tes aux consommateurs 
en omettant de divulguer claire­
ment les condi t ions dont sont 
assort ies les offres de la compa­
gnie. 

De plus, Cablevision s'engage 
a dire à ses clients éventuels que 
la location d'un câblosélecteur 
do Cablev is ion n ' es t pas indis­
pensable pour bénéficier du ser­
vice du cable, c'est-à-dire qu'on 
peut s ' abonner au câble seule­
ment et acheter un câblosélec­
teur ai l leurs, ou s'en passer, se­
lon ses dési rs . 

L'auditoire de R.-Q. augmente 
QUEBEC (PC) 
— L'auditoire de 

Radio-Québec no ces 
se de croître, surtout 
depuis la grève qui 
para lyse l ' i n fo rma­
tion a Radio-Canada, 
révèlent des chiffres 
du min is tè re dos 
Communica t ions du 
Québec. 

Lor^ cie l 'étude des 
crédits du ministère, 
la direction de Radio-
Québec a rendu publi­
que une analyse de 
l 'évo lu t ion de son 

auditoire au cours des 
derniers mois. 

L 'aud i to i re hebdo­
madaire a gr impé de 
1,134.000 a I.183,000 
auditeurs de l'autom­
ne 11)79 à a l'automne 
1980, selon les chif­
f res fourn is . Alors 
qu'en 1979, 1,2 p. cenl 
des amateurs de tele­
v is ion f i a i e n t en 
moyenne branchés 
sur Radio-Québec, a 
pour, entage gr impait 
a \). cenl en 1980. 

Certaines émissions 

ou cer ta ins repor ta­
ges obtenaient des 
cotes d 'écoute inté­
ressantes. 

l 'n repor tage spé­
cial sur la vie dans l es 
prisons, l ' au tomne 
dern ie r , a été su iv i 
par 173,000 auditeurs 
tandis que remission 
éducative Passe-Par-
tout a t t i re 125,000 
audi teurs on moyen­
ne. 

Il y a plus de 180,000 
Québécois qui sui\ ont 
régu l iè i cm ont la pé­

riode des questions à 
l'Assemblée nationale 
par le biais de Radio-
Québec, signale éga­
lement le document. 

Pour le nouveau 
ministre des Commu­
n ica t ions , M. Jean-
Franço is B e r t r a n d , 
«Radio-Québec esl 
sorti des intrigues po­
litiques depuis I!»7u'». 

Le réseau de Radio-
Quebec compte ac­
tue l lement cinq an 
tonnes situées a Que 
bec, Mon t rea l . H u l l . 

.GALERIES D'ART 
L U 

Gravures originales à un exemplaiie 
Beauvais, Bellefleur, Benic, Charbonneau, 
Lussier, Malenfant, McCcll , Pelletier, 
Simonin, Storm, Tîsari 

Vernissage le 10 |uin de 19h a 22h 
L'exposition se poursuit jusqu'au 28 juin 

4933, rue de Grand-Pré, Montreal 8 4 9 - 6 5 2 7 

Ouvert du mere, au sam. de 1 2h à 18h. 
dim de 1 3h a 1 ôh 

fei »• 

«PAYSAGES TRANSFIGURÉS» 

ROGER M0HETTE 
JUSQU'AU 14 JUIN 

(à côté du Château Ramezay) 
Métro Champ-de-Mars 
Du mardi au vendredi 
d e l l h à 1 7 h 

r\ Samedi e» dimanche 
de 13hà 17h 

304 est, rue Notre -Dame, Montréal 
Téléphone (514) 861 -5315 

\ 

Ouvert 

1410, 

\ LE CLUB DES ARTS 
\ E X P O S I T I O N DE 

j Petits formats (encres et huiles) 

y de MAURICE A G N A N 
" et oeuvres récentes de 

SHEILA SARI 
du 4 au 8 juin 1981 

tous les jours: 1 2h a 1 8h vendredi: I 2h a 20h 

rue Guy. suites 15 et 16 933-6405 

I ïïîmm 
PLUS DE 3 0 0 

tableaux originaux 

de 61 artistes peintres québécois recherchés. 

Certificat d'authenticité remis avec chaque lablecu. 

SAM. , DIM. et LUN. de 11 h à 17h 

Cartes VISA — MASTERCARD acceptées. 

545, boul. LAURIER 
(route 116) Mont Sa in t -H i !a i re 467 -0404 

R E S T A U R A N T 

Ne vous 
fiez pas à 

l'apparence 
extérieure. Un 

service de salie 
à manger vous 

attend à 
l'intérieur 

L A P L A C E D U 
S T E A K 

>to* s 

40 

1 1 1 , boul. Métropolitain 
(Route 2-20 entre boul. des Sources et boul. St-Jean) 

Je n'en crois pas mes yeux. 
Peter Vlachos chef et propriétaire a perdu les pédales. 

Rôti de boeuf *595 

Filet mignon $695 

Queues de homard $695 

Steak au poivre $695 

et plusieurs autres plats dans le même ordre de 
prix. 

Tous les plats ci-haut sont servis avec choix de 
soupes, de patates, de légumes et de salade 

géante.. . plus du pain à l'ail. 

J E N E L E C R O I S P A S ! ! ! 

Renseignements 6 9 5 - 3 1 3 3 
DÊSOLèl 

Nous ne pouvons accepter de réservations le soir. 

Lundi et mardi 
seulement 

Rôti de 
boeuf au jus 

à volonté 
S095 

ou 

Pattes de 
crabe 
à volonté 

*89i 

Incluant: soupe, 
patates, légumes et 

salade géante. 

Musique tous les soirs au pianoo-bar avec 
le populaire 

* D I N O V A L E 

Musique 
ftccMUsacn****"* 

Je*éi.ve#frt«l.tS4r*«disoir 

Aueel mtnu a la carta 
TOros varie, a pn« abordable* 

Facilita da groupa 
4'telles da réception pouvant 

accuallllr da 30 à 200 
pereonnee, a vac 

«ervice 
comptât 

LE RESTAURANT FRANÇAIS DU VIEUX MONTRÉAL 

Y* 

7. 

L'INVITATION du CAPITAINE 
Tous les mardi, mercredi et jeudi. 
REPAS DU SOIR A LA TABLE D'HÔTE 

G R A T U I T 
Pour la dame accompagnée ; 

Un seul repas gratuit par couple 

m a 

t a n a 

S45 «•*' rlcury 

Divertissement, joie et 
bonne humeur ave< 

ANDRÉ et BERNARD 
accordéonistes 

Du lundi au vendredi 
de 12hà 15h, 

Superbe buffet chaud et 
froid $4.95 
Toble d'hôte S3.95 

S ALUS OI 
HIC1PTIOHS 

MfPOMliUS Votre hofe M. Roger Lo Chef Jean Jacques 

429, rut Saint-Vincent • Pour réservation: 866-8307/08 

T r o i s autres anten­
nes entreront en on­
des à l'automne 1981 à 
Trois-Rivières, Sher­
brooke el Rtmouski 
tandis qu'en 1982, ce 
sera le tour de Sept-
Iles. 

A ce moment, Ra­

dio-Québec pourrit 
être capté par 82 p. 
cent d e la population 
du Québec. 

Val d'Or el Rouyn. el 
p. cent d e la popu 

lation pcul capter les 
ondes . 

TÉLÉ-PKESSE 
15:00 O O 9 O C D — L e s Orphelins 

«Du plomb dans l'aile». 

16:33 O O C ? ) © C D — C i n e m a 
«Demain sera trop tard». Mélodrame. 

18:05 O Q C O O ® — Cinéma 
«L'Homme de Rio». 

20:00 6 — Wild World 
21:46 O O C D O C B — Cinéma 

«Premier voj âge». 
22:00 â O O — Too Close For Comfort 
01:00 6 — /Movie 

«God/illa v s megalon». 
D I M A N C H E 

15:00 O O Cï) © CD — Cinéma 
«A la recherche du paradis». 

16:30 6 — Kidsworld 
16:39 O O s CD © — Cinéma 

«Tin t in et le lac aux requins». 
17:57 O O S ) O ( 9 — Cinéma 

«Rcnji». 
19:26 O O CO O © - Cinema 

«Pave Brubeck». 
19:30 O O O I O (40)n — Fi lm du mois 

«Butch Cassid\ et le Kid». 
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CHOIX ffÉMÈSSiON 
18:05 O — «L'Homme de Rio» 

Un f i l m de Ph i l ippe de Broca qui a passé bien souvent à la 
télé. Avec Jean-Paul Belmondo. A voir s'il pleut. 

19:00 O O t GD — Et ça tourne 
Parmi les invités: les Roll ingStonés. 

19:59 O — «Le Diable dans la boite» 
Un f i lm de Pierre Lary di f fusé il n'y a pas très longtemps, 
mais qui se laisse regarder quand même. Avec Jean Roche-
fo r t , M iche l Lonsdale et Domin ique Labour ie r . L 'h is to i re 
d'un employé mis à la porte qui se défend. ! 

20:00 G D @ — Baryshnikov on Broadway 
Un show qui devrait être plutôt bon puisqif autour du grand 
danseur russe, on retrouvera entre autres l'excellente Liza 
Minnel l i . 

20:00 O C D — « T h e Medusa Touch» j 
Un d r a m e fan tas t ique de Jack Gold avec R ichard Bu r t on . 
Lino Ventura et Lee Remick, un bien curieux mélange. Un 
policier français en stage à Londres enquête sur une mysté­
rieuse af fa i re de télékinésie. 

20:00 ( 9 9 ) — Soiréeculturelle 
Eh début de programme, «le Misanthrope» de Molière. 

21:00 © — BrotherOrchid» 
Un vieux policier de 1940 avec Edward (J. Robinson. Hum­
phrey Bogart el AnnSothern. 

22:00 O — L'Oiseau de feu 
Le ballet de Stravinsky réalisé par Jean-Yves Landry avec 
l 'orchestre symphonique de Montréal dir igé par Charles Du-
to i t . Ce l le émission a gagné de nombreux p r i x , dont un 
E m m y . 
0 O t GD — Maintenant 
Première d 'une nouvelle émission d ' in format ion animée par 
Guv Richer. 

a 

€D — Bogart 
Une biographie du célèbre acteur et de nombreux extraits de 
f i lms, dont «Casablanca» avec Ingr id Bergman. 
O t GD — «'Les Frères siciliens» 
1 n f i lm de Mart in Rit t sur la Maf ia . En anglais, c'était T h e 
Brotherhond». Avec K i rk Douglas, Alex Cord et Irene Pap? 
pas. D I M A N C H E 

17:57 O — «Benji» 
Le successeur de Lassie fait des siennes. 

19:26 G— Dave Brubeck 
Pour les amateurs de jazz. 

20:30 CD — Histoires insolites 
Un t i tre qui ne menl pas. Celte série est vraiment étonnante. 
C e so i r : «Nul n'est p a r f a i t » , avec Caro l ine Ce l l ie r . M iche l 
Duchaussoy et Catherine Chauvrièrc. Une bizarre histoire 
d 'amour au cafe. 

21:00 ( X O CD — Les Tony Awards 
Si vous êtes amateur de remises de trophées, ceci est pour 
vous. L e s Tony sont les oscars de la scene américaine. 

21:00 O — The Canadian Establishment 
Si vous aviez ra té cet te sér ie en début de saison, voic i l e 
moment de vous reprendre. C 'est vraiment ce que la CBC a 
fait de mieux. Un documentaire épatant sur les Canadiens 
riches et puissants. Ce soir: M. Bata et ses chaussures. 

21:00 8 Hjgi—««The Pink Panther Strikes Again» 
Pour revoir l ' inspecteur Clouseau dans sa langue maternel le, 
c'est-à-dire un anglais imitant drôlement le français. Avec 
Peter Sellers. 

21:30 O — L ' O b j e c t i f 
Sujet: L e s Inuils. Qu'arr ive l-il de l'entente qu ' i ls ont signée 
avec Québec? Sommes-nous des colonisateurs? 

21:30 (99)—Apostrophes 
Deux sujets qui vont bien en se m ble: ma l i age et adu l tè re . 
Avec Pierre Harmon. Georges Du by, Jean-Louis Mandr in . 
Ol ivier Poivre d 'Arvor et Mart ine Ségalen qui ont tous écrit 
sur la question. 

23:30 O t © — «Elisa, mon amour» 
Un f i lm fort admiré de Carlos Saura, qui avait signé «Cria 
Çuervos». Avec Géraldine Chaplin et Fernando Roy. Pas un 
f i lm très accessible, puisqu'on y passe sans arrêt du présent 
au passé et qu' i l soit d i f f ic i le de s 'y retrouver, mais une belle 
meditation sur la vie. A voir si \ ous n 'êtes pas trop fatigué'. 

22:00 

22:45 

23:00 

RESTAURANTS. 

J Restaurant 

La portugaise issoqi 
t Spectacle de Fado 

S T E A K D E 

S U R L O N G E 
servi avec pommes 
de terre au four. 
Comptoir de salade 

et café 

$795 
à nos deux 
restaurants 

1459, rue Metcalfe 
842-4638 

Vieux Montréal 

42 est, Notre-Dame 
866-7795 

(salon privé pour petit groupe) 

Nouveau, raffine, intime, classique. 

Nos artistes vous accueillerons dans une 
ambiance amicale et chaleureuse;. 

L'authentique cuisine et musique 
portugaise au Quebec. 

Notre spectacle et notre cuisine feront de 
votre soiree une réussite. 

F a d o 

Gu i ta res 

Folklore 

Dalades 

Juin digestif gratuit 

Enfants moins de 10 ans 
gratuit 

Table d'hôtes 

Le seul vrai 
restaurant 
portugais au 
Québec. Ici 
c'est le Portugal 
avec sa 
musique et sa 
cuisine 
authentique. 

BRUNCH DU DIMANCHE 

À L ' A L L E M A N D E 

Une bonne occasion pour prendre un 
excellent repas a l lemand. . . 

BAR SALADE... 

Viandes froides assorties... 

Spécialités du chef . . . 

• Choucroute garnie Stuttgart 
• Boeuf braisé 

• La roulade de veau 

TABLE DE DOUCEURS 

Fruits de mer. steak 
Venez voir «tt entendre les interprètes, les 
plus appréciés ot les plus en demande. Du 
vrai Fado de Lisbonne. 

tout pour 
enhnli 'A prix $8.95 

O 

Cl 

LUIS DUARTE MANUEL AUGUSTO 
chanteur et guitdn&te chanteur de Fado 

et FREDERICO BULHOES 
u la guitare portugaise 

DAMADA 
IV I N N t\ 

Centre-Ville 

1005. rae Guy. coin Dorchester 

»««rvotwu:l6e-4ol1 EXT 788 

1 
3956, boul. St -Laurent 

.(près rué Duluth) 

Réservation: 8 4 3 - 4 7 2 9 

FRUITS DE MER 
CUISINE ITALIENNE 

STEAK SUR CHARBON DE BOIS 

PLUS DE 20 MENUS COMPLETS 
POUR SATISFAIRE LES FINS GOURMETS 

$ 9 9 5 par personne 

Spécial de lancement 
apéritif 
soupe Straciatoili 
salade du chef 
rosbif (notre spécialité) 
dessert, café 

Restaurant 
chez Raphaël 
3301 est, rue Fleur y 
(coin Sainr-Michcl) 

Réserva fions; 

3 2 4 - 7 8 2 2 

Attention spéciale 
;>our le menu du 
midi aux homme» et 
femmoi d'affaires à 
des prix plus quo 
raisonnables. 

NOUS 
FABRIQUONS 
NOS 
PATES 
QUOTIDIENNEMENT 

GATEAU 
DE FÊTE 
OFFERT 
GRATUITEMENT 
SUR RESERVATION. 

MAGNIFIQUE SALLE DE RÉCEPTION DISPONIBLE. 

DINER D A N S A N T 
a v e c JOSÉ M A R I A 
du mercredi au dimanche 

3132 est, rue SHERBROOKE 
Rés.: 521-0194 

arts et 
spectacles 

c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

4» 
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STAURANTS. 
Silo 

Rouge 
Dîner dan wrl dans 
une atmosphère 
unique. 

L'ambiance de notre salle 
de réception aidera à la 
réussite de votre soirée. 

FESTIVAL DU HOMARD 
1 homard *8 9 5

 2 homards
 $ 14 9 5 

homards à volonté 
$ 2 9 ^ 

comptoir de salades inclus 

LE BRUNCH DU DIMANCHE 
comptoir do 4 0 pi. 

adultes
 J 7 9 5 

enfants moins de 10 ans 
$395 

Renseignements et réservations : t é l . 6 7 6 - 0 3 0 6 

8 2 5 5 , boul . TASCHEREAU. BROSSARD 

BUFFET CHAUD e t FROID 
Côte de boeuf à volonté 

samedi
 $1395

 dimonche $9 9 5 

c£ RESTAURANT 

v l / G u m B o 

GRAND BUFFET CHAUD 
Tout ce que vous pouvez manger, soupe et 10 
différents plats chinois authentiques. 
De 16H.30 à 21 h.30 BIÈRE ET V I N 

856 est, rue Ste-Catherine 
En face des galeries Dupuis Tél.: 843 -8287 

d H L L ' À M I W J M D E D O M A I N E L l ô c 

600, boul . des Laurentides, Pont -Viau, Laval 

HAUTE CUISINE ITALIENNE 
Vaste choix de fruits de mer 

« I cible d ' h ô t e tous les |ouivn 

MICHEL SAVALAS M U S K ion chanteur i l r raciici r i I \ 

D U M I R ( RI'1)1 AU SAMI 1)1 l \ < l U S I V l M l % l 

OUVERT: 7 |OURS PAK SEMAINE D i m i n ( h e , l u n d i e l m i f d i 

de 11h30 i minuit. 
roii»7^ Mercredi, jeudi et vendredi 

m 
de 1 1 h 3 0 i 2 h d u matin. 

Samedi de 16h30 à 2h du m a l i n . 

Pour réservations: 668-6585 
Cat les <\v ( téclit <K < r p l , H ' v 

m 
r 9 « 

3 4 0 c M . r u e 
S a i n t c - C A t h c r i n e 
près de Saint -1 )c nis 

2 8 8 - 2 4 4 1 
3 'y^lK'^r.-••••"»• 

A*' 

K A T S U R A 
R E S T A U R A N T J A P O N A I S 

£ 'v - . t - ' •• 91 
«TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ MANGER» 

B O E U F S U K I Y A K I 
SERVI AVEC LÉGUMES 

LE SPÉCIAL SE TERMINE 
LE DIMANCHE 2 8 JUIN 

$ 1 4 9 5 

2170, rue de la Montagne 

Réservations: 8 4 9 - 1 1 7 2 

cfX 7 ér^T^ d a n * Rosomont 

Wt^?^ 'Bar-salon . 
V - H ' \ \ ' . • Salle de réception '" 
PVr M • Buffet midi •". • 
» - - - - -

Buffet midi 

7007, b o u l . PIE-IX (prêt <U J«an-Tqkm) • 
(vol . ln du Contre Boulevard) 

3 7 6 - 9 5 1 0 
Stationnement gratuit • 

^mf B E U K I R I 
B 748. m« Pe.l (sud St-Airtoln.) 866-3324 

SPECIAL F IN DE SEMAINE 

REPAS COMPLET A *9" 
CHOIX DE: SURLONGE ENTRECOTE • OU FILET 

MIGNON SUR CHARBON OE BOIS. INCLUANT SOUPE 
•SALADE-DESSERT ET CAtt 

* . • • • • 

d é j e u n e r s d ' a f f a i r e s 

Rot, do boeuf a l 'anglaise $l%95 
( r e p a s c o m p l e t ) W 

Une belle table, un bel avenir 
(Françoise Kayler, LA PRESSE) 

François Keller médaillé d'or aux olympiades 

Culinaires de Frankfort 1980. 

«Chef de Tannée 1980» 
D. David, Hôtel Ritz, Hôtel Carillon à Paris, Ba­
ron Guy de Rothschild, vous attendent à leur 
nouveau restaurant avec terrasse sur le bord du 
Richelieu. 

Brunch le dimanche et party chaque week-end à 

compter du 15 juin. Déjeuner d'affaires. 

Réservation: 

100, 4e Avenue, 
^ Richelieu 658-4323 

CUISINE FRANÇAISE 
2035 rue St-Dcms 
Montréal, Québec 

H2X 3K8 

roervufion 

té l . : 849-8802 
Ou lundi eu «erd'cdi dp 

I I h 3 0 o 23h30 
le samedi de 1 7h00 o 23hOO 

le dimanche de I /hOO a 22hOO 

Spécialité: sanglier et bison 

RESTAURANT 

FRANÇAIS 

12244, rue Ranger ûrlienille, Montréal 

Tél.: 331-4945 — 382-7796 

•La petite boîte qui vous plaira» 

ChcjleTèrêMagloirê 
Festival du 
H o m a r d 

$1950 
Aportirde 
Table d'hôte M O 5 0 

99 Laurier 
Dîner d'affaires

 St-BaiJie; ,ro^Gnd  

rmcQ Rés.: 653-3882 
0 partir de H Ttfra»w — Solle de réception infime 

d * 1 1 h o U h 3 0 . (40 per*.) 

RESTAURANT 

L E P I C H E T 
cuisine française 

Spéciaux d'hôte tous loi soirs. 
Atmosphère chaleureuse et amicale. 

FONDUE CHINOISE $ 1 1 2 5 
(à volonté) 1 1 

Ouvert le dimanche Réservation; 

2155, rue Mackay 845-9461 

MEXICAIN as: ^RESTAURANT - j f 

' * L E S F I L L E 

D U R O V f l 
1390 ouest, Sherbrooke 

8 4 2 - 5 4 6 4 
Le restaurant mexicain que 

Montréal attendait 
Tacos • Enchiladas • Burntos • 
Chiles Relie 'ÛJ * Tos?adas * 
Ouerzadillas • Guocamole • 
Viande (steoV) a la mexicaine 
• Poulet o lo sauce rouge • 
Croustilles de mais et sauce pi­
quante 

ET NOMBRE D'AUTRES 

PERMIS D ' A L C O O L 
Attention particulière de nos 
hâtes. Queto et Alfonso, un 
couple mexicain oyant 15 ans 
d'expérience dans lo restaura­
tion, spécialistes en flambes 

TABLE D'HÔTE 
TOUS LES SOIRS 

DÎNERS D'AFFAIRES 
TOUS LES JOURS À 

Ivn. à jeu. 11 a.m. — 9 p.m. 
Ven. it sort*.. 11 o.m. — minuit 

Une innovation... 
Pour les amateurs de 
Raclette I 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 
dans le Vieux Montréal où 
vivent encore les traditions 
du XVIIIo siècle. Cuisine 
abondante et raffinée 
pour les gens du XXe siè­
cle. 

LE DIMANCHE 
de 1 1 h 3 0 a 1 5 h 

Ht t tHUNI IAB 

Un nouveau lieu de 
rencontre. 

Pour les oiseaux de 
four e l de nuit. 

TOUS LES JOURS 
Table d ' h ô t e du mid i 
de 1 l h 3 0 à 1 6h 

Chef: r?oberf Nimox 

Bar dans 
terre victorienne 

415, rue Bonsecours 
VitUX Montr• 11, 

849-3535 
Stationnement gratuit 'j 

. . . » • *». 

1 6 5 7 , rue Saint-Denis 
hAor\\rëo\ 

849-6576 

Crêperie bretonne 

B u d t t t f t f e S 8 n m 
Spécialités fran^ai 

et bretonne 

Repas d'affaires 

Table d'hote 

Salle de receptions 

6390, rue Saint-Hubert 
Metro B#oub«tn 

RESTAURANTS 
METS CHINOIS 

Noirs salle à manger est un en­
droit unique rehausse d'une am­
biance orientale. 

Licence complote. 

6001 est, 
boul. Henri-Bourassa 

324-3540 
Un autre restaurant Atia 

1828 est, 
rue Mont-Royal 

522-3811 — 522-1366 

U D E I '* 

avec son Chef 

CARMINE DERUBERTIS 
(anciennement de Angrto 3 Cocciatore) 
0é)euners d'^c<« à partir de 

$5.25 
Table d'hôte à partir de $9 .50 
Ouvert du mardi ou vendredi 

de llbXo minuit. 
Sarmi ef d*xxx** àt / 7S a m»vrf 

1194, de la Montagne 
8 6 6 - 8 1 1 9 

F E R M É LE LUNDI 

Beaucoup de g e m 
connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent 
la vraie saveur. 

£N EXCLUSIVITE AU CANADA 

Vins marocain* dont le 
très fameux gris de 

SpeocxVtei franxovtet RMMAMH 

3 4 6 4 , rue Saint -Denis 

282-1615 - 282-0359 

^eôtaarantCacljat 
l a $ o ê l e b ' O r 

Cuisine française 
Licence complète 

843, ave. de I Église, VERDUN 
. Réservations: 7 6 6 - 1 5 0 1 

R E S T A U R A N T 

TABLE D'HÔTE 
PRÉ-THÉATRE 1 4 , 7 5 $ 

Sur réservation ?oo, T O U R D E L I S L E , 

(514) 866-5226 & 

LE CHAMPENOIS 
Restaurant Français 
Près du jardin botanique et 

du parc Olympique 

Mardi .vendredi de 11 hà 23 h 
Sm4itdiMKl»d«Uià23li 

Dîners à'ofhim du 
msroV ou vendredi 

MO* a 1%. 

Fermé h lundi 

4028 Maison 
ct inPMX 

727-9570 

R E S T A U R A N T 

B E R N I N I 
A u t h e n t i q u e cuisine 

g a s t r o n o m i q u e i t a l i e n n e . 

Salle de réception disponible. 

3474, avenue du Parc 
entre avenue des Pins et Sherbrooke 

Lundi au vendredi: 
ouvert à partir de 11 h30 a.m. 

Samedi et dimanche à partir de 17h 30 

Késervafions: 

845-9149 — 482-1970 

T R A T T O R I A 
aux Tro is 

Cont inents 
FINE CUISINE ITALIENNE 

Pour rdsorvaf/on 

524-4600 
1 1 1 2 Wolfe 

(coin Dorchester) 
lai, ami. N M I eetel Jmtl 23 L 

M . t tU rt UBfé jiuji'l 241 

Sose UNE GRANDE 
SSITE JAPONAISE A MONTRÉAL 

Le midi 

repas complet 
$495 

Ville célèbre du Japon. 

Mondialement connu pour son 
steak tendre et délicieux. 

Héritage de la haute cuisine ja­
ponaise et spectaculaire. 

Une tradition, un hommage à l'au­
thenticité de la cuisine japonaise. 

Un steak préparé spectaculinai-
rement devant vous sur une table 
chauffante (Teppanuyaki). 

La boisson exotique qui fait ra­
jeunir votre partenaire et vous 
apporte le bonheur. 

Un souvent traditionnel et inou­
bliable pour son plateau de des­
sert « Ananas-party» pour votre 
anniversaire ou fête avec photo­
souvenir. 

K08C n est pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi len-
droit pour déguster nos fameux 
fruits de mer. 

Le tout sera spectaculairement 
préparé devant vous 

B A R - S A L O N — D A N S E 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

FIN DE SE/M. 2 H 0 u ' d l t s t e a k japonais dit Kobé 
Oui dit anniversaire ou tète dit Kobè 
Maintenant dans l'est de Montréal, près du Stade Olympique, nos 
célèbres chefs prépareront le steak Kobé devant vous et transtorme-

C _ 11» A K I T r o n t l e t o u t e n s c e n e de theatre. 
" ù ' M U ^ N ' - Alors à vous de découvrir le Japon a votre 

porte où les recettes traditionnelles sont 
transmises de génération en génération. 

6 7 2 0 e s t , r u e S H E R B R O O K E 

R é s e r v a t i o n s : 2 5 4 - 9 9 2 6 

Metro Langelier ou autobus 185 
Entrée motel Le Marquis 

K O Ô Ê 
Steak Japonais 

d u V i l l a g e ' 
un restaurant 

6 5 9 - 2 7 9 7 

45 , Chemin cTAuteuil ^ Candlac 
5 minutes i l'ouest du pont Champlain sortie 44 SBfjjl 

R E S T A U R A N T / P I A N O B A R 

1 0 7 1 4 B o u l . P io I X , M o n t r é a l - N o r d 

3 2 1 - 2 3 4 0 

m, 
i l l 

j 9 h M v M 

L v i v i 

Solsnos Roch«» Jean-PmrreCorrxiii 

ON MANGE ET ON CHANTE! 
let vendrediv, vomedis et dimanches u>ir% 
Fondue chinoise: S> 'Jh 
S P E C I A L D U D I M A N C H E : (repas complet) 
Filet mignon: $8 «».r) 
Truite grillée: Hn 

«L'un de nos meilleurs restaurants italiens » 
(Françoise Kayler, LA PRESSE) 

«Cuisine sicilienne pour les fins gourmets» 
(Charles Petit Martinon, Journal de Montréal) 

«Af Carretto. l'histoire du succès» 
(Hélène Rochester, Gazette) 

/ mPour être charmant, Al Carretto l'est, sons conteste» 
(Montréal ce mois-ci) 

Ristorante Siciliano «AL CARRETTO» 
un féerique chariot d'antipatto qui vous 

mène à travers l'Italie. 

AVANT OU APRÈS 
LE SPECTACLE DE 

J U L I O I G L E S I A S 
C'EST LA PLACE RÊVÉE... 

Réservez dès maintenant 933-6633 
2204 ouest, Ste-Catherine (angle Clone) 

0 
e> 

r. arc 
D e j e u n e r s d ' a f f a i r e s 

fioirrvolions 

655-$664-0434 
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GOUTEZ LA 
DIFFÉRENCE 

WENDY'S 

% lb* de boeuf 
frais 100% pur 

, • .̂-.-.wv 

m 
vs. 

ant cuisson 

Comparez la qualité et le prix d'un hamburger Wendy's 
avec n'importe quel autre. 

Certains restaurants utilisent de la viande congelée 
dans la préparation des hamburgers et plusieurs y ajou­
tent des céréales. Ces hamburgers sont cuits a l'avance et 
gardés sous des lampes chauffantes. Les garnitures dési­
rées, telles que laitue ou tomates ne sont pas toujours 
offertes. La quantité de viande n'est pas toujours connue. 
Cependant chez Wendy's nos hamburgers contiennent un 
quart de livre de boeuf frais. lOtf'o pur. Notre boeuf est 
toujours frais, jamais congelé. 

Nous vous servons votre hamburger Wendy's aussitôt 
cuit tout chaud et tout juteux, jamais froid rii sec. 

Vous avez le choix de laitue, marinades, mayonnaise. 

ketchup, oignons, moutarde, et tomates. 
Goûtez la difference 

Wendy's, et laissez 
votre goût décider. 

Y a rien pour nïenlever mon Wendy's. 
M C Aut. piv Wendy's International 1HH1 

QUEBEC-Montréal: 5180. boul. Décarie coin Queen Mary. LaSalle: 8051. boul. Newman prés de Thierry. 
Dollard des Ormeaux: 3600, boul. des Sources. Chomedy: 685. boul. curé Labelle près du boul. Samson 
122. boul. St-Martin coin des Laurentides. Rosemère: 214, boul. Labelle. Brossard: 7650. boul. Taschereau 
coin boul. de Rome. Longueuil: PLAZA K-MART. chemin Chambly. 

R E S T A U R A N T 

Réglez vos montres à l'heure 
des aubaines Teriyaki 
Délicieux dîners au poulet Teriyaki 

ou Kebab au boeuf Teriyaki 

$g95 $795 avant 

I8h30 
après 

18h30 

Vous avez le choix entre les tendres poitrines de poulet, 
désossées et marinées, grillées à la perfection et servies avec 

rondelle d'ananas, ou bien le délicieux Kebab au boeuf, 
surlonge maigre servi en brochette avec oignon, tomate, 
poivron et ananas. La soupe ou le comptoir de salade à 

volonté, et le riz pilaf complètent le tout. 
Ces deux dîners sont vraiment sensationnels, en tout temps... 
et avant 18h30, ils sont encore plus alléchants. Passez vite au 

Victoria Station avant d'oublier l'heure des aubaines Teriyaki. 

Essayez nos délicieux déjeuners 
anti-inflation: seulement $3.95 

Reservations et principales cartes de crédit acceptées. 
Section de DOO-fumeurs 

Victoria Station 
Les meilleures côtes de boeuf... et bien plus encore. 

Montréal, 7500, avenue Victoria (angle boulevard 
Jean-Talon), 739-3317 

reeû 
même les fruits de mer » 

ont un succès boeuf • 
Si vous voulez vous en payer une bonne 
tranche — de boeuf tendre et juteux il va de 
s o i — ou si vous avez un faible pour les 
crustacés — bien en chair et savoureux — 
le Rib'n Reef saura vous plaire. Alors, pour 
un repas d'affaires, un dîner intime ou pour 
célébrer une occasion spéciale, choisissez 
le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

Dîner dansant tous les soirs 
sauf le dimanche 

8105, boul. Décarie, Montréal 

Réservations: 735-1601 
Stationnement gratuit avec portier. 

RESTAURANT < ^ ' l * n f u < e A ^ 

Petit restaurant français au coetii de Montréal-Nord 
iyntpalhii|UC el s«»n\ prétention 

Spéciale*] 1 9 5 * 
Potogt 
tdodt vtrit ou escargots à la 
bourguignonne 
porte de crabe provtnrale 

sMoftaupetvrt 
dttMri 
tnt-café 
5037, rua Charltroi , 
Montréal-Nord 
Réservations: 327-0252 

Cette offre est valeWt jusqu'au 16 juin. 

• f a x » et pourboire) on sut. 

A u Sheraton Le St-LaurenU 
votre goût est à V honneur chaque jour.. 

La table d'hôte du 
samedi soir 
Tous les samedi soir, notre 
chef vous invite à découvrir la 
fastueuse complicité entre une 
cuisine exquise et l'ambiance 
discrète de notre salle à man­
ger. 

Spécial 
H o m a r d 
Du lundi au samedi, 
midi et soir, serrez la 
pince du roi des crustacés. 

Brunch Western 
Tous les dimanches, entre 
1 thOQ et HH30, tes spécialités 
de /'ouest telles que les côtes 
levées, le poulet frit, la cui­
sine au chili et autres délices 
vous régaleront tout en vota 
rassasiant. Un menu qui vous 
enchantera, pour seulement: 

$095 
%y adultes 

$J95 
enfants de 12 ans 
ou moins. 

Buffet familial 
du dimanche 
Notre chef vous invite à ho­
norer son "buffet familial 
du dimanche. M A compter de 
I7h00, venez vous régaler là 
où la famille est à l'honneur. 

95 
adultes f 

'95 f S l v 

de 12 ans H 
ou moins "ifepi^Gr 

Réservation 
recommandée: 651-6510 

Sheraton 
Le St- Laurent 

Sur l lie Charron 

Un homard gratuit 
Venez déguster 2 succulents 

homards pour le prix d'un 

$ 1 4 9 5 
• - • (par personne; 

Servis au déjeuner et au dîner 
du 25 mai au 13 juin inclusivement. 

INVITEZ-VOUS! 
VEUILLEZ COMPOSER 

RAMADA 
1 I N N A 

Un accueil chaleureux... et des gens heureux... dans le monde entier 

Ramada Inn 
(Centre-ville) 

1005, rue Guy 
866-4611 

Ramada Inn 
(Parc olympique) 

5500 est, Sherbrooke 
256-901 1 

Ramada Inn 
(Aéroport) 

6600. Côte-de-Liesse 
342 -2262 

Ramada Inn 
(Decane) 

6445, Décarie 
739-2771 

Du mardi au samedi de 18h à 3h. 

Restaurant — bar 

Abhagr ht Stymuooà 
C'est BEAU — BON — et L'FUN 

avec MAXIME et les bons MOINES. 

De 18h à 23h sur le menu du jour 

SPÉCIAL OUVERTURE 
pour les GROUPES de plus de 6 personnes. 

Buffets — cocktails — Banquets. 

Piste de DANSE. 

1250 St-Denis 849-4526 

LÉ PIMENT ROUGE 
La meilleure 

C U I S I N E DE 
S Z U - C H ' U A N 

DEJEUNERS D'AFFAIRES TOUS 
LES JOURS DE LA SEMAINE 

• De nouveaux endroits à 
découvrir: Donald K. Do­
nald est allé au Piment 
Rouge, sur Metcalfe, cette 
semaine et ses exigences 
en matière de cuisine de 
Szu-Ch'uan furent plus £ 
que comblées.» 

Ted Blackman 

1237, Metcalfe 
Montréal 866-7816 

à Montréal 

357 o u o j t , 
St -Char les 

Longueuil, Que. 

677-8743 

Ouvert 
dimanche de 

la Fête des 
Pères 

Réservations 

1 "r_t 

L E S S P E C I A U X : 
L A FONDUE 5Q95 
CHINOISE a volonté ïf 
LES CUISSES DE GRENOUILLES \< Q95 
a la provençale a volonté I ô 

^fr^Gfeez Pierre 
m 

R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 

(fermé le dimanche) 

cuisine recherchée 
salons privés 

1263. rue Labe l l e 843 5227 
Metro Bern deMontic|ny sot in> Saint r Catherine 

LA MAISON K ÏORIEW 

10236 LAJRJNESSE a n * RJEUI Y, Montréal 

Pour /es connoi$sevr$ en cuisine orientale 

BAI SMON — BOISSONS TROPICALES — RECEPTIONS 

C H O I X DE V INS 

RÉSERVATIONS 388-9291 
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K j o g e r C i i a m p o u x 

Au Château Chomplain 

Une cuisine 
pleine de 
bonne humeur 

Il.y a la cuisinedii marché! Pourquoi n'aurions.nous pas la 
cuisine de la bonne humeur? 
Les membres du club gastronomique Prosper-Montagné, réu-

nis a i occasion de leur 51e dîner, onl vécu une expérience pour le 
moins Inusitée. Dans le salon Neuchàtel (du Château Champlain). 
i m , } , Jou donl le décor en tous points irréprochable, s'inspire des 
ioDres règles tl< la Renaissance française, ils étaient quarante 
(maximum de convives (huis le cas d'un diner se voulant réelle­
ment gastronomique) en grande tenue, smoking et ruban au cou. 

int 
:om-

préts à rendre hommage au talent du jeune chef qui préside aux 
fourneaux de cel hôtel. 

Or, c!es1 un.Iti lien M. Antonio Baronc. Il est dit souvent qu'un 
Italien es,! un Français mais un Français de bonne humeur! Et c'est 
ma foi! vrai. Le chef Baronc présente ries plats riches mais sans 
lourdeur; c'est plein de petites choses qui dénotent un goût pour la 
fantaisie; c'est parfois ultra classique mais un trait, une simple 
Louçhê transforment la çjgucur du classicisme en une préparation 
heureuse^ Ëti un'iWt, de la cu is ine jeu n e et de bonne humeur . A 
. : n h e one t'e^t legojeil qui agit au grand «piano». 

J;e pr ince (»ui nous go,uv.crne ne s'est pas trompe en fais* 
appel aux sêicyices d'un hôtel prestigieux. Suivez-moi et vous CM 
preiicftbzi 

• i>'abord je wus conduis au 35c étage de l'hôtel. On y a une vue 
exceptionnelle sur le carre Dominion. Que dire de la basilique-ca-
hédrale? A l'horizon, le mont Royal comme personne ne le voit 

M i n a i s , sinon ceux qui habitent l'hôtel. Et les festivités débutent. 
C ' es t somptueux et classique en diable. Et personne ne s'en plaint, 
iïu caviar , d e s e r e \ ettes dans une nouvelle sauce dite «Mille Isles»: 
du saunmn ttime e i . chapéâù à la Suisse, de la viande des Grisons. 
Comment n 'e i e pas de bonne humeur? Et les verres ne cessent pas 
d'aller el de revenir pleins d'un Sauvignon (Maison Boucher) qui se 
\ eut modeste tout en étant un vrai seigneur.. 

La dégustation terminée, c e s messieurs se retrouvent au Neu­
chàtel Causant avec un collègue gastronome, il me glisse à l'oreil­
le, cette pensée: «On doit avoir soin de sa cave autant que de sa 
propre réputation.» Mon ami possède les deux, la réputation et la 

J ( Prenez ma parole, il prend soin de l'une et l 'autre. 
Di i arer qu'on n'aime pas un plat, c'est agir en polisson. Ne 

p a s y goûter c es t agir en nigaud. P a s de nigauds chez nous. Le 
consommé chasseur soutenu par un Xérès de Manuel Fernandez, 
est avalé «presto». M o t s simple, léger; de la bonne humeur, vous 
dis-je. 

Puis ce l ut un bijou culinaire: des langoustines sau tées au 
•«cognac» accompagnéqs d'un Chassage-Montraehet 73. De la cui­
sine pins que raffinée J e découvre que la fine champagne s'allie 
i r e s bien au salin des crustacés, fruits dé mer, etc. .Jamais trop 
lard pour enrichir son patrimoine sensoriel, peux plats de résistan­
ce vont m u e h suprême de faisan et la selle de veau Orloff. Le 
• ; icismi dans sa perfection. Les faisans (élevage) du Québec 
sont imbattables et on a été bien inspiré de les escorter d'un Châ­
teau Gloria, t!».>."* (pas croyable) et servi en magnum. La selle était 

e * e d'un Volnay ii)72 provenant des Hospices de Beaune, 
cuvée Blondeau. Par la pensée J 'évoquai le souvenir d 'amis célè­
bres. Paul Sauve et Daniel Johnson, qui tenaient le Volnay pour un 
vin sublime el ils avaient bougrement raison. 

La si ule maladresse du repas aura été le fromage Mascarpone 
que le i hef avait monte en crème. Fort bien. Mais le vin d'accom-
pa'-inomont. le Sassjcaia de la maison Antinori s'est révélé trop 
puissant, trop costaud. Il a tout simplement anéanti le fromage. Ce 

issieaki est le plus t ramais de tous les vins d'Italie. Ayez-en quel­
ques bouteii!; - en cave. Vous surprendrez vos «connaisseurs». 

Après les fraises et les kiwis servis en corolle, le champagne de 
( a s tell fine, cuy.ee Commodore, coulera. Le moka terminera la fête. 
Le Prosper Montagne a abandonne la formule des attestations de 
i ompétènee sous la tonne d'un diplôme. Nous donnons en cadeau 
des bouteilles d'ex< elienis vins grâce à M. Marcel Harvey. Donc le 
chef Barone, le maître d'hôtel J a c q u e s Nôgue et M. WMongia l . 
directeur d e s banquets, recuisent notre offrande. Avoue/ qu'une 
«fillette) de bon vin ( cla vaut bien des parchemins. Pas vrai ? 

Note: \ I ; -sue du repas. Me Gérard Delàge me demande de 
remettre ,t M Florent Goyettc, le ruban écarlate de Grand Cheva­
lier de l'( >rdre de Saint-Kortunat. Ce qui fut fait. Bravo au nouveau 
chevalier. 

11 

11 
11 

11 

S p é c i a l d e l a s e m a i n e 

Du 6 au 12 juin 
de 1 7h à 20h30 

dimanche de midi à 20h30 

Tasse de soupe 

P â t é d e b o e u f 

Salade de légumes verts 
choix de desserts 

jusqu'à 95 e 

choix de thé, café ou lait 
s 5 7 5 

R E S T A U R A N T S M U R R A Y S 

2356. av. Lucerne. V M.R. 
6556 ouest, rue Sherbrooke 
5009 ouest, rue Sherbrooke 
5375. chemin Queen Mary 
962 ouest. Ste-Catherine 

— L i c e n c e complète 
— L i c e n c e complète 
— L i c e n c e complète 
— L i c e n c e complète 
— F e r m é le dimanche 

RÉSERVEZ MAINTENANT % 

pour la fête des Pères 
l e 2 1 j u in 

f 

Buffet servi de 17hà21h 
Les pères seront à l'honneur, un spectacle les divertira. 
Notre buffet comprend une variété de mets principaux 
chauds ot froids incluant la cuisse do boeuf ou le squ-
mon froid. 

Adulte» 

Enfant* 
(mains do H ont) 

Gratui t pour le* moins de 

5 ans 

m 

*6.50 

N'oublie* pas:un tpeclacle voui 
divcrfit du mardi au vendVedi %ok. 

6600, ch. do la Côlo-dn-Lioss» 
Stationnement gratuit. 

Réservations: 342-2262 

M m 

9t AMAD 
INN A 

RESTHO plus 
présente 

la tournée 
des festivals 

••v 

A ' \ 

} f Â W i ~ 

Du 16 mai au 20 juin •il 

RESTAURANT 

Lis G rMatins 

du 

1612 est, Fleury, Montréal 

Brochette de filet mignon, sauce bordelaise 
Grillé sur charbon de bois, servie sur lit de riz 
assaisonné, salade vinaigrette. j» 

Réservation suggérée 387-7367 

L A G A L E R I E D E 

L ' E N T R E C Ô T E 

• r u , y 

Q u i c h e l o r r a i n e 

E n t r e c ô t e a u x 5 p o i v r e s 

Pommes de ferre, salode, dessert, cafe 

$995 Réservations 
suggérées 

1214, rue S t - A n d r e 
M o n t r é a l Tel.: 2 8 6 - 9 0 1 1 

Festival du homard 

2 homards bouillis ou grillés (au choix) 
{notait: 

salade du chef, iiz Pilaf, pain et beurre à l'ail. 

5 1 4 9 5 

L'endroit idéal avant ou après le spectacle 

5 6 6 6 est, rue S h e r b r o o k e 

M o n t r é a l 2 5 6 - 1 6 9 4 
Stationnement gratuit 

2 rues à l'est du Stade olympique 

Festival du HOMARD 
2 homords bouillis ou grillés servis sur 
assiette de riz pilaf 
Comprenant: céleri et olives 

salade verte 
pain et beurre à l'ail 

Le vieux '1 5 9 S 

St-Charles 
3 8 7 2 , b o u l . S a i n t - C h a r l e s , P ier re fonds 

route Transcanadienne 

Pour réservat ion 620-4444 

Restaurant/ 
Bar B 

Festival du homard 
2 homards frais au beurre fondu , 

avec garniture: riz Pilaf, buffet ^ f \ r 

de crudités et sa lade verte 1 ^ 

Motel Le Champlain 
7733 ouest, boul. Taschereau, Brossard 

(angle boul. Rome). Réservations 676*0342 

Restaurant/Piano-bar 

Festival du homard 

2 homards bouillis 

ou grillés 

$ 1 3 9 5 

Ouvert fous les \ours à partir de I IhOO 

10714 , b o u l . P i e - | X 
Mont réa l -Nord 

3 2 1 - 2 3 4 0 

i l 

y \ 
le m 

cafétena 

Festival Boeuf/Homard 

Table d'Hôte 

Pâté Maison 

Rôti de boeuf au jus et ]h 

homard grillé ou bouilli. 

Légumes et pommes de terre 

Dessert et café 

$ 1 2 9 5 

Jeudi au dimanche 

Réservation 677-2788 
295 ouest, rue St-Charles 
Longueuil 

FESTIVAL 

DU 

RÔTI DE BOEUF 

s0.85 servi a v e c s a l c d e , 

pommes de terre au four w i w w 
légumes, ca fe e f dessert maison 

8 5 5 M a n s f i e l d 
8 6 6 - 6 8 3 4 

L A J i C A R N E 

Festival de Homards 

2 homards bouillis ou grillés 
servis avec potage, riz, pain et beurre à l'ail. 

« 1 3 9 5 

Pour réservation: 279-7355 
1030 ouest , rue Laur ier , O u t r e m o n t 

Spécial du midi 
M O U S A K A 

Repas complet $*%£D 

(incluant: potage, aessert et café) W 
^Spécialité 

Poissons frais à la grecque 
«Le rataurant Psaropoula, l'un dés derniers 
à avoir ouvert ses portes dans le tronçon né­
vralgique, rompt avec la tradition de simpli­

cité et d'un certain laisser-aller des premiers 
restaurants de pêcheurs, m Francois* K a y 1er 

LA PRESSE 

Venez dîner avec nous, et il vous 
semblera vous retrouver sur l'île de 
Scorpios et vous serez traité comme 
un armateur grec. 

Heures d'ouverture: du lundi au ven­
dredi de 11 h 30 à 15 h 00. 

Tous les soirs de 18 h 00 
çjfr à minuit. 

RESTAURANT 

P § $ f l O P O U l £ & 
5258, a v . du Parc 

R e s : 2 7 1 - 2 1 3 0 

F e s t i v a l d e f r u i t s d e m e r 

au 

G S o h n a r 

d u 1 e r a u 3 0 j u i n 

Cuisine djssiquc 
portugaise en ci mit.:ni les 

meilleurs artistes portugais. 

Pour commémorer so'% 7e anniversaire, Le Solmar vous of­
fre une vr.iie table d'hôle do fruits de mer chaque jour à 
partir de 17hJ0 pendant tout le mois de |uîn, servîe rfans 
nos trois belles salles de Montreal. 

LICENCE COMPLÈTE 

3699 Saint-Laurent 844-7748 
cuisine classique portugaise m a r 

L E S O L E I L 

• I T A L I E 

/j;esf,So/nf-Pau/ 86I-4S62 

aiiioe classique italienne — chef italien 

spécialités portugaises — chef portugais 

OJ^V US est, Saint-Paul 86I-32I0 
grillades, fruits de mer 

MENU ALA CARTE 
— soupe de fruits de mer ou moules J la 

portugaise 
— homard grillé au gratin l U 

— Surf V Turf avec Vi homard * 1 2 9 5 

dessert —café . 

M u s i q u e e t 

d a n s e t o u s 

l e s s a m e d i s 

On annonce /a venue à Montreal des trois artistes les plus 
applaudis et les plus demandes pour nos clients habitues. 

Luis Tomar à partir du mois de juin. 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

U n souper 
au son 
de la harpe 

Tous les jeudis, vendredis et samedis soirs, découvrez la 
douceur immaculée d'un souper au son de la harpe. 

L U C I E G A S C O N , harpiste de grand talent, vient parta­
ger v o i r e plaisir entre la douceur de son art et la cuisine 
exquise de notre salle à 
manger L A L A V A L L O I S E . 
Deux plaisirs réunis pour 
vous... 

té l . : 6 8 7 - 2 4 4 0 

J S ) 
4 A s > ^ 

Shera ton L a v a l 
C a r r e f o u r Lava l 

FRUITS DE MER il GRILLADES 

Not spéciaux du vendredi au jeudi (inefuont: potago 

satade et coupe de fruits café) 

fiiïi fie lire-Aoiandini. $9.95 Carré d'Jtataa crilié poar 2 per s 

S8umonneau(lllitplis) poirlpm. 

McMoitriHt 511.95 Crtftttcs 11fe (frilltts) 

StlIlllplitfl'BJislM S12.95 «Beurre provençale» 

Aciferft Cinqo» Port* (griffée): 
1 homard, 1 patte de crabe d'Alaska, 3 tcampit, 
1 crevittt espagnole {umbo «t 3 huitrei tritoi. 

Festival du homard: e i c oc 

2 homard» vivants, bouillii ou grillés 51 d.Sra par 

Cusfifne ouverte jusqu'à I h du matin 

R e s e r v a t i o n s 845*0223 Ouvon 7 , 0 o r s po» uoo«« i 

417 ouest, rue SAINT-JACQUES -
Faci l i tes pour r ecep t ions ,usc?u o ? ? 5 p e r s o n n e s 

$25.00 
$12.95 

$15.95 

$17.95 

personne 

VIEUX M O N T R É A L 
Super brunch au champigiMi 
1 O h 3 0 à 14h Chaud et froid. Vaste 
choix de salades et dessert. 

Le summum des buffets 
dans la soirée 

Rôti de boeuf $1095 

T o u s les d i m a n c h e s 
/ d e 11 h 30 à l a f e r m e t u r e 

5psfclal«te'8:frulU cle rner, çrilUdej 

Z . K A L A B R I C 

voue i n v i t é 

à son 

: i f e s t i v a l d u 

H O M A R D 
639, rvt Notre-Domt, RepenHgny 5 8 1 - 7 5 6 0 

Potoge 

Tourneeoi grillé 

Sauce «morchorvd de vin» 

Solode verte 

Légumes du jour 

Pommes de terre 

Breuvage 

• 7 . 9 5 
LUNCH D'AFFAIRES TOUS LES JOURS 

311 est, rue St-Paul — 866-6254 

Soupe à l'oignon 

Gobes d'Alasko grillés 

sur nid de riz 

Solode verte 

Breuvage 

* 1 2 . 9 5 

FESTIVAL DU H O M A R D 
LES VENDREDIS 

1 2 - 1 9 - 2 6 juin dès 19H30 

. W i i l \l\ il w 

GRILLADES ET 
FRUITS DE MER 

I ffl ffl i fff 1 if 1B a Saint-Sauveur 1-227-5275 

Vieux Montreal 282-1 83 7 Fori Lauderdale 
298 P l n c o Y o u v i l l e 

L A B O L É 

BMTONNi 
I «ESTAUtANT 

' DÉJEUNEHS D'AFFAIRES^ 
LUNDI AU VENDtHH-MID) 

BUFFET DU MARDI AU VENDREDI-MIDI ' 
— LICiNCE COMPLÈTE — 

métro Laurier 825 oit, LAURIER 274-9179 

s 

J 

T 

http://cuy.ee
file:///ours


• 

• 

C 28 
V 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 6* JUIN 1991 

R E S T A U R A N T S 

E n v i l l é g i a t u r e , l e m o t e l q u i d e v i e n t a u b e r g e 

Quand on quitte les centres 
urbains les hotels devien­

nent des motels et il arrive que 
l'on rencontre des auberges. La 
définition de ces établissements 
n'est pas toujours claire . Il est 
parfois difficile de savoir à quel 
moment un établissement de vil-

F R A W g O I S E K A Y i E R  

légiature passe le seuil de l'au­
berge. Ce mot a ete si galvaudé 
que l'on ne sait plus à qui l'appli­
quer. Un restaurant ne peut se 
définir comme une auberge puis­
qu' i l rfoffre que le couvert et 
que le gite est compris dans le 
mot. Mais un motel, ou un hôtel, 
n'est pas souvent, non plus, une 
auberge au sens de l'hospitalité 
européenne du terme. 

Au bord du lac Memphréma-
gog. le Cabana Lodge est un 
grand motel qui déploie sa faça­
de sur un paysage aquatique qui 
fait rêver d'évasion et oublier 
que la route est à deux pas. La 
sal le à manger qui s'ouvre par 

de vastes baies vitrées sur un 
tableau qui change avec les sai­
sons est celle d'un restaurant 
que l'on peut fréquenter en hôte 
de passage. 

Meublée en style rustique el 
chaleureux elle correspond bien 
à l ' idée que l'on peut se l'aire 
d'un cadre provincial. Le service 
est fait avec compétence, gentil­
lesse et réserve. La carte est in­
téressante. Elle propose une cui­
sine qui fait un immense effort 
pour sortir des chemins com­
muns. Elle s'applique à utiliser 
des produits typiques de la ré­
gion, le fromage de l'abbaye de 
St-Benoît, le jambon de Magog. 
les champignons de Waterloo, le 
canard du lac Brome, e t c . . La 
carte des vins a elle aussi un 
grand intérêt: elle prend une 
marge de profit très raisonna­
ble. 

En entrée, la ficelle Waterloo 
est un plat sans prétention, une 
petite crêpe roulée sur une pré­
paration aux champignons et à 
la sauce blanche. légèrement 
gratinée. C'est chaud et doux et 

cela manque un peu d'assaison­
nement. Les fondus St-Benoit 
empruntent leur recette au célè­
bre plat belge réal isé avec un 
fromage plus fort. Le St-Benoit, 
très doux, aurai t besoin dans 
cette préparation d'être épaulé. 
Dans sa confection le plat était 
soigné et bien présenté. 

Fondus St-Benoît 
Ficelle Waterloo 
Canard a l 'orange 
Boeuf f lamande avec croûtons 

moutardes 
Gâ teau maison 
O r a n g e en coupe 

Cafés 

Menu pour deux, sans vin, 

avant taxe et service: $32 .70 

Menus Table d'hôte allant 

de $ 6 . 9 5 à $ 1 0 . 9 5 

Une bouteille de Château 

Timberlay: $ 1 5 . 0 0 

Le canard à l'orange du Caba­
na est bien connu dans la région 
et attire des habitués fidèles. La 

volai l le était dodue et les mor­
ceaux bien choisis, la chair était 
tendre et savoureuse, la sauce 
avait de la tenue, échappait au 
piège du sucre, offrait la saveur 
du fruit sans avoir besoin de sa 
garniture. Le boeuf à la flaman­
de avait de belles qualités. L a 
viande était tendre mais la sau­
ce faite ù partir d'une cuisson à 
la bière aurait gagné à être 
moins salée. Des croûtons tarti­
nés de moutarde accentuaient ce 
petit défaut. 

L e gâ teau maison était léger 
et très sucré sans beaucoup de 
caractère; l'orange servie dans 
une coupe aurait été plus agréa­
ble si les sections avaient été 
bien détachées. 

À Cherry River , l 'Auberge 
Chéribourg réunit des unités de 
logement dans un style harmo­
nieux qui donne envie de prendre 
des vacances élégantes. La salle 
à manger a le style de celles qui 
ont rendu les Laurentides célè­
bres, dans le décor et dans le 
service . La car te propose de 

nombreux plats pour deux, les 
préparations en salle et, les 
flambées sont à l'honneur. 

Le velouté aux champignons et 
aux crevettes ($3.25) était un 
bon potage crème abondamment 
garni de crustacés cuits pour 
conserver texture et saveur. La 
vichyssoise ($1.75) surtout une 
soupe aux poireaux, granuleuse, 
sans attrait . Le pâté de canard 
($3.50) avait une saveur franche 
ma lg ré une surabondance de 
poivre et une bonne tenue. La 
tranche n'était malheureuse­
ment qu'une lamelle et deux 
rondelles d 'orange garnissait , 
étrangement, l'assiette. 

La carré d'agneau ($30.50 pour 
deux) a droit à la présentation 
sur plat et au découpage en sal­
le. Les côtelettes étaient belles, 
cuites à la demande, tendres, 
accompagnées d'une sauce clai­
re parfumée à la «vraie» men­
the. Une abondance de légumes, 
bien préparés, carottes, choux 
fleurs, brocoli, tomates, pom­
mes de terre garnissaient l 'as-

siette. La truite Robin des Bois! 
($9.95) n'était malheureusement; 
pas une truite fraîche. La prépa­
ration du plat mériterait qu'elle! 
le soit. Le poisson est farci d'une 
préparation aux fruits de mer 
bien étudiée dans ses saveurs, 
complètement débarassé de ses 
arêtes et poché. Il est nappé d'u­
ne sauce blanche qui devrait 
être repensée pour être... moins 
blanche. 

Au dessert, les crêpes Suzette 
($6.25 pour deux) ont souffert 
d'un accident de préparation dû 
à la surpopulation de la salle. 
Les cafés flambés semblent te­
nir lieu de fin de repas préférée 
à la plupart des tables. 

LE C A B A N A L O D G E 

Lac Memphremagog 

Magog 
(819) 8 4 3 - 3 3 1 3 

A U B E R G E C H E R I B O U R G 
Cherry River 
Magog 
(819 )843 -3308 

L A T A B L E L A P L U S R A F F I N É E À L A V A L 
Notre brigade continue, de se distinguer 

Nou> vous proposons 

«LES CAILLES AU CHAMPAGNE» 
1er prix du concours national Wiser's de Luxe. 

Offrez-vous ce plaisir. 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 
Salon privé, banquet, mariage. 

1790 boul. des Laurentides, Vimont, Laval, Québec 

^ 669-6874 

il 
* Li MENU DU PRINTEMPS • 

l e s rillette^ de lapin 
La croustade de crabe 
Le* crêpes aux trois volaille* 

• • 

t e potage aux légumes irais 
Le consommé de boeuf au vin «jerez» 

• • 
Le saumoneau du pays de Retz 
Les rognons en choux 
Medoii/e au c jocoor» in'etnat>onol I 990 M 8«/g»qi.e 
par nottt thtt Patrick Rernood. 
le» médaillons de veau «ORliO» 
L émincé de porc et sj julienne 
Le contre-tiiel sauce «choron» 

La bouquetière de légume* 
• • 

La balade maison 

La coupe de fruits 
La crème aux deux parfums 
La fraîcheur de l'île Bon Appétit 

/osé 
et Ahawy 

M 

Menu complet à i)97i 

1 

RESTAURANT 

L E B Œ U F . . . 

L A M O D E 
277 est, rue Saint-Paul Vieux-Montréal 

2 maison» à I W de Place Jacquev-Cartitr. 

RÉSERVATIONS SUGGÉRÉES:866-0963 
Tous les soin à partir de 18h 00 venez essayer notre 

SUPERBE MENU DE DÉGUSTATION 
« T O U T E N B R O C H E T T E » ' e u , • m e n , 

, . i , $ 1 0 7 5 

a un prix absolument exceptionnel par personne 

comprenant: * la double brochette de grillades 
assorties aux herbes servie avec 
la garniture et la sauce 
appropriée. 

* la salade fraîche composée 

* la brochette aux fruits frais tropicaux 

R E S T A U R A N T 

U FRIPON 
436, Place gx- j -i^os 
Jacoues-Cartier 501 - 1 J O O 
Vieux-Montréal 

Vous propose en primeur avec la nouvelle saison 

«LA GRANDE ASSIETTE DE HOMARDS FRAIS» 
(2 h o m a r d s gr i l lés , boui l l is ou f ro ids) 

$1395 a un prix 
incroyable de par personne. 

Cuisine ouverte jusqu'à 3h du matin avec des 
menus à des prix d'une étonnante sagesse . . . 

Table d'hôte à partir de
 $ 6 0 0 

Accordéon musette 

1 
i f 
t é 

Wrtitp iiarmtt? 

Cuisine française — Crêpes-bretonnes 
Permis complet 

As .fit':' 7064-A, boul. Pie-IX 
727-3540 — Montréal 
Table d'hôte — Samedi, 

dimanche après 17h. 

RESTAURANT 

LA NIÇOISE 
4897, rue Berri 
(coin Saint-Joseph) 

Réservations 523-2858 
En primeur tous les soirs à partir de 18h00 

(sauf le dimanche) 

ce Une superbe dégustation» 
Le grand dîner de fruits de mer à la provençale. 

Seulement
 S 1 2 . 9 5 par personne 

le dîner comprend: 

• Bouillabaisse a la Niçoise. 
• Moules au gratin ou marinière. 

• La grande assiette ovec Vi homard, queues de 
langoustines, pettes de crabes et la brochette 
panachée aux crevettes garnie de riz pi'af. 

• Le steak tartare mignon sur canapé et frites. 
• Le fameux comptoir de salade «à volonté». 

Reservations wggereci TOUS LES SOIRS AU PIANO GEORGES KLEIN. 

Sans oublier 
tous les dimanches de 

llh30à lôhOO 
E X T R A O R D I N A I R E 

B R U N C H — BUFFET 

$7.50 
CHAUD el FROID 

par 

Pour finir le 
dimanche en famille de 

16h00à20h00 

M A G N I F I Q U E 
BUFFET — C H A U D et 

FROID à volonté 

seulement $6.95 

-» Tout un programme le 
dimanche dons le Vieux 
Montréal pour toute In 
famille en effet. 

l e v i e u x 
r a f i o t 

V\ "W* 406 , rue St-Sulpice (coin s»-Pouij 

feèv Tél.: (514) 2 8 8 - 7 7 7 0 

LE RESTAURANT QUI ROULE ET QUI MÉNAGE LES MAMANS 
Sans oublier que le service est fait par des 

clowns à patins à roulettes. 

S C A M P I S ET P A T T E S D E C R A 
pour* 

' f W M À Î ^ H P i o ^ N p i ï É ' ' 

G R i L U E S o u B O U I L L I S 

S C A M P I S G R I L L E S 

À L A P R O V E N Ç A L E s n 9 5 „ 

2 tervket Indus 1 0 

r e s t a u r w ? t l \ 

B e a u l a c J 

Stationnement gratuit 
à l'arrière 

801 est, boul. 
de MAISONNEUVE 

T i L 5 2 3 * 3 7 9 2 

Le dimanche de 11 h30 à 15h fantastique 
BRUNCH - BUFFET chaud et froid Ç - y Q C 

pour seulement m p°r 

pmoflt». 
Et en primeur! Notre orande vedette venue directe­
ment de la «planète bleue». Le grand héros de tous 
les enfants, I c i accueillera figure «au poing». 

Le d imanche de 15h à 2 0 h 3 0 formidable 
BUFFET CHAUD et FROID à volonté. $795  

Seulement I pwpmonn* 

C'est un rendez-vous familial à ne pas manquer. 
Stationnement gratuit. 

Spécialité fruits de mer et grillades 
avant ou après une partie, la Place 
des Arts, un spectacle ou le cinéma. 

Spectacles de danseurs de «Flamenco» 

tous les soirs a 20h et 2 3 h. 

Menu de table 
d'hôte 

$ 1 4 9 5 

Enfants * 7 9 5 

Déjeuners d'affaires 

1177 de la Montagne 
Réservations: 861-3710 

euxieme personne, repos gratui t 

ROTI DE BOEUF 
COUPE ANGLAISE 

deuxième personne, repos gratuit 
INCLUANT: jus ou tua*, comptoir do wlod», 

choix de pomme» de ferre, dessert. 
Offert du samedi 6 juin au vendredi 12 juin 

'11 

DÎNER DANSANT jeu., vend., sam., dim. 

8375, Christophe-Colomb 
C o i n sud-es t de Métropolitain 

Y 8375, Christophe-Colomb 
7. C o i n sud-es t de Métropolitain 

h . Tel .727-3729 
Stationnement gratuit 

s f \ b a G o é l e t t e 
4 4 J j p i - «L'ABRI DU PÊCHEUR» 

FIESTA AUX FRUITS DE MER 
Apéritif (à votre choix) Soupe aux palourdes 

ou salade grecque 
Assiette combinée 
comprtnonl: homard (demi), icampis, pattes de crobe d*Alaska, e -j f tgj j 
cuisses de grenouilles, vin noison, café. l e tout pour 1 0 G R A N D F E S T I V A L D E HOMARD 

Le 1er homard S8.95 Chaque homard additionnel '195 

8 5 5 1 , Saint-Laurent Rés . : 388-8393 

50 t t i rut 
JARRY 

Ristorante 

F e r n a n d e l 

CUISINE ITALIENNE 

• 9 6 5 0 

i Préparée 
à la maison» 

U C I N C I COMf t IT I 
Table d'htte tous let soir t — topa» d'affaire 

$1775 

* 3 5 0 0 

TiMe d'hôte 
i i i i vnn iv îv 

tous [es tekt 
Refit 
gisU-ofwmioue 
A la carte 

Têtes le fiilia iratiaéis 
SiMiieJilarc) Matins 

CaiiitfiiiMeNts 
Graiipères ai sinp l'érable 
Tus lutein—Imïiictiii— 

scllMOilaftiMtirt 
Réservations: 471-4018 
818, rut Saint-Louis 
Ttrrtbonn*, Quèbtc 

Situé* dont le Vku* 
T#rrtboon« hiilotiqw 

l e v i e u x r a f i o t 
406 rue Saint-Sulpice, Vieux-Montréal 

TOUJOURS NO 7 

IDÉES — QUALITÉ — PRIX — SERVICE 
La pêche au homard vient de débuter et nous reprenons du lundi au vendredi inclus. 

2 s e r v i c e s — 1 8 h r s e t 2 0 . 3 0 t i r s 

NOTRE FABULEUSE DÉGUSTATION DE 
HOMARD ET COTE DE BOEUF ROTIE. 

Le prix toujours anti-inflation $ 1 4 9 5 
p. personne seulement 

C E T T E D É G U S T A T I O N C O M P R E N D 
Une soupe aux fruits de mer, deux homards d'une livre chacun, servis 
froid, bouilli ou gril lé, beurre à l 'ai l , une superbe tranche de côte de boeuf 
rôti au jus, pomme au four, comptoir à salade. 
* Notre prix peut varier selon le prix du marché du homard vivant 

Appelez pour réservez 2 8 8 - 7 7 7 0 
Stationnement gratuit après 18 h. 

«Le homard est maintenant à son meilleur il faut se régaler». 

i 1 

Dt r? 
Ir propr 

fouut Irt R 
i u II 

pour y dec 
déCONtéft 

Cubinc t > m lomiqur 

r 

hettes 
r d Parti 

tiit rd Intllr 
dn fourchcllri 
dr ;ourmti 

irr» t drrnltres 
t c lUnaJm 

Ré*r>atlon: 464-1427 

Dans le VIEUX MONTRÉAL 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770 

L ' é q u i p a g e du Vieux Rafiot 
vous propose 

L A S O I R É E 

D E L A M A R I N E 

UNIQUE AU CANADA 
—tictuaHIts «n ibondinct —accordéon musette 
—«mpfctrf de rii rouse —service en p«tins i roulettes 
—seecUcle Men —dense 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

À PARTIR 
DE20H30 
FtTOHS.BUMOHS 

IIIW.MM» 
UV*r*r*t*»" 

H O M A R D S 
LE FESTIVAL #1 DE LA RIVE-SUD 

P O U R L E 

P R I X D E 

Bouillis ou grillés avec beurre 
doux ou beurre à l'ail. 

Gagnant du certificat d'Or 
1980. Pour le meilleur ven­
deur du Québec. Décerné par 
les pêcheurs unis du Québec 

s 
CLAUDE 
ST-JEAN 
16? boul laschereau 

Greenfield Park 

6 7 2 - 3 3 3 0 

DU NOUVEAU 
rue BishoD 

«ilfautl'essêwr.» 

Spécialité basque 

Déjeuner d'affaires 

d . s 4 . à * 5 . 

Dîner table d'hôte 

d . J 7 . à » 1 2 . 

2065, rue Biihop 
8 4 3 - 7 7 4 5 

ON RrtCJC GARDEN 
CUISINE CHINOISE RENOMMÉE 

LA VRAIE PLACE POUR BOUFFER 

BUFFET LUNCH d . 11 h. a M h. 
de lundi à vendredi 

$360 

CHINOIS SOIRÉE do 17 h. à 20 h. 
do lundi à sa modi 5 5 1 0 1 

g 741 est, rue FLEUR Y (coin Saint-Hubert) 
LIVRAISON RAPIDE MÊME À PONT-VIAU, DUVERNAY 

ET LAVAL*DES-RAPIDES 

j j ^ Z r * « L 3 8 1 - 8 5 2 9 - 3 8 1 - 3 9 9 1 £ £ & g 

w E i a E i a E r a E r a o r a t u a r u a u 

Restaurant 

Le Piémontab 
fermé le 

dimonche 
Cuisine 

***** 0** 
1145A,reeBelsUiM 

Angle Dorthetter, 
A4o*tréoi 

Riservofions: 

861-8122 

RESTAURANT 
> SPECIAL 
Df FIN D l S E M A I N S 

E s c a r g o t s o u v o u p e 
a l ' o i g n o n . 

ASSIETTE DU PECHEUR 
Viampi» p«lon«lri (until 
«Ir girnouiHri |X]Hr « ^ r 

poo-lev. 34 t f J)1 7 * 5 

COMBINÉE MAISON 
M n " " , , " u " ' ovv«.,l Ici d,man, hv% ,, r b«., , , , , r m , », 

r» '«*» ,OUi\ fi-in•% df >6 h a 7.1 h 30 ,»tv.l »u. rv„m. , 
881 est. boul. ^6,*s ^ . ^ , 3 2 . 5 , 

ftorv* leucê ireee» 7 " * 

d r M o n o n n p u v c 

fie.rrvoKon.527- 1 27 1 

R e s t a u r a n t 

L e v i e u x S t - C h a r l e s 
( 8 7 2 , b o u l . S a i n t - C h a r l e s , P i e r r e f o n d s * R e s e r v a t i o n s : 6 2 0 - 4 4 4 4 

mul t * I r.iriM . inac l i rnne i iu i *s l sorlif* O n n r c l / 

Festival d u H O M A R D 
2 homards bouillis ou grillés 

servis sur assiette de r i i pi laf 

(ompfmant céleri et ol ives 
sa lade verte 
pain et beurre à l'ail 

Faites vitel Jusqu 'au 1 2 ju;n 81 . 
çr 
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